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« La vie peut déserter celui qui refuse
de vivre sa propre aventure »
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Sous les yeux médusés des élèves, une silhouette d’enfant de dix ans se découpa à l’entrée de la salle de conférences et trottina à toute vitesse le long de l’allée centrale. L’étrange personnage, qui était en réalité un adulte, prit son élan pour grimper sur l’estrade, puis fonça en direction du pupitre, ignorant l’hilarité qui se propageait dans les rangs. Mrs. Beagle considéra avec commisération l’inconnu qui, s’étant saisi d’une chaise, la traîna devant le pupitre et l’escalada maladroitement. Ses bras étaient trop courts pour atteindre le micro et Mrs. Beagle se précipita pour régler l’émetteur à sa hauteur, sous les éclats de rire du public.

Consternée par la réaction de ses élèves, elle fronça les sourcils et la classe retrouva aussitôt son calme.

— Je vous rappelle que le professeur Jaw est un spécialiste venu exprès de Topéka pour vous parler du cosmos, déclara-t-elle avec autorité.

Cependant, sans manifester le moindre trouble, le lilliputien rajusta l’épaisse monture rectangulaire de ses lunettes et remit d’aplomb son nœud papillon. Il extirpa d’une poche de son costume de tweed une liasse de feuilles, qu’il disposa avec application sur la tablette.

— Chers collégiens, commença-t-il – sa voix grave d’adulte démentait son physique puéril –, je suis flatté de me trouver aujourd’hui devant vous afin d’inaugurer le cycle de conférences initié par votre professeur des Sciences et Vie de la Terre.

Dans l’assistance, toutes les têtes se tournèrent vers Mrs. Beagle, qui rosit de plaisir sous sa vague permanentée de courts cheveux bruns.

— Nombre de mes collègues scientifiques déplorent, tout comme Mrs. Beagle, la montée des fondamentalistes religieux au Kansas ! L’obscurantisme guette le pays ! Certains groupes sectaires bricolent de nouveaux manuels scolaires truffés d’approximations et d’erreurs, ignorant délibérément les dernières avancées de la science.

Assis devant Kitty, Simon Mckinney s’agita sur sa chaise. Il semblait incapable de se tenir tranquille plus de dix secondes d’affilée. Son camarade Christopher Cunnington, le fils du maire, sortit des friandises, et fit circuler le paquet dans toute la rangée.

— Je m’appelle Stephen Jaw, poursuivit l’intervenant, et je suis spécialiste en astrophysique. Je vais vous parler aujourd’hui des étranges particularités de l’Univers. De même que le monde de l’infiniment petit, au niveau des particules, échappe aux physiciens, le monde de l’infiniment grand, au niveau de l’Univers, demeure énigmatique. Savez-vous que la matière qui vous constitue trouve son origine dans le cœur des étoiles ?

Le professeur Jaw saisit la télécommande placée sur son pupitre et la salle de conférences fut soudain plongée dans l’obscurité. De fabuleuses images du cosmos apparurent sur le grand écran placé derrière lui.

— Des milliards d’étoiles semblables à notre Soleil et des milliards de planètes identiques à la Terre tapissent notre galaxie appelée la Voie lactée. Si nous élargissons notre champ de vision, nous découvrons que l’Univers regroupe lui-même des milliards de galaxies. Pourtant toutes les merveilles que vous voyez, ces incroyables galaxies et ces nébuleuses aux couleurs chatoyantes ne représentent au total que 5 pour 100 de la densité de l’Univers.

Kitty en oublia ses voisins qui continuaient à s’agiter dans la pénombre et se mit à écouter avec une attention passionnée.

— L’Univers infini qui nous entoure est une pure énigme, poursuivit le conférencier, il serait pour l’essentiel constitué d’une forme inconnue d’énergie répulsive. Les astrophysiciens l’appellent l’énergie sombre !

Ce mot sonnait comme une menace. Un frisson parcourut l’adolescente.

— Cette énergie sombre, omniprésente, s’oppose à l’attraction mutuelle des galaxies et finit par les éloigner les unes des autres. Mais il existe d’autres objets encore plus étranges capables de contrecarrer son action.

L’orateur fit une pause pour s’assurer de l’attention de son auditoire.

— Comme les trous noirs supermassifs… Des millions de fois plus massifs que le Soleil… Invisibles, les trous noirs exercent une attraction gravitationnelle si forte qu’aucune matière ne peut s’en échapper une fois capturée. Certains savants soutiennent qu’il existerait un trou noir au centre de notre galaxie et que ce trou noir déboucherait sur d’autres univers…

À ces mots, le cœur de Kitty s’accéléra. La vision d’un tunnel sombre effrayant se forma devant ses yeux. N’était-ce pas un trou noir qui l’avait aspirée lors de sa N.D.E. (Near Death Experience) l’année précédente ? Le médecin n’était parvenu à la ranimer in extremis que grâce à un défibrillateur. Percutée par une moto, elle avait été transportée aux urgences, inconsciente. Dans ce brouillard, trois petites sphères bleues avaient alors surgi et elle s’était soudain retrouvée dans un long vortex obscur au bout duquel lui était apparue sa sœur jumelle Eudémonia, décédée à l’âge de cinq ans. La petite lui avait révélé qu’elle n’était pas responsable de l’accident qui avait causé sa mort, comme sa mère le lui avait reproché. Kitty était revenue de ce voyage dans l’au-delà profondément transformée, rassurée de ne pas être une meurtrière, contrairement à ce qu’elle avait cru pendant des années.

— La plupart des physiciens en sont convaincus, poursuivit le professeur Jaw, il existerait des mondes parallèles au nôtre, des dimensions cachées si petites que nous ne les percevons pas, ou si grandes que nous n’y avons pas accès.

Cette nouvelle déclaration sidéra Kitty.

— Et l’Univers n’est peut-être qu’un détail dans un espace encore bien plus grand…

Plongée dans ses souvenirs, Kitty percevait de moins en moins la voix de l’orateur. Oui, les mondes parallèles existaient ! Trois mille cinq cents ans auparavant, Deux Cents Veilleurs Rebelles étaient descendus sur Terre et avaient eu des relations charnelles avec des Terriennes. De ces accouplements étaient nés des êtres hybrides et maléfiques, les Néphilim, dont les descendants avaient survécu à travers les temps jusqu’au XXIe siècle. L’an dernier, quelle n’avait pas été sa surprise d’avoir été contactée par les Gardiens de l’Alliance, Sept Veilleurs Fidèles postés sur Terre afin de surveiller les faits et gestes des Néphilim. Sous l’égide de leurs chefs, Drake Vicious et Nogars Mortensend, les Néphilim étaient parvenus à faire échapper trois Veilleurs Rebelles du désert de Uleslayel où ils avaient été détenus des millénaires auparavant. Les univers parallèles, Kitty ne pouvait nier leur existence : le but avoué des Néphilim était de libérer les démons prisonniers de ces mondes cachés afin d’instaurer sur la terre le règne de la Terreur.

Elle grelotta à cette seule idée et serra son gilet sur sa poitrine, malgré la température clémente. Drake Vicious était presque arrivé à ses fins en inventant un jeu diabolique capable d’ouvrir les Portes Noires – les Portes Interdites qui ouvraient directement sur les mondes des Ténèbres.

— Bref, si vous m’avez bien suivi, concluait l’astrophysicien, nous ne verrons jamais tout l’Univers, car non seulement il grandit sans cesse, mais il est constitué à quatre-vingt-quinze pour cent d’éléments qui demeurent invisibles. Lors de notre prochaine rencontre, je vous parlerai des neutrinos – particules fantômes indétectables –, et de l’antimatière – la matière qui remonte le temps…

Kitty cligna des yeux, éblouie par la lumière qui revenait dans la salle de conférences. Le nain, toujours perché sur la chaise, promenait un regard myope sur l’assemblée. Mrs. Beagle s’adressa à ses élèves de son ton le plus sérieux :

— Le débat est ouvert : qui a un commentaire à faire sur la conférence du professeur Jaw ?

Un silence pesant s’installa.

— Alors ?

— On pourrait dire que l’essentiel de l’Univers est invisible et qu’il nous échappe totalement, déclara Kitty en levant la main.

La grimace d’Ean ne lui échappa guère. Comme la majorité de la classe, Ean éprouvait de la jalousie devant les brillants résultats scolaires de Kitty.

— Très bien, approuva vivement le professeur, j’ajouterai que nous ne savons pas pourquoi nous sommes sur Terre, mais nous ne devons pas forcément croire que nous y sommes pour une raison précise.

— Pas d’autres questions ? demanda Mrs. Beagle pour meubler le silence qui se prolongeait.

Pour toute réponse, les élèves se mirent à bavarder et le conférencier entreprit de ranger ses feuilles dans sa serviette de cuir. Quelques applaudissements polis donnèrent le signal du départ. En se dirigeant vers la sortie, le regard de Kitty s’attarda sur les papiers de bonbons qui jonchaient le sol. Quelle bande de malappris !

Dehors, le soleil automnal illuminait de ses rayons dorés Walnut Street, l’artère principale de Peabody. C’était jour de marché. Il était difficile de circuler entre les maraîchers et les épiciers trônant derrière leurs éventaires. Mrs. Beagle prit la tête du cortège pour fendre la foule affairée. Distraite par les parfums et les étalages bariolés des marchands, Kitty se cogna à plusieurs reprises contre des cabas remplis de victuailles. Soudain, dans le brouhaha général, elle entendit s’élever une voix pleine de ferveur. Quatre ans s’étaient écoulés depuis le jour où elle l’avait entendue, mais jamais elle n’avait oublié son intonation vibrante d’émotion. En apercevant le prêcheur noir qui haranguait les promeneurs, elle s’arrêta net. Sanglé dans un costume sombre, il déclamait avec éloquence un passage de la Bible.

— … Nul ne pourra rien acheter ni vendre s’il n’est marqué au nom de la Bête ou au chiffre de son nom. Que l’homme doué d’esprit calcule le chiffre de la Bête, c’est un chiffre d’homme : son chiffre, c’est 666.

À ces mots, une sensation de froid saisit Kitty. 666, le chiffre maudit de l’antéchrist ! Par une pure coïncidence – elle était née un 6 avril, à six heures six minutes du matin – le père Maxellende était persuadé qu’elle était la Bête annoncée dans le livre de l’Apocalypse. Obsédé par elle et sa sœur Eudémonia, il les avait exorcisées alors qu’elles n’étaient que des enfants, à cause des poltergeists que Kitty déclenchait inconsciemment. Et l’an dernier, il l’avait même chassée hors de son Église en l’accusant d’apporter le malheur sur le monde. Oppressée, Kitty contempla le prêcheur noir qui poursuivait la lecture de son texte. Que faisait-il dans les rues de Peabody ? Il était peut-être un de ces illuminés qui, à une autre époque, l’aurait envoyée au bûcher en apprenant qu’elle n’était pas totalement humaine, ou bien… était-ce un de ces hommes pleins de bonté qui n’hésiterait pas à lui tendre la main ?

Depuis toujours, la personnalité complexe de Kitty était divisée entre la fascination pour le Mal et l’attrait pour le Bien, phénomène incompréhensible même pour les Gardiens, puisque les autres Néphilim, créatures déchues, s’étaient voués au Mal. D’ailleurs, les prophéties des Indiens hopis avaient révélé qu’elle n’était autre que l’Enfant-Bouclier-du-Monde, et les Gardiens eux-mêmes savaient qu’elle appartenait à une tribu de Néphilim unique et différente : les Zaddikim, lignée valeureuse que la tradition secrète faisait remonter au roi Salomon et à Noé.

— Miss ! Avancez ! Vous ne rejoignez pas vos camarades ?

Derrière ses verres épais, le professeur Jaw lui adressait un regard las. Encore pensive, Kitty hocha la tête et se remit en route en lançant un dernier coup d’œil dans la direction du prêcheur. Sa présence n’était pas un hasard, elle en était convaincue. C’est alors qu’elle surprit Gerry en train de chaparder des pommes. Quel imbécile celui-là ! L’année précédente, son père Billy Carson avait causé la mort d’une collégienne et depuis, il purgeait sa peine dans une prison, mais Gerry n’en avait apparemment pas tiré de leçon ! Kitty serra les poings en songeant à ce qui s’était passé. La petite Tracy était partie en quelques heures devant les médecins impuissants, et sans son intervention, Amata aurait elle aussi rendu l’âme ! Vétérinaire véreux, Billy Carson avait proposé à certains collégiens désargentés de leur fournir des bioports bon marché pour arrondir ses fins de mois. Ceux qu’il avait fourgués aux fillettes étaient défectueux… Et Tracy était morte par sa faute, le système nerveux détruit par une infection galopante !

En colère, elle allongea le pas. Gerry avait rejoint Simon et Ean. Ces deux énergumènes avaient bien failli la faire renvoyer définitivement de l’institut Belmont l’année précédente. Ils l’avaient tout simplement accusée d’avoir volé les yeux d’un petit garçon, Timothy Monroe, retrouvé plus mort que vif dans les rues de Peabody ! L’enquête menée par le F.B.I. avait permis de démanteler un trafic d’organes international qui impliquait les Fondations Vegas, une organisation caritative qui, comble d’ironie, était censée aider les enfants miséreux. Son administratrice Xaphany Vegas, à la tête d’un colossal empire cosmétique, était surtout une Néphilim redoutable, amie intime de Drake Vicious et de Nogars Mortensend. Depuis plusieurs mois, Xaphany Vegas, inculpée de trafic d’organes, croupissait derrière les barreaux mais, connaissant le pouvoir de ses avocats et les méandres des procédures judiciaires, Kitty redoutait qu’elle n’en sorte très rapidement comme Markthus Gornic !

Le P.-D.G. du Centre Genesis, accusé de tortures physiques et d’expériences interdites sur des adolescents, avait pourtant été acquitté, grâce à l’action conjuguée d’habiles défenseurs et de la Confrérie de l’Ouroboros – une société secrète de Néphilim dont le but était de contrôler la planète. Cette affaire avait démontré à Kitty combien les Néphilim étaient solidaires et influents dans les réseaux du pouvoir, et le danger qu’ils représentaient. Chaque jour, avant de partir à l’école, elle consultait les pages du journal en s’attendant à voir Xaphany Vegas relaxée pour vice de forme, en dépit des nombreuses charges qui pesaient sur elle !

Le collège n’était plus très loin, et Kitty se hâta pour ne pas être en retard. Un attroupement s’était formé devant les grilles de l’établissement. Intriguée, elle joua des coudes pour se frayer un passage parmi les élèves. Un étrange tableau s’offrit alors à son regard : Gerry était étalé sur le sol, inconscient ; de son sac à dos ouvert s’échappaient des paquets de cigarettes et des canettes de bière. Ean gisait à côté de lui, les yeux fermés, sa jupe retroussée révélait une mini culotte rose fluo.

Stupéfaite, Mrs. Beagle agit avec rapidité : elle s’agenouilla et leur appliqua des gifles retentissantes sur les joues. Gerry battit des paupières et se redressa sur un coude, un peu hébété. Ean ouvrit les yeux et, visiblement terrifiée, chercha quelque chose du regard, sans prêter attention aux ricanements. Soudain, elle pointa son index vers le macadam.

— Elle grouille de vers ! couina-t-elle en tremblant.

Tous les regards convergèrent dans la même direction. Une vermine infâme fourmillait à la surface d’une pomme qui remuait toute seule.

— Il en a avalé ! cria Ean d’une voix hystérique à la cantonade. Je l’ai vu faire !

Mrs. Beagle elle-même ne put réprimer une grimace de dégoût. À cet instant, comme tétanisé par les paroles de sa voisine, Gerry fut pris d’un haut-le-corps. Il hoqueta et recracha un morceau de pomme jaunâtre pullulant d’asticots.

— Beurk ! s’exclama un élève.

Tentant de retrouver un peu de dignité, Ean tirait sur sa jupe.

— La sphère semble être la figure la plus parfaite de la création, s’exclama le nain qui s’était mêlé à la foule des élèves. C’est la forme la plus répandue dans l’Univers, de l’infiniment grand avec les planètes, à l’infiniment petit avec les atomes ou les cellules. Incroyable, non ? La sphère est isotrope quand il n’y a pas de contrainte. Voyez, la pomme sur un arbre se développe comme une sphère…

Perdu dans ses réflexions, le savant ignora le regard impatienté que lui lança Mrs. Beagle.

— Allez ! Vous pouvez rentrer chez vous ! l’interrompit-elle en s’adressant aux élèves les sourcils froncés, ça va bientôt sonner. Toi, tu restes ici ! ordonna-t-elle à Gerry.

Elle désigna d’un geste agacé les paquets de cigarettes et la bière.

— Tu expliqueras à Mrs. Filsostarton ce que tu fais avec ça au collège !

Furieux, Gerry envoya un coup de pied dans son sac. Puis, comme si une idée venait de lui traverser l’esprit, il se tourna vers Kitty.

— Espèce de sorcière ! Tu me le paieras ! lâcha-t-il haineux. Y a que toi pour faire un truc pareil !

Kitty accusa le coup.

— C’est sûr qu’c’est toi, renchérit Ean, les pommes étaient nickel quand il les a piquées !

— La ferme ! beugla Gerry, aveuglé de colère.

Il était trop tard. Mrs. Beagle avait tout entendu.

— Des cigarettes… de la bière… un vol à l’étalage… Des menaces sur une camarade… C’est la goutte d’eau qui fait déborder le vase, Gerry !

— Alors, c’est vous la petite Lord ! fit le professeur Jaw en s’avançant vers Kitty avec curiosité. Edelweiss Ketchum me casse les oreilles avec cette histoire de pluie de pierres dès qu’il a bu un verre de trop !

Kitty resta pétrifiée de surprise. Un inconnu, trois ans après, qui lui parlait encore de l’énorme poltergeist qu’elle avait provoqué dans la cour du collège !

— Un savant comme Edelweiss ! Sortir de pareilles fadaises ! Le bougre ! Et vous, vous croyez à ces sornettes ? demanda le professeur à l’adresse de Gerry.

Son regard parcourut le groupe des élèves avec réprobation.

— Expliquez-moi donc comment Miss Lord a fait le coup !

L’ironie perçait dans sa voix.

— Gerry a raison, osa timidement un élève.

— Ouais ! C’est vrai !

— Vous la connaissez pas, m’sieur ! Elle a des pouvoirs !

— Ça suffit maintenant ! s’énerva Mrs. Beagle, rouge de colère. Je ne veux plus entendre parler de toutes ces histoires ! Rentrez chez vous !

— Dites-moi, ma chère, ces enfants nagent en plein délire collectif, non ?

— Allez ouste, partez ! insista Mrs. Beagle sur le point d’exploser. Et toi, Gerry, j’ai deux mots à te dire !

Redoutant son courroux, les élèves s’exécutèrent aussitôt.

— Hé, vous ! Hé petite !

Kitty se retourna : le professeur s’adressait à elle.

— Dites-moi un peu, quel est votre avis sur tout ça ?

Du bout de son pied, il fit rouler la pomme suintante d’asticots dans sa direction.

— Est-ce que vous y êtes pour quelque chose ?

Gerry et Mrs. Beagle guettaient sa réponse.

— Nous ne savons pas pourquoi nous sommes sur Terre, articula-t-elle lentement en fixant son interlocuteur droit dans les yeux, mais nous devons croire que nous y sommes pour une raison précise…

Kitty citait la dernière phrase de la conférence mais en la déformant. Le nain poussa un soupir d’exaspération.

— Il est temps que je vous quitte ! Je suis pressé !

Il tourna les talons et s’éloigna à petits pas. Mrs. Beagle posa une main sur l’épaule de Gerry : c’était le moment pour Kitty de s’esquiver.

En chemin, les souvenirs affluèrent. Edelweiss Ketchum… Elle avait cru qu’elle n’entendrait plus jamais ce nom-là… À cause de lui, la presse s’était déchaînée contre elle. Sans réaliser que ses propos allaient gâcher la vie de Kitty, il avait affirmé publiquement qu’elle avait déclenché un poltergeist d’une envergure exceptionnelle. Toute l’affaire avait commencé comme cela. Suite à ses déclarations fracassantes, la rumeur s’était amplifiée. Des inconnus l’avaient enlevée en plein jour pour l’obliger à participer à une compétition mortelle contre des adolescents de son âge. Il ne devait rester qu’un survivant, le meilleur ! Au Centre Genesis, Markthus Gornic lui avait révélé l’origine de ses pouvoirs psychiques : elle appartenait à une race de mutants, les Néphilim, qui remontait à l’époque antédiluvienne. Beaucoup d’écrits historiques relataient leur existence, mais les spécialistes n’avaient jamais pris au sérieux les récits faisant mention de leur existence. Pour eux, toutes ces histoires de « Fils du Ciel », de « Veilleurs » et de « Géants » étaient des mythes. S’ils connaissaient la vérité ! Les habitants de Peabody craignaient Kitty et faisaient circuler beaucoup d’histoires ridicules à son sujet. Un sourire involontaire se dessina sur ses lèvres : Gerry n’avait pas eu tort de l’accuser… Dès qu’elle était en colère, elle déclenchait des phénomènes. Sans vraiment le vouloir, elle avait dû accélérer le processus de décomposition de la pomme. Et si un jour, pour se venger d’un ennemi, il lui prenait l’envie de précipiter son vieillissement ? Parfois, elle préférait ne pas songer à certains aspects dangereux liés à ses pouvoirs.

Elle secoua ses longs cheveux pour chasser cette idée malsaine et continua son chemin. Grande et longiligne, Kitty était devenue splendide au cours des six derniers mois. Sa chevelure caressée de reflets blond argenté s’accordait harmonieusement à ses étranges prunelles pailletées d’or. Elle, qui se sentait si gauche et maladroite à onze ans, brillait à quatorze ans d’une beauté adolescente. Tous ses gestes étaient empreints de grâce. Elle se souriait en cachette dans la glace pour admirer ses dents régulières, nacrées comme un fil de perles. Cette lente métamorphose de la chenille en papillon s’accompagnait d’une confiance en elle toute récente. Il y a quelque temps encore, l’incident de la pomme l’aurait rendue malheureuse : elle aurait culpabilisé et regretté son geste, mais cette époque d’autopunition était révolue. Depuis la Seconde Conjonction, le changement avait été progressif, mais constant : en se mêlant à celles de Drake au cours du Grand Œuvre alchimique, ses cellules s’étaient modifiées ; son être nouveau était plus sûr, moins fragile. Son unique crainte aurait été d’être contaminée par la cruauté de Drake, mais jusqu’à présent, aucun signe inquiétant de ce genre ne s’était manifesté.

La vue du coquet pavillon blanc éveillait toujours en elle un sentiment de bonheur intense. Quel contraste avec son ancienne vie ! L’orphelinat semblait si loin ! Elle franchit le portillon de bois et traversa l’allée entourée de gazon avec allégresse. Pendant huit ans, elle avait vécu au sein de l’institut Belmont, l’orphelinat du comté, en se croyant seule au monde. Et puis le miracle avait eu lieu l’an dernier, quand elle avait découvert que sa mère Kara était en vie, internée dans un hôpital psychiatrique. La première entrevue s’était très mal passée, Kara considérait encore sa fille comme un démon à cause des choses étranges qui s’étaient passées autour d’elle depuis sa naissance. À la suite d’une intervention des Gardiens de l’Alliance, la santé de Kara s’était améliorée au point que son médecin traitant l’avait autorisée à quitter la clinique. Depuis plusieurs mois, Kitty habitait avec elle et cela faisait partie des changements qui avaient révolutionné sa vie.

Kitty sonna. Personne. Elle chercha ses clefs pour ouvrir la porte. Où était passée Kara ? Après un coup d’œil dans le salon, elle se dirigea vers le fond du couloir. Une marmite attendait sur la gazinière. Sur la table de la cuisine, elle aperçut le courrier et un petit Post-it : « Je suis à Wichita. Ne t’inquiète pas ! Maman. » Kitty avait oublié que sa mère avait décidé de chercher du travail dans la ville voisine. C’était une des ombres au tableau : à cause de la crainte qu’elle inspirait, Kara n’avait pu obtenir aucun poste à Peabody. Kitty alluma le gaz en haussant les épaules, puis consulta le courrier.

Parmi les dépliants publicitaires, elle vit son nom se détacher en lettres scintillantes sur une enveloppe bleu nuit. Kitty décacheta fébrilement le fin papier bruissant sous ses doigts. C’était Nanael, la Gardienne des Portes. Une éternité s’était écoulée depuis leur dernière rencontre. Elle déchiffra la missive écrite de la même encre étrange :


Chère Kitty,

Comment vas-tu ? Nous sommes désolés de ne pas t’avoir donné signe de vie depuis plusieurs mois. Comme tu peux l’imaginer, les dernières aventures que nous avons partagées continuent à monopoliser toute notre énergie. Nous ignorons toujours comment Nogars Mortensend est parvenu à ouvrir la Porte Noire du désert de Uleslayel, ni comment il a déchiré le voile éthérique qui emprisonne les Veilleurs Rebelles depuis trois mille deux cents ans. Sariel, la Sibylle, est très inquiète à ce sujet. Tu te souviens sûrement que Sariel est la Gardienne du Temps : son jugement est très pessimiste. Elle pense que Nogars et Drake ne vont pas s’arrêter là et qu’il faut s’attendre au pire. Figure-toi que, pour la première fois depuis des millénaires, notre chef Segansagiel a demandé des renforts. La pensée de revoir d’autres Gardiens me fait tout drôle.

Je t’écris à la demande générale pour te prévenir de faire attention à toi. Nous sommes convaincus que Nogars et son ami Drake préparent un mauvais coup. Ils sont désormais trop impliqués pour changer de cap… Vois-tu, la plupart des adeptes du Mal s’engagent sur un chemin de non-retour. N’oublie pas que Nogars est un descendant d’Azazel, le plus dangereux des Veilleurs Rebelles, celui qui a apporté la corruption sur Terre et entraîné dans sa chute Deux Cents des nôtres. Tu as pu constater de tes propres yeux ce qu’ils sont devenus… Des démons immondes, ayant perdu toute la lumière et la pureté qui faisaient leur grandeur. Toutefois, ils ont conservé, comme nous, leur nature immortelle et c’est bien ce que nous redoutons ! Leur promiscuité à Uleslayel a exacerbé tous leurs vices et aucun fléau, aucune épidémie, aucune souffrance, aucune guerre ne sont comparables aux horreurs et crimes qu’ils sont capables de commettre. Sache-le, Kitty, le retour des Veilleurs Rebelles sur Terre signerait tout simplement la fin de l’humanité.

Pourquoi je te confie tout cela ? Parce que tu es investie d’une mission depuis ta naissance ! Parce que, née avec des gènes de Néphilim, tu as pourtant choisi dans le fond de ton cœur de faire le Bien. Sois sur tes gardes, ils vont vouloir se venger de ta trahison ! N’oublie pas que tu as failli supprimer Drake, celui qu’ils prennent pour le Rébis et que nous pensons être le Mastéma : le Fils des Ténèbres qui engagera l’ultime Guerre Cosmique contre nous, les Fils de Lumière. Avec son angoisse habituelle, Sariel ne cesse de prophétiser que la Fin des Temps est proche.

Yéiayel te recommande de te méfier de tout le monde. Tu dois rester sur tes gardes. Il a raison. Le danger peut surgir de là où tu ne l’attends pas.

Ne nous oublie pas et n’oublie pas de penser à Eudémonia, ta sœur. Nous, les Gardiens de l’Alliance, pensons tous à toi.

Je t’embrasse à t’étouffer,

Nanael, Gardienne des Portes



Tandis qu’elle tenait la lettre entre ses mains, la vision brouillée par les larmes, Kitty sentit affluer à travers ses doigts une douce tiédeur réconfortante. Une odeur de roussi la ramena à la réalité. Zut ! Elle avait oublié la marmite sur le feu. Elle courut éteindre le gaz et, tout en se servant son repas, songea à l’avertissement de Nanael. Y avait-il des éléments que la Gardienne lui taisait ? Le ton de la lettre était très alarmiste et l’annonce de renforts venus d’ailleurs, encore plus inquiétant. C’était la partie qui retenait le plus l’attention de Kitty : l’arrivée d’une nouvelle vague de Gardiens sur Terre… Cela faisait cinq mille cinq cents ans qu’une pareille chose n’était pas survenue, à en croire les Sept Gardiens actuels. Il n’était pas difficile de comprendre l’angoisse de Nanael et aussi, sa joie secrète de recevoir des nouvelles de leur lieu d’origine… Devait-elle dire planète ? Mis à part la rébellion de Deux Cents Veilleurs, Kitty ignorait quasiment tout ce qui concernait les Gardiens : d’où ils venaient et ce qu’ils étaient exactement. Sa surprise avait été grande d’apprendre qu’ils ne mangeaient pas, ne buvaient pas et ne dormaient jamais. Yéiayel lui avait expliqué qu’ils étaient des Incorporels, et qu’ils n’avaient ni le droit d’utiliser leurs pouvoirs, ni celui d’interférer dans les affaires humaines, sauf en cas d’un péril qui mettrait en danger la survie de la Terre. Par curiosité, elle avait bien mené quelques recherches personnelles à la bibliothèque municipale, mais les résultats de ses découvertes l’avaient laissée perplexe. D’après certains apocryphes, comme Le Livre des Jubilés ou Le Livre d’Enoch, les Gardiens – appelés aussi Veilleurs ou Egrégores – se révélaient tout bonnement être une catégorie d’anges préposés à la surveillance de l’humanité !

Tout en faisant la vaisselle, Kitty repensa à leur première apparition : leur beauté surnaturelle l’avait saisie. Mais était-ce des anges ? Le Livre d’Enoch narrait dans le détail toute l’histoire de la chute des Deux Cents Veilleurs et même la Bible conservait des traces de l’existence de tribus de Néphilim. Pourtant, Kitty n’avait absolument jamais entendu quelqu’un évoquer ces choses, ni à l’école, encore moins à l’Église et cela constituait pour elle un mystère de plus.

L’horloge de la cuisine marquait quatorze heures trente. Amata n’allait pas tarder à arriver. Elle sortit les ingrédients nécessaires pour confectionner un gâteau au chocolat, la spécialité d’Amata. Celle-ci réalisait toujours une bonne recette quand elle venait passer le mercredi après-midi chez les Lord. Kitty l’attendait avec impatience. Depuis plus de huit ans, elles étaient inséparables. Même petite, Amata n’avait jamais craint les pouvoirs de Kitty, au contraire, elle l’admirait depuis que cette dernière l’avait délivrée d’un horrible cauchemar où elle revivait l’accident de voiture dans lequel ses parents avaient trouvé la mort. Dire qu’elles s’étaient brouillées l’an dernier… Kitty avait bien cru la perdre à jamais. Par naïveté, mais aussi par coquetterie, Amata s’était laissé convaincre par la bande de Simon d’attirer Kitty dans un guet-apens. En apprenant cette trahison, Kitty avait été terrassée. Et puis, un bioport défectueux avait failli tuer son amie, et Kitty lui avait pardonné son infidélité. Amata était maintenant revenue vers elle, et leur amitié était plus forte que jamais.

Un coup de sonnette familier retentit et Kitty ouvrit la porte en souriant à une beauté de onze ans aux boucles blondes et aux larges yeux turquoise, si populaire et sympathique, que les garçons de sa classe la surnommaient « Petite Miss Kansas ». Par comparaison, Kitty avait toujours l’impression de se comporter de façon trop distante.

— Salut ma biche ! lança-t-elle en s’engouffrant dans la maison, j’ai des tas de trucs à te raconter.

Kitty lui emboîta le pas, le cœur gonflé de bonheur. Amata était la seule amie à qui elle pouvait se confier.

— Il m’est arrivé une chose incroyable hier ! Gerry a osé m’inviter à son anniversaire !

Kitty fronça les sourcils. Pourquoi adressait-elle encore la parole à cet imbécile à l’origine de leur brouille ?

— Ne t’inquiète pas, précisa tout de suite Amata devant la mine courroucée de son amie, je l’ai envoyé promener. On fait un gâteau au chocolat, à ce que je vois ?

Tout en délayant les ingrédients d’une main experte, Amata continuait à parler.

— J’ai une mauvaise nouvelle à t’apprendre. Ton copain Drake va sortir dans quelques jours la NMP2, la Neuromatrice portative deuxième génération…

— Quoi ! s’exclama Kitty en laissant échapper un récipient qui se brisa sur le sol.

Les craintes des Gardiens étaient donc fondées.

— Sa société Vision-j’sais-pas-quoi a gagné tous les procès.

— VisionCorp Entertainment, précisa Kitty, abasourdie.

— Hé ! Passe-moi un autre bol ! Ils disent qu’ils ne sont pas responsables des morts causées par les faux bioports.

— Tu parles ! s’exclama Kitty en se baissant pour ramasser les bris de verre. Quand ils comprendront que des joueurs perdent leur identité à cause de ce jeu, il sera trop tard…

Quelques voix s’étaient élevées dans la presse pour dénoncer l’extrême violence du jeu Leviathan Gate, mais aucune action n’avait été menée pour retirer le jeu du commerce.

— Ils vont à nouveau ouvrir les Portes Noires.

Sa voix se brisa dans un murmure. Elle frissonna en songeant à ce qu’elle avait vu. Nogars Mortensend et Drake Vicious avaient créé un jeu diabolique, qui permettait aux démons de sortir de leur prison éternelle. En sortant du désert de Uleslayel, le Démon Béliar, animé d’une rage folle, avait attaqué férocement les Gardiens.

— Voilà ! C’est prêt ! Y a plus qu’à le passer au four !

Tandis qu’Amata rinçait les ustensiles, en bonne petite ménagère, Kitty appuyée contre l’évier restait songeuse.

— Tu sais, j’ai jamais entendu parler de trucs pas normaux, continua Amata en s’essuyant les mains, mais je connais personne au collège qui soit allé au bout du jeu.

— Et tu trouves pas ça bizarre, toi ? Au bout de quatre mois ?

— Écoute, Kitty, parfois je me dis que t’es complètement parano. Si c’était un jeu si dangereux, on l’aurait retiré de la vente.

— Tu crois ça !

— J’sais pas quoi penser, avoua Amata.

— Et tout ce que je t’ai raconté, ça compte pour du beurre ?

— Toute ton histoire paraît tellement dingue ! Des démons qui veulent s’échapper d’une autre dimension…

— Justement, la coupa Kitty, un conférencier ce matin a dit qu’il existait beaucoup d’autres dimensions, il a même parlé d’univers parallèles…

— Encore un timbré !

— Mais pourquoi tu ne me crois pas ? Je t’assure que Drake veut libérer les Veilleurs Rebelles !

— Des Veilleurs Rebelles ou des démons ?

— C’est pareil, s’énerva Kitty.

— J’comprends rien à tes histoires !

— Tu ne fais pas beaucoup d’efforts.

Elles s’affrontèrent du regard, puis la tension retomba d’un coup.

— J’suis désolée, Kitty, je ne voulais pas te mettre en boule.

— Ça va, pas la peine de t’excuser… On le mange ce gâteau ?

Elles passèrent le reste de l’après-midi dans la chambre de Kitty à écouter les chanteurs préférés d’Amata, puis celle-ci rentra à l’orphelinat.

Absorbée par la lecture d’un article sur Internet, Kitty n’entendit pas la porte de sa chambre s’ouvrir.

— Tu ne viens pas me dire bonsoir ?

La voix de sa mère la fit sursauter.

— Maman !

Tandis que Kara déposait un baiser sur son front, un sourire éclaira son visage.

— J’ai trouvé du travail, annonça-t-elle en lui caressant la tête.

— Wouaaah ! Où ça ?

— Chez Grace Goodenough.

La nouvelle laissa Kitty muette de stupeur. Grace Goodenough, la psychanalyste que Mrs. Filsostarton l’avait obligée à consulter l’année dernière !

— Je l’ai appelée ce matin pour voir si elle pouvait se libérer à l’heure du déjeuner. En parlant avec elle, j’ai appris qu’elle avait besoin d’une secrétaire.

La joie de Kara était tellement vive que Kitty ressentit une énorme reconnaissance envers Grace.

— Je commence la semaine prochaine.

— C’est super, maman !

— Qu’est-ce que tu lis ?

— Un truc sur les univers parallèles. On a eu une conférence là-dessus à la médiathèque.

Tout en suivant sa mère dans la cuisine, Kitty lui raconta ce qu’elle avait appris le matin même.

Après le repas, sa mère lui annonça :

— Kitty, il faut que je te parle de quelque chose que je n’ai jamais évoqué avec toi.

Installée dans le salon sur le rebord du canapé, Kara posa sa tasse sur la soucoupe et la fixa avec embarras. Pendant le dîner, sa mère était restée étrangement silencieuse, mais Kitty avait mis cela sur le compte de la fatigue et ne s’était pas inquiétée. Sous ses longues mèches de cheveux châtains, le visage de sa mère trahissait maintenant un malaise évident.

— Avant l’accident – Kara avait pris l’habitude de nommer ainsi la mort de sa fille Eudémonia et la disparition de son mari -, Ronovee consacrait son temps à l’étude de l’énergie noire…

Cette révélation fit bondir Kitty. C’était la première fois en quatre mois de cohabitation que Kara prononçait le nom de son époux.

— C’était un grand physicien, poursuivit-elle maintenant volubile, quand je l’ai rencontré, il travaillait pour le Caltech, l’université de Californie la plus réputée au monde. Il voulait expliquer les raisons de la victoire de la matière sur l’antimatière pendant les premières secondes de la création de l’Univers.

Kitty buvait ses paroles avec avidité.

— Ton père était persuadé qu’il fallait comprendre la nature de l’énergie noire pour saisir le rôle de l’antimatière lors du Big-Bang. Tous les mois, il soumettait l’état de ses recherches à Nogars Morten…

En prononçant ce nom, sa voix se brisa en sanglots.

— Pourquoi nous a-t-il abandonnées ?

Bouleversée par ces révélations, Kitty demeurait figée sur son fauteuil.

— Il a disparu le soir même, poursuivit Kara en larmes, sans même attendre l’enterrement d’Eudy…

Le jour où Nogars avait attaqué Ronovee, la vie des Lord avait basculé dans un pur cauchemar. Après avoir mis Ronovee hors de combat, Nogars, sous la contrainte de son puissant psychisme, avait obligé Kitty, en téléguidant ses mains malgré elle, à étrangler sa sœur jumelle. Terrifiée par le crime auquel elle avait assisté sans le comprendre, Kara avait sombré dans la démence, tandis que Kitty, refoulant la scène, était devenue amnésique.

— J’aurais mieux fait de me taire, murmura Kara en se mouchant. Ça ne sert à rien de remuer le passé…

— Il a peut-être voulu nous épargner, c’est pour ça qu’il a fui, risqua Kitty tout bas.

Cette question n’avait pas cessé de la tracasser pendant ses années à l’orphelinat, et elle avait longtemps cru que ses parents l’avaient abandonnée parce qu’elle était un monstre. Maintenant que sa mémoire lui était revenue, elle se demandait pourquoi Ronovee avait disparu ce jour-là sans donner d’explication. Sans nouvelles de lui depuis neuf ans maintenant, elles ignoraient toutes les deux s’il était encore en vie.

Après avoir bafouillé « Bonne nuit », Kara se retira dans sa chambre, les yeux rougis. Peu après, Kitty suivit son exemple.




[image: imgpp]

Les paupières encore lourdes de sommeil, Kitty crut un instant avoir mal compris la nouvelle ; elle augmenta le volume de la radio et tendit l’oreille.

— Depuis cinq heures ce matin, nul ne peut entrer ou sortir de Dodge City. Des hélicoptères survolent la ville, qui a été encerclée par les soldats. Par principe de précaution, le couvre-feu a été instauré et les habitants ont été priés de rester chez eux jusqu’à nouvel ordre. Des témoins affirment avoir vu le feu gagner la partie nord de la ville. À l’heure actuelle, nous ignorons toujours ce qui s’est passé et pourquoi l’armée est intervenue à Dodge City, première agglomération du Kansas à être passée en quelques heures en zone d’alerte maximale. Selon certaines sources, les autorités pourraient craindre la propagation de produits chimiques mortels. L’intensité de l’incendie laisse penser qu’un engin militaire s’est écrasé dans une zone habitée. La catastrophe de cette nuit ravive les inquiétudes sur les éventuelles menaces qui pourraient toucher le pays. Tout le monde se souvient de la vague de terreur survenue après l’attentat du 11 Septembre. Mais qui pourrait avoir intérêt à mener une attaque contre une petite ville du Kansas ? L’hypothèse de l’accident militaire reste pour le moment la piste la plus probable.

— Que se passe-t-il ? demanda Kara en faisant irruption dans la cuisine.

— Il y a eu un crash à Dodge City. La ville est bouclée.

Sa mère fronça les sourcils.

— Bizarre ! Tu as bien dormi ?

— Bof, fit Kitty en évitant son regard.

Elle attrapa le toast éjecté du grille-pain.

— Tu sais, ton père a disparu parce qu’il a voulu changer de vie, voilà tout, déclara Kara en reprenant le fil de la conversation de la veille. C’est horrible, mais c’est arrivé à d’autres couples. Si tu veux bien, je préfère qu’on ne parle plus de cette histoire.

Kitty ressentit un peu d’amertume, mais préféra n’en rien montrer.

— Évoquer tout ça ne le fera pas revenir, ajouta sa mère en surveillant l’heure. Dépêche-toi ! Tu vas être en retard !

— J’y vais, m’an. Bye !

— À ce soir, ma chérie, travaille bien !

Kitty esquissa un vague sourire, prit son sac de classe et fila en refermant soigneusement le loquet de la petite barrière. Saisie par la fraîcheur matinale, elle remonta le col de son petit blouson en mouton retourné et accéléra l’allure. Leur maison était un peu excentrée, et Kitty, qui avait tendance à tout faire au dernier moment, devait effectuer le trajet jusqu’au collège d’un bon pas pour être à l’heure.

Alors qu’elle longeait le parking de l’hôpital, en frottant ses mains l’une contre l’autre – elle avait encore oublié ses gants dans l’entrée – quelqu’un l’interpella. Levant la tête, elle reconnut Melly Hart qui lui faisait signe depuis la vitre de sa voiture.

— Kitty, je dois absolument te parler !

Devant son air inquiet, Kitty s’empressa de la rejoindre en se demandant ce que l’infirmière pouvait bien avoir à lui révéler. Depuis sa N.D.E., elle entretenait des rapports cordiaux avec Melly, qui était convaincue de l’authenticité de son voyage dans l’au-delà. D’habitude, par crainte des commérages, l’infirmière se contentait d’échanger quelques banalités quand elles se croisaient dans la rue. Kitty s’installa sur le siège avant, sa curiosité éveillée. Une chaleur bienfaisante se diffusa dans ses membres.

— Ça va, Melly ?

Sans lui répondre, la conductrice vérifia dans son rétroviseur que personne dans la rue ne les espionnait.

— Il s’est passé des choses cette nuit.

— Je sais, la coupa Kitty, il y a eu un crash à Dodge City !

— Je ne te parle pas de ça ! répliqua son interlocutrice tendue. Il s’est passé quelque chose, ici à Peabody, cette nuit !

Une alarme intérieure retentit dans la tête de Kitty.

— Tu dois le savoir, reprit Melly, parce que tu risques d’être concernée. J’imagine très bien ce que vont penser les gens du coin en apprenant la nouvelle.

Elle raconta alors que son frère, vétérinaire à Wichita, avait été appelé d’urgence dans la nuit pour intervenir dans une ferme située à proximité de Peabody.

— Tu sais que, depuis l’arrestation de Billy Carson, c’est Bob qui intervient sur le secteur. Il est arrivé à la ferme aux alentours de trois heures du matin. Le père O’Brien s’est précipité sur lui, le fusil à la main, l’air à moitié fou, pour lui raconter une histoire invraisemblable concernant une lumière aveuglante qui l’aurait réveillé. Bob a d’abord cru que le fermier avait surtout abusé du whisky. Jusqu’à ce que O’Brien l’emmène derrière la ferme.

Sa voix se modifia imperceptiblement.

— Le vieux a braqué les phares d’un tracteur dans les ténèbres – on n’y voyait goutte apparemment – et là, Bob a fait une découverte macabre : les cadavres de plusieurs centaines de bovins mutilés. Les corps étaient éventrés, la pâture inondée de sang. Un vrai carnage. Il a examiné une bête de près, des plaies vives lui zébraient le dos, comme si on l’avait attaquée avec une hache à double tranchant, et surtout, ses globes oculaires avaient disparu… D’après Bob, aucun animal sauvage n’aurait pu faire ça. Mais le pire, c’étaient les mouches… Des milliers de mouches…

Melly s’interrompit et leva un visage grave sur Kitty.

— Bob a ajouté que la zone en était couverte… Elles vrombissaient et se jetaient sur les cadavres, attirées par l’odeur de mort et de viande en décomposition. Il n’avait jamais vu ça de sa vie. Tu comprends pourquoi j’ai voulu te parler, n’est-ce pas ? ajouta plus doucement Melly.

Kitty acquiesça, livide.

— Je les connais par cœur, ça va jaser, murmura Melly en lui tapotant la main, mais ses doigts étaient glacés. Je préférais que tu sois au courant.

Avec nervosité, l’infirmière jeta un rapide coup d’œil à l’extérieur et lui indiqua d’un hochement de tête que la voie était libre. L’adolescente quitta le véhicule qui démarra aussitôt. Elle le regarda disparaître au coin de la rue, les jambes flageolantes. Une phrase résonnait dans sa tête : Ses globes oculaires avaient disparu… C’était la raison pour laquelle Melly voulait l’intercepter avant que la nouvelle ne fasse le tour de la ville. Le petit Timothy Monroe avait été retrouvé dans la rue les orbites vides, et même si Kitty avait été innocentée, la rumeur ne pourrait qu’enfler. Des centaines de bêtes atrocement mutilées… Des mouches par milliers. Qu’est-ce qui avait bien pu se produire ? Un peu hébétée, Kitty hésita un instant à reprendre le chemin de l’école : fallait-il prévenir Kara ? Par précaution, elle décida de ne rien changer à ses habitudes : son absence risquait d’éveiller les soupçons.

Elle rejoignit sa classe au moment où la sonnerie retentissait. Les cours de la matinée s’enchaînèrent sans qu’elle en garde le moindre souvenir.

À douze heures trente, elle se précipita dehors, décidée à rentrer déjeuner ; tant pis, elle sécherait la cantine. Au moment de quitter l’enceinte du collège, elle se ravisa, intriguée par un attroupement inhabituel.

— J’vous dis que c’est vrai ! clamait Ean au milieu d’un groupe d’élèves sans cesse augmenté par de nouveaux curieux.

Comme frappée par la foudre, Kitty s’immobilisa. Pourquoi n’avait-elle pas fait le rapprochement plus tôt ? O’Brien ! C’était pourtant un nom qui lui était familier… Le fermier O’Brien, c’était le grand-père d’Ean ! Cela faisait quelques mois que sa petite fille, placée à l’institut Belmont depuis sa prime enfance, était retournée dans sa famille, ou du moins ce qu’il en restait. Soûls comme des barriques dès le matin, les O’Brien auraient bien été incapables d’élever une fillette. Mais Ean avait quatorze ans désormais, et elle pouvait préparer les repas. Le vieux O’Brien avait donc rempli les papiers afin qu’elle revienne vivre parmi eux, avec l’espoir que sa présence remettrait du plomb dans la tête de son bon à rien de père qui écumait les bars depuis que sa femme l’avait quitté.

— Ça s’est passé pendant la nuit, expliquait Ean, l’air exalté. J’ai été réveillée par une grande lumière qui a inondé ma chambre. J’ai cru que mon réveil n’avait pas sonné et j’ai regardé l’heure : il était deux heures du matin. J’ai entendu une sorte de sifflement et je me suis levée pour aller voir à la fenêtre ce qui se passait dehors.

Kitty retint son souffle, peut-être qu’Ean avait vu quelque chose ?

— J’ai aperçu un objet bleu gris avec des lumières bleues très brillantes qui clignotaient… Un ovni… Il y avait un ovni au-dessus de la ferme…

À ces mots, Kitty ouvrit des yeux ronds.

— Je vous le jure sur la tête de ma mère ! Quelque chose s’est ouvert. Pourtant, il n’y avait pas de porte… Une forme dont je n’ai pas vu le visage s’est avancée vers moi en flottant. Je ne comprenais rien à ce qui se passait. J’étais terrifiée. La forme s’est jetée sur moi avant que j’aie pu réagir…

La voix d’Ean tremblait.

— Je crois que je me suis évanouie quand elle m’a touchée. Quand j’ai rouvert les yeux, j’étais dans ma chambre. Elle était tout éclairée et pourtant, la lumière semblait venir de nulle part. Je flottais allongée dans le vide… complètement paralysée. Y avait que mes yeux qui pouvaient encore bouger. Je ne sais pas ce qu’elle m’a fait… poursuivit Ean, en se tordant les mains. Et puis j’ai touché le sol, j’ai voulu me remettre debout, mais je suis tombée tout de suite, impossible de me tenir sur mes pieds ! La lumière a disparu, d’un coup ! Je me suis précipitée à la fenêtre, l’ovni s’était volatilisé.

La gêne et l’incrédulité se lisaient sur tous les visages.

— Moi, faut que j’y aille, déclara un ado mal à l’aise en regardant l’heure, ma mère va me tuer !

— La mienne aussi ! enchaîna un autre.

— T’es sûre que t’as pas picolé un coup avec tes vieux hier soir ?

— Ou fumé la moquette ?

— Elle avait pas la tête de Simon ta forme ?

Sous les sarcasmes, Ean fondit en larmes.

— J’vous raconte ce que j’ai vu, renifla-t-elle pitoyablement, c’est tout !

— On te connaît, t’aimes bien faire ta star, pas vrai les gars ?

Des rires goguenards s’élevèrent.

— Salut !

— À plus !

Les ados se dispersèrent. Kitty se retrouva seule face à Ean. Pour une fois, les autres avaient tort, Ean n’avait pas du tout l’air de quelqu’un qui cherchait à se faire remarquer. Mais pourquoi n’avait-elle fait aucune allusion aux bêtes mutilées ?

En levant la tête, Ean croisa le regard de Kitty.

— Qu’est-ce que t’as, toi ? Tu veux ma photo ?

Kitty décida d’ignorer sa remarque et tourna les talons. Elle se dirigea vers le réfectoire, puis attendit impatiemment la fin des cours.

Quand elle rentra, elle trouva Kara dans le salon, assise devant le poste de télévision.

— Salut, maman ! Alors ? Qu’est-ce qu’ils disent ?

— Ma petite chérie !

La joie de Kara était si visible que Kitty éprouva du remords de l’avoir quittée un peu vivement au matin.

— Ils ne savent toujours pas ce qui s’est passé… Personne n’a le droit de rentrer ou de sortir de la ville… Les autorités ont déclaré officiellement qu’un engin militaire s’était écrasé… Toute communication a été rompue avec les habitants…

Sur l’écran, des volutes de fumée s’élevaient au-dessus de Dodge City. Derrière les correspondants des chaînes de télévision, Kitty aperçut des patrouilles de soldats et des files de voitures bloquées à l’entrée de la ville.

— Ils ont l’air de craindre une contagion, commenta Kara en faisant allusion à la présence de nombreuses ambulances.

— Peut-être que l’engin transportait une arme chimique ? Je trouve ça inquiétant qu’ils aient coupé les communications.

— Sûrement pour éviter la panique, ils sont toujours en état d’alerte maximale ! Ça aurait pu être pire… Tu imagines si le crash s’était produit à Peabody !

— Tu sais maman, je viens d’apprendre des trucs, il s’est aussi passé des choses bizarres ici cette nuit, déclara Kitty en prenant place dans un fauteuil.

Elle lui raconta ce que Melly Hart lui avait révélé le matin même, mais en évitant de mentionner Ean.

— Ah ! C’est étrange ! murmura Kara en se passant la main sur le front.

— Tu ne crois pas que les deux événements sont liés ? continua Kitty.

L’inquiétude de sa mère ne faisait qu’augmenter la sienne.

— C’est peut-être une expérience militaire qui a mal tourné…

— Tu es sûre, maman, qu’ils n’ont pas parlé des bovins ?

Kara secoua la tête, songeuse.

— C’est peut-être le vieux O’Brien qui a empoisonné ses bêtes ?

— D’après le vétérinaire, les corps étaient éventrés et les flancs tailladés comme si les animaux avaient été attaqués par une lame tranchante !

— On en saura peut-être davantage ce soir, conclut Kara en se levant, il faut que j’aille préparer le dîner.

Mais au journal de vingt heures, le journaliste se contenta de répéter les mêmes informations avec les images qui avaient déjà été diffusées en boucle dans la journée. Rien ne filtra sur ce qui s’était produit à Peabody !

Kitty ne put se défendre d’éprouver un mauvais pressentiment. Les médias leur cachaient trop de choses. Et que devait-elle penser du comportement d’Ean ? Peut-être avait-elle vraiment vu un prototype militaire secret, ou bien s’agissait-il d’un rêve prémonitoire qui l’avertissait d’un terrible danger, mais dont elle n’avait pas su décoder les symboles ? Il était évident qu’Ean, ce matin même, ne savait encore rien du massacre de bovins qui s’était déroulé à deux pas de sa chambre. Le vieux O’Brien avait dû garder le silence pour lui épargner un choc. Kitty repensa alors à la lettre alarmante de Nanael, et l’espace d’une seconde, elle se demanda si les affaires n’étaient pas liées aux Néphilim, puis elle se morigéna en se disant qu’elle devenait parano. Drake avait bien d’autres choses à faire que de venir mutiler des animaux dans une bourgade isolée.

Après avoir pris leur tisane dans le salon, Kitty et Kara se retirèrent chacune dans leur chambre.

Le lendemain matin, Kitty, en rejoignant sa mère dans la cuisine pour le petit déjeuner, la trouva très excitée.

— Regarde, mon trésor ! Le journal parle du troupeau décimé.

Elle saisit le Peabody News, la gazette locale que lui tendait Kara.

MASSACRE SATANISTE À PEABODY !

Dans la nuit de mercredi à jeudi, la ferme de Jack O’Brien, située à quelques kilomètres de Peabody, a été le théâtre d’un drame incompréhensible. Trois cents têtes de bétail ont été découvertes mortes dans des circonstances étranges. Appelé d’urgence en pleine nuit par le fermier, le vétérinaire Bob Dryden a été confronté au pire cauchemar de sa carrière : « Quand O’Brien a braqué les phares du tracteur sur la pâture, j’ai découvert les cadavres de centaines de bêtes mortes, les flancs éventrés, comme si leurs entrailles avaient été ouvertes par une arme à double tranchant. Les globes oculaires avaient disparu et des milliers de mouches bourdonnaient sur les charognes, qui dégageaient une puanteur immonde. Pour ne rien vous cacher, j’ai vomi quand j’ai quitté les lieux. Je ne souhaite à personne de voir ce que j’ai vu cette nuit-là ! »

Pour le moment, personne n’est capable de dire ce qui a provoqué la mort des trois cents bêtes. Après avoir cru à une erreur humaine, les services sanitaires ont dû se rendre à l’évidence : les analyses sanguines n’ont montré aucune trace d’empoisonnement, et Jack O’Brien a été mis hors de cause. Quant à Bob Dryden, son verdict est formel : aucune bête sauvage n’a pu massacrer un cheptel de trois cents têtes, en faisant de surcroît mystérieusement disparaître les yeux. Certains enquêteurs évoquent désormais la piste sataniste… Il pourrait s’agir d’un rite de magie noire… Un holocauste géant destiné à s’attirer les faveurs d’une déité maléfique… Mais qui, dans notre petite ville tranquille, aurait pu se livrer à un rituel aussi barbare ?

À la fin de sa lecture, le cœur de Kitty battait à tout rompre. Un crime sataniste ! Si elle attendait un signe, cela avait l’air d’en être un. Mais à qui attribuer une telle pratique à Peabody ? Elle avait déjà vu un pentacle destiné à l’invocation des démons et une idée terrifiante lui traversa l’esprit : le massacre servait en réalité à attirer les Forces Noires à Peabody. C’était un acte fomenté par les Néphilim, une tentative pour libérer les Veilleurs Rebelles de leur prison… Mais non, quelque chose ne collait pas… Ce devait simplement être les adeptes d’une nouvelle secte sataniste qui avaient pratiqué un rituel de magie noire pour fêter la naissance de leur groupe.

— Alors ? demanda Kara en s’emparant du pot de confiture. Qu’en penses-tu ?

— Pour une fois, on ne va pas pouvoir m’accuser d’avoir fait le coup ! répondit prudemment Kitty. Mais tu sais bien ce qui peut se passer, n’est-ce pas, maman ?

Ce n’était un secret pour personne que les Peabodiens les appelaient « les sorcières », quand ils en parlaient entre eux…

— Faudrait pas que ça recommence ! ajouta Kitty en repoussant le journal.

— Ils vont retrouver les vrais coupables, assura Kara, on ne peut pas tuer trois cents bêtes sans laisser des indices, non ?

— Oh ! Comme j’aimerais qu’ils les retrouvent vite !

Après avoir avalé son petit déjeuner et embrassé sa mère, Kitty prit le chemin du collège. La nouvelle ne la surprit pas vraiment, et elle dut se résoudre à l’évidence : Ean s’était absentée pour la journée, peut-être même pour la semaine, donc aucun espoir d’obtenir une information sur ce qui se passait à la ferme. Cette embûche affecta son moral. Elle écouta les cours d’une oreille distraite, se demandant sans cesse comment obtenir des informations sur l’enquête. De manière inespérée, Amata lui apporta la réponse pendant la récréation.

— J’ai tout de suite pensé que ça t’intéresserait, lui confia son amie en l’entraînant dans un coin de la cour à l’écart des curieux. Ean a appelé longuement Biki au téléphone hier soir… Tu imagines bien que Biki n’a pas pu tenir sa langue et elle nous a rapporté toute la conversation… Tout l’orphelinat est au courant de ce qui lui est arrivé… Une histoire de dingues… Tu l’as déjà entendue, je crois ? Il paraît qu’elle a été réveillée par une grande lumière pendant la nuit et qu’elle a découvert une soucoupe volante au-dessus de la ferme de son grand-père… Elle dit qu’un monstre est sorti de l’engin et l’a attaquée… Elle veut te piquer la vedette ou quoi ? gloussa Amata, elle se tape un gros délire, non ?

— Ean n’a rien dit d’autre ?

Le visage sérieux de Kitty apaisa la surexcitation d’Amata.

— Ah ! J’allais t’en parler… Je savais que ça t’intéresserait. Elle lui a raconté qu’en rentrant chez elle hier après l’école, la ferme était pleine de flics. Elle a d’abord cru qu’ils étaient là pour mener une enquête sur l’ovni, et puis elle a compris qu’il s’était passé quelque chose d’autre cette nuit-là, que son grand-père lui avait caché… Et puis elle trouvait que ça puait…

— Alors ?

Kitty avait du mal à cacher son impatience.

— Alors, son grand-père le lui avait défendu, mais elle a voulu voir quand même ce qui s’était passé dans la pâture derrière la ferme… Elle s’est faufilée discrètement dans une grange de la cour pour regarder par la fenêtre… Elle a raconté qu’il y avait des centaines de bêtes mortes… C’était comme un film gore… Y avait du sang partout… et des tas de mouches vertes, des tas ! Ça puait tellement qu’elle a failli se sentir mal… Elle avait l’impression de voir la fin du monde… Biki nous a dit qu’en lui racontant ce qu’elle avait vu Ean n’arrêtait pas de pleurer…

— Et elle n’a rien dit sur les flics ?

— Les flics ont d’abord cru que c’était un coup monté par le vieux O’Brien pour faire marcher les assurances… Il paraît que ça ne va pas à la ferme… Le père d’Ean passe son temps dans les bars, c’est le vieux Jack qui doit tout faire… Et puis j’ai entendu qu’ils ont fait des prélèvements et qu’ils n’ont pas trouvé de poison !

— Oui, j’ai lu ça dans le journal.

— T’as lu leur nouvelle théorie ? Ils disent que c’est un groupe de satanistes qui a peut-être fait cette tuerie… Ean leur a raconté son histoire, mais personne ne veut la croire… Elle, elle est sûre à cent pour cent que ce sont les monstres de la soucoupe qui ont massacré les bêtes… Elle dit qu’ils ont fait des expériences et que c’est pour ça que les animaux n’avaient plus leurs yeux…

— Et les satanistes, ils se cacheraient où ?

Amata haussa les épaules.

— D’après Ean, les policiers disent ça pour faire taire les gens… En fait, ils ne savent rien !

— Personne n’a fait le rapprochement avec ce qui se passe à Dodge City ?

— Tu veux rire, tu ne les connais pas ? Comme ils n’ont rien compris, ils vont arrêter les recherches… Tu te souviens de l’inspecteur Anderson, c’est quelqu’un qui n’aime pas les histoires !

Kitty se rappelait très bien le policier, il était malheureux d’avoir été muté à la campagne… et il avait surtout horreur d’avoir à gérer des affaires qui sortaient de l’ordinaire…

— Ma vieille, je te tiens au courant si j’apprends du nouveau ! Salut la meuf ! Je vais être en retard !

— Moi aussi !

Kitty rejoignit sa classe au pas de course. L’histoire prenait une tournure inquiétante. Si c’étaient des satanistes, la police tardait trop à les arrêter. Dans une ville aussi petite que Peabody, la magie noire était une pratique facilement décelable. Le côté positif de l’histoire, c’est que personne ne l’avait encore importunée : Simon ne fit aucune allusion à ce qui se passait chez les O’Brien, comme s’il avait honte des propos délirants tenus par sa petite amie. Une bonne chose pour Kitty, qui avait cru que l’article du Peabody News allait provoquer une nouvelle chasse aux sorcières où elle serait la première visée. Elle parvint à être attentive pendant l’après-midi et réussit même fort bien son contrôle de mathématiques.

À seize heures, elle quitta le collège sans saluer personne, pressée de connaître les dernières nouvelles. Dès qu’elle s’engouffra dans la maison remplie d’une bonne odeur de pâtisserie, elle sut que Kara s’activait dans la cuisine.

— Ma chérie ! Nous avons de la visite ce soir ! J’ai invité Grace Goodenough, pour régler certaines choses concernant mon travail la semaine prochaine.

Kara rayonnait de bonheur en lui annonçant cette nouvelle.

— Et le crash ?

— Apparemment c’est fini ! L’armée a quitté Dodge City.

— Alors on sait ce qui s’est passé ?

— Ils continuent à être très vagues là-dessus, ils ressassent toujours cette histoire d’avion militaire secret qui se serait écrasé dans le quartier nord. Allume la radio, on ne parle que de ça !

Kitty s’exécuta avec empressement, tout en se jetant sur les cookies au chocolat faits maison dont elle raffolait en attendant la fin de la pause publicitaire.

— L’armée a enfin quitté Dodge City en début d’après-midi. Aucune victime n’a été déplorée, l’avion de l’US Army s’est apparemment crashé sur une zone industrielle non habitée. Les autorités ont déclaré avoir récupéré les débris de l’engin et précisé qu’aucune contamination chimique n’était plus à craindre, au grand soulagement des autochtones. Le couvre-feu a été levé vers quinze heures. La boîte noire récupérée avec la carcasse de l’appareil devrait livrer des informations décisives sur la défaillance technique qui a provoqué la panne. Tout est bien qui finit bien, comme dit le proverbe. En direct de Dodge City, votre fidèle correspondant, Ronald Greenberg.

— Il n’y a pas de victime, c’est miraculeux, non ? déclara Kara en déroulant la pâte à pizza. Le déploiement exceptionnel des forces de sécurité a effrayé tout le monde ! Des tas de gens ont cru qu’ils devaient craindre une contagion. Des témoins ont raconté que les soldats avaient reçu la consigne d’être particulièrement violents en cas de non-respect du couvre-feu. Certains rapportent qu’il y aurait eu de graves altercations entre des civils et l’armée. Les rues étaient désertes et les gens ont été privés de tout contact avec l’extérieur, comme pendant une procédure de mise en quarantaine.

— Ils ont mis le paquet ! fit Kitty en replongeant la main dans l’assiette de cookies.

— Tu ne vas plus rien manger ce soir, soupira Kara avec désapprobation.

— C’est le dernier ! Je monte faire mes devoirs !

Elle attrapa la tasse de thé que sa mère venait de lui préparer et se retira dans sa chambre. Une chose était certaine, personne ne saurait jamais rien sur ce qui s’était véritablement passé à Dodge City. Kitty aurait pourtant bien aimé voir à quoi il ressemblait, ce prototype militaire… Peut-être qu’il avait une forme ovoïde… une forme semblable à la soucoupe qu’Ean avait aperçue dans la cour de la ferme… Plongée dans ses pensées, Kitty s’assit dans le fauteuil face à son bureau et goûta le liquide brûlant du bout des lèvres. Peut-être qu’Ean avait vu quelque chose qu’elle n’aurait pas dû voir… Peut-être que les réacteurs surchauffés de l’appareil avaient carbonisé les bêtes… Le véto avait pourtant dit qu’il y avait des traces de lames tranchantes… Alors, c’était un terrible engin de guerre d’un genre nouveau… Une arme terrifiante capable de déchiqueter une armée en quelques secondes… Elle se prit à frissonner en songeant à cela. Ce qui l’intriguait le plus depuis le début, c’était la présence des mouches… Ça ne cadrait pas avec ce qu’elle savait de la décomposition des corps… Il fallait quelques heures avant que la vermine n’apparaisse, alors que dans le récit de Bob Dryden, c’était comme si le processus de décomposition avait été accéléré, entraînant l’apparition immédiate des insectes. Elle nota qu’un détail important manquait au rapport du vétérinaire : il n’avait fourni aucune indication sur l’heure du massacre. Depuis combien de temps les bêtes étaient-elles mortes quand il était arrivé sur place ? Kitty pensa qu’il fallait qu’elle pose la question à Melly. Elle finit son thé et fit sans effort ses devoirs pour le lendemain.

Aux alentours de vingt heures, la sonnette retentit. Kitty éteignit son ordinateur et descendit pour accueillir leur invitée.

Grace Goodenough n’avait pas changé. C’était une jeune femme de taille moyenne, mince, aux traits réguliers. Ce soir-là, la psychanalyste portait un tailleur beige ; dans le souvenir qu’en avait conservé Kitty, c’était sa couleur préférée. Dès qu’elle aperçut l’adolescente, Grace s’avança vers elle pour l’embrasser, et Kitty sentit ses prunelles aiguës la scruter.

— Je suis heureuse de te revoir, Kitty !

— Moi aussi, miss !

Le climat de confiance se réinstalla immédiatement. Kitty et Grace s’observèrent un instant, songeant aux moments forts qu’elles avaient vécus ensemble.

— Tu en as parcouru du chemin depuis l’an dernier, n’est-ce pas ?

Kitty hocha la tête en souriant.

— Mais pas d’hypnose ce soir, miss, si vous voulez bien !

— Grace, appelle-moi Grace maintenant ! Ne t’inquiète pas ! Je suis bien trop fatiguée pour ça.

Kara installa son invitée dans la salle à manger où elle avait dressé une table ornée de bougies parfumées, qui créaient une ambiance chaleureuse. Pendant l’apéritif, la conversation ne manqua pas de rouler sur les événements de Dodge City. Et la surprise de Kitty fut grande de voir Grace réagir avec agitation.

— Pour ne rien vous cacher, je viens de passer les deux pires journées de ma vie, soupira la psychanalyste en reposant son verre de chardonnay vide sur la table. Ce qui s’est passé à Dodge City a eu des répercussions inattendues !

— Lesquelles ? s’enquit Kara en resservant copieusement son invitée.

— J’ai assisté à un véritable délire collectif ! Mon téléphone n’a pas arrêté de sonner et des inconnus sont même venus toquer à ma porte pour me débiter des sornettes !

Intriguée, Kitty l’écouta attentivement.

— Certains avaient soi-disant vu des lumières étranges dans le ciel, d’autres avaient tout simplement aperçu un ovni ! Est-ce que vous pouvez le croire ?

Elle s’interrompit pour boire une gorgée de vin.

— Un vrai nectar ce chardonnay !

— Merci, Grace, répondit Kara, heureuse.

— Alors selon vous, ils n’ont rien vu ? demanda Kitty déçue.

— Bien sûr qu’ils n’ont rien vu ! C’est ce qu’on appelle une hallucination collective !

— Ils auraient tout inventé ?

Grace acquiesça, détendue à présent.

— C’est un phénomène de projection psychologique !

— Il y a une fille à l’école qui raconte qu’une soucoupe est arrivée dans la ferme de son grand-père, elle aurait tout inventé elle aussi ?

— Sa vision est récente, n’est-ce pas ?

Kitty hocha la tête.

— C’est typique, expliqua Grace en rejetant ses cheveux en arrière, les gens du coin ont tous eu les nerfs à fleur de peau avec ce qui s’est passé à Dodge City. Et les situations de détresse collective engendrent souvent des phénomènes d’apparitions… Face à un danger inconnu, l’inconscient réagit à sa manière… Quand la terre devient hostile, notre angoisse cherche un soulagement dans les sphères célestes…

Perplexe, Kitty s’abîma dans la contemplation de la flamme de la bougie qui se consumait lentement, entourée de stalactites de cire rouge.

— Mais Ean n’était pas encore au courant de ce qui se passait à Dodge City, se récria-t-elle soudain, si brusquement qu’elle fit sursauter les deux femmes. Tout s’est passé la même nuit et elle ignorait donc à ce moment-là l’intervention de l’armée et le crash de l’avion.

— Vraiment ? commenta laconiquement Grace tout en inspirant la bonne odeur de la pizza qui venait d’arriver sur la table.

— Je crois qu’elle a vraiment vu quelque chose ! s’entêta Kitty. 

— Peut-être que ton amie dort, la télé allumée ? Une pratique courante chez les personnes fragiles… Elle a entendu le flash spécial sur Dodge City en pleine nuit, voilà tout !

— Grace a tout à fait raison, renchérit Kara, un peu agacée par l’insistance de sa fille. D’après ce que j’en sais, Ean est bien du genre à fabuler !

— Tu sais de quoi tu parles ! répliqua vivement Kitty.

Elle regretta immédiatement ses paroles. Sa mère était visiblement contrariée.

— Je suis désolée, maman.

— Ça a l’air délicieux ! fit Grace en désignant la pizza.

— Servez-vous, Grace, je vous en prie, fit Kara, la voix tremblante.

Rouge de honte, Kitty n’osait plus relever la tête. Qu’est-ce qui lui avait pris de répondre comme ça à sa mère, devant une inconnue de surcroît ?

— C’est peut-être ma présence, risqua Grace pour rompre le silence qui s’épaississait. Ce n’est jamais recommandé de nouer des liens avec sa psychanalyste en dehors des séances.

— Non, ce n’est pas de votre faute, fit Kitty les larmes aux yeux, ça m’a échappé. Je n’ai pas réfléchi à ce que je disais…

Et elle se mit à pleurer sans pouvoir se retenir. Elle quitta la table et courut se réfugier dans le grand canapé. Sans lui imposer de rester, les deux femmes s’entretinrent des nouvelles responsabilités que Kara allait assumer la semaine suivante. Mais, au dessert, elles vinrent rejoindre Kitty dans le salon.

— Un peu de gâteau au chocolat accompagné de glace à la vanille ? lui proposa sa mère.

Kitty hocha la tête en reniflant, heureuse de voir sa mère revenir à de meilleurs sentiments à son égard.

— C’était un régal ! déclara Grace à la fin du repas. Je dois y aller maintenant, il se fait tard.

Kitty se leva pour lui dire au revoir et laissa Kara raccompagner son invitée jusqu’à la porte.

— On peut dire que tu as bien choisi ton moment ! lui reprocha celle-ci.

— Pardonne-moi, maman !

Kitty se précipita dans ses bras pour faire la paix.

— Mon poussin ! soupira Kara en lui caressant la tête, tu n’imagines pas la peine que tu m’as faite…

Kitty resserra son étreinte, pleine de remords.

— Ça ne te fera pas de mal de faire la vaisselle, fit Kara en la poussant vers la cuisine. Je suis éreintée, je vais regarder un peu la télé.

Kitty s’acquitta de sa tâche avec soin. Une fois qu’elle eut tout rangé, elle rejoignit sa mère qui s’était endormie. Il était minuit quand elles allèrent se coucher. En se déshabillant, Kitty se promit de ne plus recommencer ce qu’elle venait de faire.

Le lendemain, Kitty ne fut pas tellement étonnée de ne pas voir Ean à l’école. L’affaire du troupeau massacré avait circulé, car elle surprit des regards furtifs et des chuchotements sur son passage. Agacée, elle releva la tête et chercha dans la cour Amata, qui accourut dans sa direction dès qu’elle l’aperçut.

— Ean va mal ! s’écria-t-elle en reprenant son souffle. Elle a encore appelé Biki hier soir pour lui dire qu’elle se sentait patraque. Elle a perdu l’appétit et elle a des nausées.

— C’est le contrecoup, murmura Kitty, elle n’a rien dit d’autre ?

— Elle a juré à Biki qu’elle n’avait pas raconté des salades et qu’elle avait vraiment vu quelque chose !

— Grace Goodenough prétend que c’est une hallucination collective : des tas d’inconnus l’ont contactée pour lui raconter des histoires du même genre.

— Mais si c’était vrai ? Si les gens avaient vraiment vu quelque chose ? protesta Amata.

Sans se l’avouer aussi clairement, la même idée trottait dans la tête de Kitty. La sonnerie du matin les interrompit et elles allèrent se ranger. L’hypothèse d’Amata ne la quitta pas de la journée. Au soir, elle décida de prendre l’avis de ses amis Omégas. Depuis son installation avec Kara, elle avait reçu peu de nouvelles, comme si sa vie de famille avait modifié la relation privilégiée qu’elle entretenait avec chacun d’entre eux.

Elle avait rencontré les Omégas trois ans auparavant dans des conditions particulièrement horribles, puisqu’ils étaient censés s’entre-tuer au terme d’une compétition acharnée organisée par von Cramm, le savant fou employé par Gornic, le P.-D.G. du Centre Genesis. Kitty les avait tous sauvés de l’enfer une première fois, avant de les retrouver à Nifelheim Incorporated, un centre de recherches situé en plein désert d’Arizona. À nouveau, ils s’en étaient sortis tous indemnes grâce à l’intervention de Kitty. Depuis, un lien particulier unissait Jade, Ray, Mombo, Gedeon et Nucléo à Kitty. Seulement, les distances importantes qui les séparaient les uns des autres ne facilitaient pas leur amitié. Rendue nerveuse par les événements, Kitty se hâta de leur envoyer un long mail où elle leur expliquait en détail les derniers événements survenus dans la ville.

Durant le week-end, elle décida d’aller faire un tour du côté de la ferme O’Brien, histoire d’obtenir des infos de première main. Amata accepta de l’accompagner, et le samedi après-midi elles partirent en excursion dans la campagne, avec des sandwiches préparés par Kara.

Aux abords de la ferme, un énorme champignon de fumée noire s’élevait dans le ciel, tandis qu’une irrespirable odeur de chair brûlée empoisonnait l’atmosphère. Un fourgon de la police municipale était garé devant l’entrée. Kitty risqua un œil dans la cour de la ferme et aperçut une cohorte de gallinacés et de palmipèdes. Les deux adolescentes décidèrent de contourner le corps des bâtiments pour voir ce qui se passait derrière. Écœurée par l’odeur, Amata appliqua un mouchoir sur son nez. Après avoir longé un mur, elles débouchèrent sur une pâture où les attendait un horrible spectacle. Sous la surveillance de plusieurs policiers protégés par un masque et d’un vieux fermier en salopette bleue, un homme vêtu d’une combinaison ignifugée blanche aspergeait d’essence les cadavres d’animaux, tandis qu’un autre passait derrière lui avec une longue torche. Les corps s’embrasaient à leur passage et des flammes s’élevaient un peu partout, masquant totalement l’horizon sous une épaisse émanation de fumée noirâtre. Kitty tira Amata par l’épaule pour lui épargner cette vision. Au moment où elles regagnaient l’entrée de la ferme, un policier les interpella vertement.

— Hé, c’est interdit par là !

Prenant son air le plus naïf, Kitty s’avança dans sa direction.

— Bonjour, monsieur, on était inquiètes, on a vu la fumée de loin et on a cru qu’il y avait un incendie.

— Qu’est-ce qui se passe ? s’enquit Amata avec une moue puérile parfaitement jouée.

— Rien de grave, répondit l’homme en se détendant, les services sanitaires veulent éviter une épidémie. Vous feriez mieux de ne pas vous éterniser seules dans les parages, c’est pas prudent !

Amata ouvrit des yeux ronds.

— On recherche des dingues, poursuivit l’homme, trop heureux de pouvoir parler, ils traînent peut-être encore dans le coin.

— Qu’est-ce qu’ils ont fait ? demanda Kitty avec intérêt.

— Ils ont massacré tout un troupeau.

— C’est pas possible ! s’exclama Amata, l’air innocent. Mais pourquoi ?

— On ne sait pas trop, fillette, mais sûrement pas pour appeler le Père Noël !

— Oooh !

— Vous feriez bien d’y aller maintenant, et prudence !

— Au revoir, monsieur !

— Au revoir, mesdemoiselles ! Et ne parlez pas avec des inconnus !

Dès qu’elles furent hors de vue, elles éclatèrent de rire.

— Ils ne savent rien, fit Kitty en se reprenant peu à peu. Je mettrais ma main au feu qu’ils n’ont pas le moindre indice…

— Oui, c’est inquiétant, murmura Amata.

Elles reprirent la route du retour et Amata obtint l’autorisation de passer le dimanche chez les Lord.
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Comme chaque lundi matin sur le chemin de l’école, Kitty éprouva la nostalgie des bons moments passés au cours du week-end avec les deux êtres qu’elle aimait le plus au monde. Quand elle franchit la grille du collège, un pressentiment bizarre la traversa : toutes ces bonnes choses allaient trouver une fin. « Suceuse de sang ! » lui lança quelqu’un alors qu’elle se rangeait avec les élèves de sa classe. Elle fit volte-face, prête à attaquer celui qui venait de l’insulter, mais se retrouva face à un mur de visages hostiles.

— J’espère que t’as rien fait à Ean, attaqua Simon, ou je te ferai la peau, t’entends ?

— Dis donc Simon, c’est pas ma faute si ta petite amie délire !

— Toi et ta mère, on sait que vous êtes dans le coup !

— Y a plus qu’à dresser le bûcher alors, espèce de taré !

— Ne traite pas mon copain de taré, s’interposa Christopher en bombant le torse.

— Toi, fais attention à ce que tu dis ou je te réduis en poussière !

L’assurance avec laquelle Kitty venait de parler fit reculer tout le monde.

— Laissez tomber ! fit un élève, elle est trop dingue !

— On réglera ça plus tard ! lança Simon avec une dernière mimique menaçante.

Une fois de plus, la rumeur avait fini par l’emporter sur le bon sens… Kitty sentit l’accablement la gagner : la laisserait-on tranquille un jour ? Elle suivit sa classe, prenant garde à ce qu’on ne lui fasse pas un croche-pied dans les escaliers. Après une accalmie de plusieurs mois, voilà que les hostilités reprenaient. Trois heures s’écoulèrent, trop lentement au goût de Kitty qui s’ennuyait de plus en plus en cours, car en feuilletant chaque soir pour le plaisir ses manuels scolaires, elle avait déjà ingurgité tout le programme de l’année. Tout en recopiant la leçon d’histoire, elle écoutait d’une oreille distraite les commentaires du professeur, se demandant une fois de plus ce qui avait bien pu traumatiser Ean ce soir-là.

Soudain, un vacarme épouvantable couvrit les paroles de Mrs. Freebacker tandis qu’une ombre inquiétante occultait la lumière du jour et plongeait la classe dans une semi-pénombre. Kitty lâcha son stylo et courut vers les fenêtres avec les autres élèves. Un hélicoptère ! Un hélicoptère se préparait manifestement à atterrir dans la cour de récréation !

— Le F.B.I. ! s’écria une fille en désignant du doigt les trois grandes lettres blanches qui se détachaient sur la carlingue verte.

— Ils viennent encercler la ville ! s’exclama un autre élève apeuré.

Kitty sentit une barre à l’estomac. Son mauvais pressentiment du matin se confirmait. Qu’est-ce que le F.B.I. venait faire ici ?

L’appareil, qui tanguait tel un gros coléoptère maladroit, finit par se poser sur le bitume ; les pales tournaient à vive allure, entraînant les feuilles mortes des marronniers dans un tourbillon poussiéreux. Une silhouette mince en combinaison kaki, protégée par un casque et d’énormes lunettes noires, sortit de l’engin, qui redécolla aussitôt avec bruit et disparut au-dessus du collège. La classe entière épia la fine silhouette qui courut vers un angle du bâtiment et pénétra dans le bureau de la directrice.

— Retournez à vos places ! ordonna la prof aussi ébahie que ses élèves.

Tous regagnèrent leur siège dans le brouhaha et Mrs. Freebacker ne ramena le calme qu’au prix d’une menace de punition collective. Au moment où elle croyait pouvoir reprendre le fil interrompu de son cours, la porte de la classe s’ouvrit brusquement pour laisser passer la silhouette de la directrice. À cette apparition, vingt-cinq chaises raclèrent le sol dans des grincements stridents.

— Vous pouvez vous rasseoir, ordonna Mrs. Filsostarton d’un ton approbateur.

Son regard parcourut la classe et s’arrêta sur Kitty.

— Miss Lord, veuillez prendre vos affaires et me suivre dans mon bureau tout de suite !

Dans sa précipitation, Kitty fit tomber sa trousse et son classeur. Après avoir fait son sac sous les yeux intrigués de toute la classe, elle emboîta le pas de la directrice. Mrs. Filsostarton était à la fois la principale du collège et la fondatrice de l’institut Belmont – l’orphelinat qui regroupait tous les enfants abandonnés du comté. Cela faisait neuf ans qu’elle avait accueilli Kitty dans son établissement, et même si elle l’avait souvent convoquée en raison des nombreux conflits qui éclataient entre Kitty et les autres enfants, Mrs. Filsostarton lui avait toujours témoigné une véritable affection. En dépit des tracas qui l’assaillaient, Kitty avait l’impression que la directrice ne vieillissait pas, éternellement affublée de son tailleur bleu marine ; seuls les fils blancs qui parsemaient de plus en plus son impeccable chignon trahissaient le passage du temps.

— Ta vie va une fois de plus être bousculée, fit-elle en ouvrant la porte de son bureau.

À la grande surprise de Kitty, la directrice était restée muette durant le trajet qui les avait conduites dans le bâtiment administratif, et elle comprit pourquoi en découvrant l’identité de la mystérieuse visiteuse.

— Gwen ! s’écria Kitty en se précipitant sur la jeune femme qui se leva d’un bond à son arrivée.

— Kitty, comme tu as grandi ! s’exclama celle-ci en serrant très fort l’adolescente dans ses bras. Laisse-moi te regarder ! Tu es magnifique !

La jeune femme la contempla avec fierté, se remémorant leurs aventures mouvementées. Gwen Garber, spécialiste des disparitions d’enfants, travaillait pour le F.B.I. Elle avait aidé Kitty à délivrer les enfants Omégas des mains de von Cramm, le savant fou du Centre Genesis, puis l’an dernier, elle avait permis à Kitty de retrouver sa mère, en la localisant dans une clinique psychiatrique.

— Qu’est-ce qui t’amène à Peabody ? plaisanta Kitty, les yeux brillants de joie. Tu viens t’offrir un séjour quatre étoiles dans notre bled ?

La jeune femme retrouva soudainement son sérieux, et regarda tour à tour la directrice, puis Kitty. Ses cheveux châtains mi-longs encadraient un visage régulier où perçaient deux prunelles d’un bleu délavé.

— J’ai reçu l’ordre de venir te chercher pour te conduire dans un endroit dont je dois taire le nom.

— Mais, pourquoi ?

— Ordre de mission spéciale, répondit Gwen mal à l’aise. Je ne dois rien te révéler avant que tu n’acceptes de me suivre.

— Et l’école ?

— C’est une convocation officielle qui émane du F.B.I., répondit la directrice avec embarras.

— Je vais partir combien de temps ? Et maman ?

— Nous devons obtenir son accord, expliqua Gwen, mais nous devons partir très vite. J’ignore combien de temps durera la mission.

— Maman a commencé un nouveau travail à Wichita, elle ne rentrera pas avant huit heures à la maison.

— Alors nous l’attendrons, répliqua Gwen avec philosophie. Je passerai vous voir ce soir, tu pourras préparer tes affaires pendant ce temps-là. Un petit sac suffira. Si tu veux me contacter, je suis descendue au Motel Plaisance dans le centre-ville. C’est urgent, Kitty, insista la jeune femme en posant sur elle un regard étrange.

— Tu peux repartir chez toi tout de suite, fit la directrice en consultant sa montre, les autres ne vont pas tarder à sortir et ils risquent de venir t’ennuyer.

— Merci, madame. À ce soir, Gwen !

Kitty quitta lentement le bureau avec l’impression d’avoir du plomb dans les chaussures. Elle s’était attendue à tout, à une enquête de la police, à un nouveau scandale dans la presse, à des rumeurs liées à Ean, mais pas à une intervention officielle du F.B.I. pour une mission inconnue. Après avoir préparé un petit sac de voyage, elle passa l’après-midi seule à se triturer les méninges sur ce qui se passait. Kara rentra du travail à huit heures du soir, et Gwen arriva une heure plus tard en tenue civile cette fois. Les deux femmes se connaissaient et Gwen ne s’étendit pas sur les formules de politesse mais demanda l’autorisation d’emmener Kitty avec elle, sur sollicitation expresse de l’administration américaine. Après avoir lu attentivement le document officiel que lui fournit Gwen, Kara arborait un air sombre.

— Je suis obligée de laisser ma fille partir, mais je vous avoue que ce n’est pas de gaité de cœur.

— Je suis aussi désolée que vous, Kara, je ne fais que mon job.

— Vous ne pouvez rien nous dire du tout ?

Gwen secoua la tête.

— Rien du tout, Kara ! C’est une mission secrète. Un taxi passera prendre Kitty à neuf heures demain matin. Il la conduira à l’hélicoptère, c’est là que je l’attendrai. Ne vous en faites pas, je prendrai soin d’elle !

Gwen s’éclipsa dans la nuit et Kitty perçut dans l’attitude de sa mère un désarroi aussi grand que le sien.

— Je reviendrai, m’an, je te le promets.

Sans prononcer une parole, Kara Lord serra très fort sa fille contre sa poitrine comme pour lui faire un rempart contre l’adversité.

— Je ne m’inquiète pas, ma chérie, j’ai une fille exceptionnelle que se dispute déjà le F.B.I. alors qu’elle n’a que quatorze ans ! Et puis je sais de quoi tu es capable si on t’embête.

Main dans la main, elles se rendirent dans le salon et Kara, encore un peu ébranlée, lui raconta sa première journée de travail, très prenante mais aussi très gratifiante.

— Ça tombe bien, n’est-ce pas ? Au moins je n’aurai pas le temps de m’angoisser à ton sujet dans la journée !

— Je ferai tout mon possible pour te donner de mes nouvelles.

Elles discutèrent jusqu’à une heure avancée de la nuit, avant de se décider à aller dormir.

Au réveil, Kitty se sentit perdue. Kara était partie tôt pour prendre le bus et la maison lui parut vide. Elle se hâta de prendre sa douche, puis ajouta sa trousse de toilette dans son sac. En bas, dans la cuisine, sa mère lui avait préparé un petit déjeuner copieux, typiquement américain, à base de saucisses, de pommes de terre et d’une omelette géante au fromage et à la tomate ; un petit Post-it collé au poste radio lui transmettait mille baisers. Malgré son peu d’appétit, Kitty fit honneur au repas, la radio allumée. Au flash info de huit heures, le journaliste n’évoquait déjà plus l’affaire de Dodge City, qui avait pourtant monopolisé la une des médias la semaine précédente. À neuf heures pile, un taxi se gara devant la maison. Kitty ferma la porte à double tour et s’élança dans la petite allée avec la certitude inexplicable qu’elle ne reviendrait pas chez elle avant un moment.

Le taxi l’amena comme prévu au point de rendez-vous fixé dans le stade à l’extérieur de la ville. Gwen, en combinaison kaki, l’attendait appuyée contre une palissade. Dès qu’elle arriva, les pales de l’hélicoptère se mirent à tourner. Gwen avait déjà réglé le taxi et se précipita sur Kitty pour l’embrasser et lui prendre son sac. Le bruit assourdissant des rotors empêchait toute conversation et Kitty ferma à moitié les paupières en s’approchant de l’appareil pour éviter de recevoir de la poussière dans les yeux. L’intérieur de l’habitacle était exigu. Après lui avoir mis un casque sur les oreilles doté d’un micro intégré, Gwen lui expliqua les consignes de sécurité et lui montra où se trouvaient les masques à oxygène et l’extincteur. Kitty se cala dans son siège et ajusta sa ceinture de sécurité. Le pilote et le copilote finirent d’établir leur plan de vol, puis ils décollèrent dans un mouvement ascensionnel qui donna le vertige à Kitty. L’engin frôla la cime des arbres de la forêt, puis survola Peabody dont les bâtiments rapetissèrent à vue d’œil, avant de pivoter vers l’ouest.

— On file vers le Nouveau-Mexique, lui révéla alors Gwen. À partir de maintenant, tout ce que tu vas découvrir est classé « secret défense », ce qui signifie que tu n’auras le droit de communiquer à personne les informations que tu vas entendre. Compris ?

— Reçu cinq sur cinq, répondit Kitty le cœur battant.

Elle s’accoutumait doucement à contempler le vide sous ses pieds et à combattre la sensation de fragilité et de danger qui lui paraissait beaucoup plus saisissante qu’en avion, à cause de l’absence de paroi.

— Nous avons trois heures de vol, reprit Gwen en sortant un sac rempli de victuailles, nous ne ferons pas d’escale. Tiens !

Elle lui tendit une canette de coca et une barre vitaminée.

— J’ai coupé la communication avec les pilotes. Tout ce que je vais te raconter maintenant est ultra-confidentiel, un sujet sensible classifié à un niveau plus élevé que la bombe H… Il va falloir t’accrocher et rester ouverte d’esprit… Je te fais confiance pour ça… Tu as peut-être déjà entendu parler de l’affaire de Roswell, une affaire qui a défrayé la chronique dans les années d’après-guerre, parce qu’elle impliquait non seulement l’armée, mais aussi la possibilité de l’existence d’extraterrestres…

À ces mots, Kitty se sentit défaillir et lâcha sa barre de céréales qui rebondit contre sa chaussure.

— Je t’avais dit que j’allais aborder un sujet sensible, lui reprocha Gwen en se penchant pour saisir la friandise. Fais attention !

Kitty reprit la barre chocolatée et la glissa dans un des goussets du siège devant elle.

— Ça te dit quelque chose ?

Kitty secoua négativement la tête.

— Alors écoute !

Inconsciemment, Kitty agrippa ses mains aux montants de son siège, s’attendant à une histoire incroyable.

— Tout commence un soir de juillet 1947, lorsque des témoins voient un disque traverser le ciel, puis exploser au-dessus d’un ranch situé près de Roswell, au Nouveau-Mexique. Quelques jours plus tard, l’armée publie un communiqué de presse affirmant qu’elle détient les restes d’un « disque volant ».

Gwen fit une pause pour ajuster son micro qui grésillait.

— Ce communiqué est le seul aveu officiel de l’existence des ovnis jamais fait par les autorités américaines. L’US Air Force ne tarde pas à le regretter : après cette date, un filtrage des informations est systématiquement mis en place, et celles-ci sont classées « ultra top secret ». Pour que le calme revienne, l’armée fait diffuser un rectificatif disant que les débris sont ceux d’un ballon météo. Des photos paraissent dans les journaux sur lesquelles on voit un général accroupi devant des débris de ballon. Pourtant, plus de trente ans après, certains gradés de l’armée affirmeront avoir reçu personnellement de Washington l’ordre de dissimuler la vérité sur l’incident… Ce qu’il y avait sur les photos n’était pas ce qui avait été découvert à Roswell…

Ces dernières paroles firent frissonner Kitty, qui regretta d’avoir enlevé son blouson.

— Un ingénieur arrivé le premier sur place affirmera des années plus tard avoir découvert un disque de huit à dix mètres de diamètre, poursuivit Gwen d’une voix monocorde. Il déclarera que les matériaux possédaient des propriétés physiques hautement inhabituelles et qu’ils ne provenaient pas de cette Terre. Les militaires encerclèrent le secteur et empêchèrent l’ingénieur de poursuivre ses recherches. L’épave fut rapidement transférée dans une base de l’armée pour y être examinée. Voilà en gros l’histoire de Roswell…

— Pourquoi me racontes-tu tout ça ? murmura Kitty, mal à l’aise.

— Tu ne devines vraiment pas ?

Le détachement de Gwen laissa Kitty stupéfaite.

— Il y a deux jours, un des généraux les plus gradés de l’US Army m’a contactée, reprit Gwen en dévisageant Kitty avec gravité. Il voulait que je lui fasse parvenir d’urgence les rapports du F.B.I. qui te concernaient. Quelques heures seulement après l’envoi de ton dossier, mon patron m’a fait appeler dans son bureau pour me donner l’ordre d’aller te chercher à Peabody : je devais ensuite te conduire dans une base secrète de l’armée, située en plein désert. Avant de partir, il m’a raconté sous le sceau de la confidentialité cette histoire de Roswell en me demandant de t’informer de tout ça. Je n’en sais pas davantage !

Ses prunelles claires posées sur Kitty guettaient sa réaction.

— Tu comprends ma surprise, n’est-ce pas, Kitty ? Comment se fait-il qu’une simple adolescente soit toujours mêlée à des histoires qui mettent en jeu des personnalités importantes ? Je commence sérieusement à me poser des questions à ton sujet, tu sais ? J’ai l’impression que tu me caches des choses depuis le début !

Incapable de soutenir le regard inquisiteur de son amie, Kitty détourna la tête vers le hublot, les yeux humides.

— La base où nous nous rendons est une des plus secrètes de l’US Air Force, une base expérimentale où des techniciens élaborent les prototypes du futur. Alors je repose ma question : qu’est-ce qu’une ado comme toi peut bien aller faire dans un endroit pareil ?

Désarmée par cet interrogatoire inattendu, Kitty eut du mal à contenir ses larmes. En voyant l’état dans lequel l’adolescente s’était mise, Gwen fut prise de remords.

— De toute façon, on verra bien… Tiens, prends ça, tu te sentiras mieux !

Elle lui tendait un comprimé, Kitty s’en empara et le goba accompagné d’une gorgée de coca. Puis elle somnola le reste du trajet. Gwen la secoua doucement au moment de l’atterrissage. Tandis que l’hélicoptère survolait la base militaire située en pleine zone désertique, Kitty observait les nombreux avions posés sur le tarmac, cherchant en vain des engins au design futuriste. À perte de vue autour de la base, se déployaient des étendues ocre, mouchetées çà et là de taches vertes. Mais, même en plein soleil, l’intense activité du site sidéra l’adolescente. Partout, des soldats couraient dans tous les sens, et des jeeps circulaient à vive allure entre les différents hangars.

L’atterrissage de l’appareil souleva un tourbillon de sable qui empêcha provisoirement toute visibilité. Quand le rotor cessa de tourner, Kitty découvrit derrière le hublot le comité d’accueil : quatre soldats bottés et harnachés de mitrailleuses. Une désagréable crainte l’oppressa. Un des soldats salua Gwen, puis les invita à les suivre tandis que le hurlement d’une sirène monotone résonnait dans toute la base. Des manœuvres, songea Kitty, étonnée par l’activité des troupes.

Elles prirent place dans une jeep qui les conduisit vers un bâtiment un peu à l’écart des autres. Un nouveau soldat les accueillit et les conduisit à l’intérieur d’une grande salle où elles furent priées d’attendre. Peu après, une porte s’ouvrit et un homme de grande taille, au torse constellé de décorations, apparut.

— Général Patterson ! déclara l’homme en tendant une énorme patte à la jeune femme.

— Gwen Garber, missionnée par le F.B.I., et voici Kitty Lord, la jeune personne convoquée ici !

L’imposant général, carré dans son costume kaki, n’avait pas quitté celle-ci des yeux depuis qu’il était entré dans la pièce.

— Entrez ! déclara-t-il en les invitant d’un geste large à le précéder dans son bureau. Ruppert, vous ne me dérangez que si vous retrouvez notre prisonnier !

— À vos ordres, mon général !

— Un prisonnier s’est évadé ? s’enquit Gwen poliment.

Le général contourna son bureau et s’installa entre les accoudoirs de son large fauteuil de cuir. Quand il retira sa casquette, deux sillons lui barraient le front.

— Oui, un prisonnier s’est évadé, acquiesça-t-il dans un long soupir. Vous voulez boire quelque chose ? Whisky ? Coca ? Perrier ?

Kitty et Gwen optèrent pour un Perrier tandis que le général se versait une large rasade de whisky dans le verre qui manifestement traînait toujours parmi ses dossiers.

— La petite est au courant pour Roswell ? demanda-t-il à Gwen en évitant de s’adresser directement à Kitty.

Gwen hocha la tête.

— Vous devez vous demander pourquoi je vous ai fait venir ici, fit-il en braquant cette fois-ci un regard gris et intense sur Kitty. Une histoire peu banale, je vous le garantis…

Il ouvrit un petit réfrigérateur et mit dans son whisky deux glaçons qui s’entrechoquèrent en tintant.

— Dodge City, ça vous dit quelque chose, n’est-ce pas, miss ? Vous avez entendu aux infos ce qui s’est passé : un engin militaire s’est écrasé sur une zone industrielle de la ville ; un doute sur le contenu de l’appareil a fait craindre le pire et les autorités ont déclenché le plan d’alerte antiterroriste afin de protéger la population… Cela, n’est-ce pas, c’est la version officielle de l’affaire…

Assise près de la climatisation, Kitty éprouva soudain une grande sensation de froid.

— En réalité, reprit le général avec un petit rictus ironique, l’US Air Force a récupéré un engin spatial de provenance inconnue… Un ovni, si vous préférez…

Le général laissa sa phrase en suspens tandis qu’il attrapait une télécommande qui déclencha la fermeture des vasistas. Kitty ne put s’empêcher de jeter un regard furtif vers Gwen ; dans la pénombre, elle paraissait aussi perplexe qu’elle-même. Le général mit en marche la télévision.

— Pour que vous compreniez bien la situation actuelle, je vais vous projeter un document au contenu classé « secret défense »…

Sous les yeux ébahis des deux spectatrices, une prise de vue d’une base militaire d’un film en noir et blanc de mauvaise qualité s’afficha sur l’écran.

— Le 3 juillet 1947, commença le général toujours calé dans son siège, vous savez qu’un ingénieur a découvert dans un ranch près de Roswell un disque de huit à dix mètres de diamètre… Mais ce que vous ignorez, c’est que l’engin comportait à bord quatre cadavres. Pas ces affreux petits bonhommes gris dont la presse à sensation nous a fourni d’abondantes représentations depuis ! Non, des êtres exceptionnellement grands et laids, absolument terrifiants. Épave et cadavres furent rapidement transférés à la base d’Edwards en Californie pour y être examinés. Mais, au bout de quelques jours, les autorités durent stopper leurs recherches…

Des images floues de cadavres allongés apparurent, tandis que les restes d’un énorme engin se devinaient dans le fond du hangar.

— Ils arrêtèrent leurs observations tout simplement parce que les corps et les matériaux inconnus se désintégrèrent rapidement au cours des jours qui suivirent, ne laissant aucune preuve visible de ce qui était arrivé…

Le général éteignit la télé et commanda l’ouverture électrique des volets. Kitty et Gwen restèrent estomaquées par ce qu’elles venaient d’apprendre.

— À Dodge City, nous avons eu l’opportunité de récupérer un nouvel engin, continua le général en jouant avec son verre de cristal presque vide. À bord, il y avait trois occupants que nous avons aussitôt fait rapatrier ici… Un de nos hôtes vient malheureusement de nous fausser compagnie, ce qui explique le chaos qui règne sur la base… Nous ignorons toujours le degré de dangerosité de cet hôte… Imaginez les retombées catastrophiques que pourrait avoir la divulgation de cette information auprès des médias… La panique phénoménale qui en résulterait sur toute la planète…

Le général passa une main lasse sur son crâne tondu en brosse et sembla se tasser au fond de son siège.

— Je ne comprends toujours pas la raison de notre présence ici, risqua Gwen, arc-boutée sur sa chaise.

— Cela concerne notre jeune amie, fit le général en désignant Kitty de son verre vide. L’hôte qui vient de s’échapper s’exprimait dans notre langue et le seul vœu qu’il a émis a été de rencontrer la jeune adolescente ici présente !

Pour les deux invitées, ce fut comme si une massue venait de s’abattre sur leur tête.

— Oui, ma chère, continua le général en s’adressant à Gwen, nous faisons une rencontre historique avec une entité venue de l’espace et son unique désir c’est de rencontrer votre jeune amie, comme si elle était la plus importante représentante de l’humanité ! C’est à pleurer de rire, vous ne trouvez pas ? Une ado venue d’un coin paumé des États-Unis…

— Est-ce qu’il a demandé quelque chose d’autre ? demanda Gwen, sidérée.

— Rien du tout ! Il a seulement dit que l’heure était grave… et qu’il devait absolument rencontrer cette jeune personne… Voilà ! Vous connaissez la suite !

— Et à quoi ressemblait-il cet extraterrestre ? risqua Kitty, qui venait d’avoir une idée.

— Nous possédons une vidéo de lui, avoua le général en appuyant une seconde fois sur sa télécommande. Regardez !

Sur l’écran de télévision, apparut une créature d’une beauté à couper le souffle. Grand et svelte, ses cheveux blonds mi-longs rehaussaient la finesse parfaite de ses traits, illuminés par deux resplendissantes prunelles de couleur indigo.

Un Néphilim ! pensa immédiatement Kitty devant l’inconnu rayonnant vêtu d’une tunique blanche. Tout ceci est un coup monté par les Néphilim ! Comment aurait-elle pu expliquer tout cela au général ?

— Vous avez déjà vu cette personne ? demanda ce dernier par acquit de conscience.

— Jamais !

— Vous… Hum ! Vous n’avez jamais été « contactée » dans votre enfance, Miss Lord ?

L’incompréhension de Kitty suggéra à son interlocuteur qu’elle ignorait de quoi il s’agissait. Comme pour se donner du courage, le général se leva et se resservit une nouvelle dose de whisky.

— Voilà ! Certaines personnes affirment avoir été contactées dans leur enfance par des extraterrestres et conservent toute leur vie un souvenir précis de cette rencontre… Vous êtes sûre et certaine de ne jamais avoir été contactée ?

— Je n’avais jamais entendu parler de cela auparavant, affirma Kitty en soutenant son regard perçant.

— Vous savez, Miss Lord, quelque chose me chiffonne dans cette histoire… Un type parcourt des millions d’années-lumière à bord de son vaisseau et la première personne qu’il demande à rencontrer en débarquant sur Terre, ce n’est pas le président des États-Unis ! Non, non ! C’est à vous rencontrer, vous ! Une teenager totalement inconnue !

Il s’interrompit pour reprendre une gorgée du liquide ambré.

— J’ai parcouru votre dossier… Deux enlèvements… Des démêlés avec des hommes importants appartenant à la finance internationale… Un père qui s’est volatilisé dans votre enfance… Une mère qui a séjourné en hôpital psychiatrique pendant des années… Une sœur jumelle morte en bas âge… Certes, votre destin n’est pas commun… Mais dans tout cela, qu’est-ce qui pourrait motiver une rencontre intergalactique avec vous, dites-moi un peu ?

Incapable de tenir en place, le général faisait les cent pas dans son bureau.

— J’ai lu que vous étiez dotée de pouvoirs psi… Une des raisons probables de vos enlèvements successifs… Peut-être allez-vous pouvoir nous aider à localiser notre hôte ? Il ne peut pas être parti bien loin… La base se trouve en plein désert, comme vous avez pu le constater lors de votre atterrissage.

— Et les autres prisonniers ? demanda Gwen qui était restée discrète jusque-là. Où sont-ils ?

— Miss Garber, vous me voyez ravi qu’en dépit de cette histoire rocambolesque vous ne perdiez pas le fil ! Vous avez raison, nous détenons deux autres… Comment dirai-je ? Deux autres entités extraterrestres…

Kitty crut voir le général pâlir sous son léger hâle.

— Ce sont deux spécimens de nature différente…

— Des gris ? suggéra Gwen qui avait l’air au courant.

— J’aurais plutôt parlé de démons, corrigea le général en leur lançant un regard inquiet. L’une des entités est morte, l’autre se trouve en salle de réanimation dans un coma profond. Nous ignorons toujours si elle va s’en tirer… Pour tout vous dire, murmura-t-il pensif, je préférerais que cette entité ne se réveille pas… Elle me fait froid dans le dos…

Le général actionna un interphone pour appeler son aide de camp.

— Sergent, vous allez fournir une tenue adéquate à Miss Garber et à Miss Lord ; elles partent avec nos troupes dans le désert !

— À vos ordres, mon général !

— J’espère, miss, que vos pouvoirs vont nous aider, fit le général en se tournant vers les fenêtres qui donnaient sur un désert de sable et de roches. Bonne chance !

— Merci, général !

Elles quittèrent le bureau et furent conduites dans un local annexe où elles revêtirent une tenue kaki de l’armée.

— Veuillez me suivre ! fit le sergent Ruppert en les conduisant à l’extérieur.

Un énorme Hummer les attendait. Les deux passagères prirent place à l’arrière du véhicule, qui rejoignit une escouade d’autres Hummers, ocre et vert. Tous s’enfoncèrent dans le désert comme pour participer à un rallye.

— La chasse à l’Alien est ouverte, déclara le commandant Morsock en réglant les boutons de contrôle de l’écran radar qui se trouvait devant lui.

Le véhicule fit une embardée et Kitty fut projetée sur Gwen.

— Alors ? murmura cette dernière avec humeur, que dis-tu de tout ça ?

— Ce doit être un coup monté, se défendit Kitty.

— Ça par exemple ! Un coup monté par les petits hommes verts ? Pour le fun !

— Ce n’est pas ce que je voulais dire, marmonna Kitty vexée. Je pense que Gornic et les autres sont dans le coup !

— Si je te suis bien, ironisa Gwen, ils ont fait appel à leurs petits copains du cosmos pour venir t’embêter une fois de plus !

— En quelque sorte oui, riposta Kitty.

Que pouvait-elle dire de plus sans dévoiler la véritable nature des Néphilim ? Pour couper court à d’autres questions, elle se détourna et suivit du regard les autres Hummers qui s’éloignaient à l’horizon dans toutes les directions.

— Il n’y a rien sur le radar ! soupira Morsock découragé, c’est comme chercher une aiguille dans une botte de foin.

Au même moment, un bruit assourdissant couvrit ses paroles. Une escadrille d’avions passait au-dessus de leur tête à basse altitude.

— Ils mettent le paquet, mon commandant !

— On a intérêt à le retrouver !

— Il ne peut pas être parti bien loin !

— Lieutenant Dayton, vous oubliez qu’on ignore tout de ses facultés de déplacement… Peut-être que le bougre court aussi vite qu’une antilope… Allez savoir !

Le front appuyé contre la vitre fumée, Kitty essayait de remettre de l’ordre dans tout ce qu’elle venait d’apprendre. D’abord, elle comprit qu’Ean n’avait pas menti : un engin avait bien survolé la ferme des O’Brien cette nuit-là, avant d’aller s’écraser à Dodge City. Sûrement un prototype de guerre mis au point dans des laboratoires privés de Gursion Latrop. Ce puissant Néphilim était parvenu à créer une armée de pieuvres géantes, les Organx, capables de se reproduire en quelques secondes. Dotées de budgets colossaux, les sociétés des Néphilim étaient capables de tout ! Mais pourquoi vouloir la contacter, elle ? Et pourquoi des milliers de mouches étaient-elles apparues brusquement ? Il y avait là une conjonction de signes anormaux qui l’inquiétait. Pourtant la vision du Néphilim sur la vidéo ne lui avait procuré aucune crainte, elle avait eu au contraire la sensation d’un apaisement intérieur.

— Rien à signaler, fit le commandant Morsock dans le micro qui le reliait à la base. Et les autres ?

— Rien à signaler ! lui répondit-on avant de couper la communication.

Le véhicule fila dans le désert. Kitty perdit toute notion du temps, une ou deux heures s’écoulèrent sans que personne rompe le silence.

— Si je puis me permettre, mon commandant, intervint le lieutenant au bout d’un moment, le général nous a confié la petite demoiselle en nous disant qu’elle pouvait se révéler une aide précieuse !

Morsock se retourna vers l’arrière, pas convaincu du tout.

— Alors, c’est quoi son truc ? demanda-t-il à Gwen dans un ricanement. Faudrait pas que la môme s’endorme, c’est pas le moment !

— On est loin de la base, mon commandant, ajouta le jeune lieutenant. Même si l’entité se déplace vite, je ne crois pas qu’elle aurait pu effectuer tout ce trajet en quelques heures.

— Sauf si elle est capable de se dématérialiser, le coupa Kitty agressive.

— Qu’est-ce que vous voulez dire ?

— Il se peut que l’entité adopte un moyen de locomotion totalement différent du nôtre, expliqua Kitty plus calmement, en dématérialisant son corps, votre prisonnier pourrait en réalité se trouver à des milliers de kilomètres d’ici.

— On nage en plein délire, fit Morsock avec scepticisme. Moi, je crois tout simplement qu’il a trouvé une planque à la base…

— Mais on a fouillé partout, mon commandant !

— Mademoiselle Je-sais-tout va peut-être nous annoncer qu’il a le don d’invisibilité !

— Ce ne serait pas impossible, murmura Kitty en songeant aux dons des Gardiens de l’Alliance et même à ceux des Néphilim les plus puissants.

— Hé bien, dites-nous où aller ? Nous attendons !

— Je crois qu’il faut continuer, fit Kitty en suivant son intuition. Je ne peux pas vous dire pourquoi, mais il faut continuer.

— Les autres véhicules retournent à la base, mon commandant !

Kitty sentit peser sur elle un regard réprobateur.

— Vous êtes sûre de vous ?

— Continuez droit devant vous, assura Kitty, convaincue d’avoir raison.

— Dayton, prévenez la base que nous poursuivons les investigations !

— Excusez-moi, commandant, souffla Kitty d’un ton gêné, il faudrait que j’aille…

— Stoppez le véhicule, Dayton !

Le véhicule pila net. Kitty ouvrit la portière et la fournaise s’engouffra dans l’habitacle, effaçant toute trace de climatisation. La température extérieure s’élevait à plus de cinquante-cinq degrés et Kitty se dépêcha de contourner le véhicule pour satisfaire un besoin urgent. Quand elle regagna le Hummer, son visage était rouge écarlate et sa peau ruisselait de gouttelettes de sueur. Une heure sous un tel cagnard signifiait la mort immédiate.

— On va retrouver notre gibier complètement déshydraté ! soupira le commandant sceptique.

Le Hummer reprit sa route. Cela faisait maintenant plusieurs heures qu’ils étaient partis.

— Miss Garber, il y a du ravitaillement derrière vous, si vous le souhaitez.

D’une cantinière métallique, Gwen extirpa des sodas et des sandwichs, qu’elle distribua aux passagers. Repue, Kitty sentit la fatigue s’abattre sur elle. Sa tête roula contre la portière et elle s’endormit. À son réveil, une heure plus tard, le soleil déclinait à l’horizon.

— Alors, on la poursuit cette route, petite ? demanda le commandant d’une voix bourrue.

Encore ensommeillée, Kitty ne savait plus quoi répondre.

— C’est la base, mon commandant, intervint le lieutenant Dayton en montant le son de la radio. On nous dit de rentrer, la nuit va tomber.

— Demi-tour, fit Morsock satisfait.

Gwen aussi avait somnolé. Tous paraissaient heureux de rentrer à la base. La visibilité de nuit était de toute façon limitée.

— Un peu de musique, mon commandant ?

Morsock n’était pas contre et un flot de musique country envahit l’habitacle. Gwen adressa un bref sourire à Kitty, elle avait retrouvé sa bonne humeur. Dehors, les ombres violacées étendaient peu à peu leur domination sur le désert. Infatigable, Dayton continuait sa route, sans toujours parvenir à éviter les embardées. Dans ce paysage lunaire, seule la musique semblait les rattacher encore au monde des humains. Kitty s’en voulut soudain de les avoir contraints à poursuivre les recherches en pure perte. La nuit était tombée brusquement, et les faisceaux des phares trouaient maintenant les ténèbres environnantes. Dans le ciel, les constellations apparaissaient petit à petit, telles des myriades de diamants précieux sur un écrin de velours noir. Kitty crut voir une constellation bouger. Sûrement un satellite, se dit-elle en scrutant la voûte nocturne de plus belle.

Soudain, le poste grésilla et un silence pesant s’installa dans le Hummer.

— Sûrement un orage magnétique, mon commandant, on n’a plus de radio.

Au même moment, la lumière des phares faiblit en intensité et le moteur toussa deux fois avant de caler brutalement.

— Zut ! s’écria Dayton en essayant de remettre le contact. Rien à faire, mon commandant, le moteur ne veut pas redémarrer !

— Prévenez la base !

— La radio ne fonctionne plus du tout, commandant ! Nous avons perdu tout contact avec la base ! Qu’est-ce qu’on fait ?

— Attendre, Dayton, on va attendre qu’ils nous envoient les secours !

— Je ne comprends pas, tout marchait pourtant parfaitement !

— C’est une panne sèche ?

Gwen était inquiète.

— La jauge indique pourtant qu’il y a suffisamment de carburant pour rentrer !

— Essayez encore de contacter la base, proposa Gwen.

— Y a plus de jus ! Rien à faire !

Morsock étouffa un juron. Autour d’eux, une nuit d’un noir d’encre les cernait, égayée çà et là par les scintillements des constellations lointaines.

— Vous avez eu une riche idée, petite, maintenant on est coincés là pour le reste de la nuit !

— Tenez, voilà des couvertures, fit Gwen après avoir fouillé l’arrière du véhicule. On a encore de quoi manger !

— Bravo ! ironisa le commandant, elle est belle notre chasse à l’Alien !

Depuis plusieurs minutes, perdue dans la contemplation du ciel, Kitty ne suivait plus leur conversation.

— Regardez ! Là-bas !

Quelque chose d’étrange venait d’apparaître dans le ciel qui les pétrifia tous sur leur siège.

— Non, ce n’est pas possible ! murmura Gwen, paralysée par le spectacle qu’elle était en train de découvrir.
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Devant le Hummer, un gigantesque disque métallique très brillant, jaune et blanc, tanguait dans les airs quelques mètres au-dessus du sol.

— Bonté divine ! s’exclama Dayton les mains crispées sur le volant, qu’est-ce que c’est que ce truc-là, mon commandant ?

Kitty n’attendit pas la réponse, elle ouvrit la porte et se dirigea vers l’appareil en vol stationnaire, qui oscillait doucement sur sa base. L’objet jetait un éclat très vif sur le paysage alentour, lui conférant un relief étrange, irréel. Derrière elle, les portières claquèrent, les autres la suivaient. Kitty continuait d’avancer à pas lents vers l’engin, quand soudain, un faisceau lumineux jaillissant du centre du disque l’aspira à l’intérieur.

— Nooonnn ! hurla Gwen en se précipitant vers elle pour tenter de la retenir.

Il était trop tard, Kitty sentit son cœur se soulever sous l’effet de la force irrésistible qui l’entraînait dans l’appareil.

Elle se retrouva soudain seule dans un lieu inconnu, presque totalement vide. Les parois de la pièce semblaient animées d’une vie propre, fondues dans un chatoiement de couleurs irisées. Au centre, s’élevait une console, couverte de cristaux purs et scintillants de différentes formes. Ne sachant quelle attitude adopter, Kitty fit un pas en avant pour examiner de près les cristaux. Au même moment, une créature surgie de nulle part apparut devant elle. C’était une femme d’une incroyable beauté, dont l’immense chevelure bleutée retombait en cascade autour d’un visage aux traits parfaits. De longs yeux bruns en amande jetèrent sur Kitty un regard empreint d’humour, tandis qu’une bouche rouge carmin s’entrouvrait sur une denture aiguë et régulière.

— Je suis Ayesha, déclara la femme d’une voix cristalline.

À ces mots, la pièce sembla s’agrandir et les murs palpiter. La lumière se modifia et devint plus douce. La créature parut soudain resplendir et soudain, à la grande stupéfaction de Kitty, son visage changea et prit l’aspect d’une femme identique à l’ondoyante crinière dorée, aussi parfaite et belle que la première. Du feu et puis du miel, fut la pensée qui visita involontairement Kitty.

— Je suis Ilyria, déclara la seconde créature dans un éclat de rire.

La pièce sembla vibrer au son de ce rire argentin. À ce moment-là, un troisième visage se superposa aux deux autres : une femme aux cheveux orange, au teint d’une pureté indicible et aux yeux scintillants comme deux émeraudes.

— Je suis Allegra, chantonna cette dernière.

Kitty resta émerveillée devant le spectacle de ces trois beautés au charme ensorcelant.

— Nous sommes des Elohim… des Seigneuries Divines… Trois pour les aider, trois pour les bénir, trois pour les punir, récitèrent les trois divinités en chœur.

La pièce vibra de tons harmonieux et un parfum de fleurs d’une telle suavité se répandit dans tout l’espace que Kitty se crut transportée au paradis. Un élan de félicité pure la souleva d’une émotion irrésistible. Tandis que les deux autres visages s’estompaient, la créature brune lui adressa un sourire d’une séduction inouïe.

— Nous, les Elohim, les Seigneuries Divines, sommes venues parfois vous visiter par le passé. Tes lointains ancêtres nous prenaient pour des « Mères ». Ils nous représentaient toujours par trois, nous vénérant comme des Grâces pour obtenir la réalisation de leurs vœux, ou bien nous maudissant sous l’aspect des redoutables Parques, ayant droit de vie ou de mort sur eux.

Ses cheveux d’un noir bleuté semblèrent onduler de plaisir, et Kitty eut l’impression que les fantastiques yeux en amande de son interlocutrice s’allongeaient encore.

— Trois en une, pour combler, réaliser et procurer, trois en une pour donner, faire et recevoir car nous sommes des Elohim, des Seigneuries divines…

La musique délicieuse de leurs rires cristallins inonda la pièce.

— Tu n’es pas très bavarde, lui reprocha Ayesha en s’absorbant dans la contemplation d’un énorme rubis à son annulaire. Nous venons de très loin… Les sphères supérieures s’agitent… Les Veilleurs sont en état d’alerte… Un de leurs vaisseaux s’est écrasé… L’un des pilotes a pu trouver refuge dans le monde superlumineux, et nous avons récupéré son coéquipier, poursuivit la merveilleuse créature avec gravité, il souhaite te rencontrer. Quant au troisième passager, il est détenu à la base de Pendleton et cela nous inquiète tous beaucoup.

— Qui êtes-vous ? demanda Kitty qui voulait comprendre.

— Les Régulatrices Cosmiques… Il nous arrive parfois d’aider les Veilleurs, quand ils font appel à nous. Un cas très rare, puisque les Veilleurs sont chargés de protéger les civilisations que nous créons ou que nous découvrons. Comme tu le sais déjà, Deux Cents Veilleurs Rebelles ont commis une faute grave en intervenant dans votre monde il y a cinq mille cinq cents ans. Ils voulaient améliorer l’espèce humaine, mais ce fut le contraire qui se produisit… En contrevenant aux lois cosmiques, les Rebelles se sont coupés du Principe de Vie qui les rendait parfaits… Ils se sont enténébrés et ont oublié leurs origines divines, amenant le mal sur la Terre et dans les autres mondes.

Ayesha secoua sa longue chevelure et les autres Elohim, Ilyria et Allegra surgirent à ses côtés, leur beau visage assombri par la tristesse. Ilyria se détacha du corps des divinités et se dirigea avec grâce vers la console centrale, parée d’une majestueuse tunique bleue. Kitty la vit saisir un long cristal translucide qu’elle fit glisser dans un tube vide.

— Tes amis de l’armée vont oublier ce qu’ils ont vu ce soir, dit-elle simplement à Kitty.

Soudain, les tuniques des Elohim, la rouge d’Ayesha, la verte d’Allegra et la bleue d’Ilyria scintillèrent.

— Notre hôte vient te voir, déclara Ayesha en désignant le mur, qui s’entrouvrit pour laisser passer une mince silhouette élancée.

À son armure dorée aussi rutilante qu’un soleil, Kitty reconnut immédiatement celui qui venait d’entrer.

— Je suis Poyel, le Gardien de la Fortune, déclara le Veilleur en la saluant. Je me suis enfui ce matin de la base de Pendleton, car la Confédération m’a chargé de te remettre un présent.

— C’est vous le fugitif de la base ?

Le Gardien acquiesça lentement, dardant ses prunelles indigo sur Kitty fascinée ; sa chevelure argentée flottait en boucles avec une grâce surnaturelle autour de son visage noble.

— Je fais partie des renforts envoyés pour aider les Sept Gardiens de l’Alliance. Mais avant de les rejoindre, la Confédération m’a confié une mission. En raison des tentatives d’évasion des Veilleurs Rebelles enfermés dans le désert de Uleslayel, je devais procéder au transfert d’un dangereux Démon ancien afin d’empêcher toute tentative de communication avec les Rebelles… J’ai failli à ma mission.

L’armure du Veilleur perdit soudain son éclat et une ombre passa sur son visage parfait.

— L’Archidémon Belzébuth, le Seigneur des Mouches, est désormais sur Terre !

À ces mots, un froid glacial s’abattit sur Kitty. Le Seigneur des Mouches… C’était lui qui avait commis le massacre de la ferme O’Brien… Elle en était convaincue !

Poyel avait lu dans les pensées de la jeune fille.

— Bien vu, Kitty Lord, déclara le Veilleur, les yeux pleins de tristesse. Le vaisseau a eu une avarie au-dessus de Peabody. En fait, je devais te contacter cette nuit-là pour te remettre l’objet que je te confierai tout à l’heure, mais Belzébuth est passé à l’attaque au-dessus de la ferme des O’Brien. Je sais que, l’espace de quelques minutes, il est parvenu à tromper la vigilance de Damabiah, le Gardien de la Transmutation. Tu connais la suite… Il a massacré un troupeau entier de bovidés, mais j’ignore s’il a eu le temps de se livrer à d’autres exactions. Damabiah est parvenu à le maîtriser et à lui faire réintégrer le vaisseau. Mais l’hécatombe lui a suffisamment redonné de forces pour qu’il nous agresse au-dessus de Dodge City, faisant s’écraser le vaisseau. Au cours de l’attaque, Damabiah a été blessé et son corps a regagné le monde éthérique superlumineux. Belzébuth est toujours dans le coma, mais pour combien de temps ?

Poyel s’interrompit.

— Les énergies basses s’agitent dans les mondes invisibles, enchaîna Ayesha, en fixant l’adolescente avec une inoubliable intensité.

— Quelque chose de grave s’est passé dans l’hyperespace, ajouta Ilyria.

— Des Forces Noires redoutables menacent le monde, confirma Allegra.

— Mais tu es une Zaddikim, le réceptacle du Bien, et nous devons te faire confiance, reprit Poyel en étendant ses bras devant lui, mains ouvertes.

Sous les yeux ébahis de Kitty, une sphère de couleur dorée apparut entre les doigts du Veilleur.

— Un Globus Mundi, s’exclamèrent les Elohim avec ravissement.

— Oui, déclara solennellement le Veilleur, Kitty Lord, au nom de la Confédération des Veilleurs, je te confie le Globus Mundi sacré.

La sphère dorée se retrouva comme par enchantement entre les mains de l’adolescente. La tiède sensation d’un bien-être inconnu se diffusa immédiatement le long de ses doigts puis dans son corps, et elle eut l’intuition soudaine d’être dépositaire d’une sagesse vieille comme le monde.

— Sache que c’est un grand honneur qui t’est fait, déclara Ayesha en souriant. Le Globus Mundi va apporter des changements dans ta perception des choses. Tu en es désormais la Gardienne et personne ne pourra s’en emparer sans ton accord.

Hypnotisée par l’éclat de la sphère, Kitty sentit une grande paix intérieure l’envahir, et la certitude qu’elle irait au bout de sa mission même au prix de sa vie. Comme si les Elohim avaient compris sa décision, elles firent entendre des rires mélodieux.

— Est-ce que Dieu existe ? demanda soudain Kitty, qui s’étonna elle-même de poser cette question.

— Dieu, c’est nous tous ! déclara Ayesha.

— Et ce n’est pas nous ! ajouta Allegra.

— Nous sommes des parcelles de Dieu, affirma Ilyria.

— Nous sommes des Elohim, des Seigneuries Divines ! renchérit Allegra.

— Mais êtes-vous le vrai Dieu ? s’obstina Kitty, éprise du désir de comprendre l’incompréhensible.

— Le vrai Dieu ? soupira Ayesha.

Les murs de la pièce semblèrent se resserrer et la lumière s’obscurcit.

— Tu t’exprimes à la manière des Terriens qui ne comprennent rien et ne tirent aucune leçon de l’expérience…

— Vous vous battez sans cesse au nom de Dieu, le sang coule en son nom, des meurtres et des attentats sont commis en son nom…

— Vous opposez vos Dieux, les mettez en concurrence… Comme des idoles…

— Vous commettez une erreur magistrale ! Chassez l’ignorance et la peur !

Les trois Seigneuries Divines semblaient accablées.

— Dieu est un Abîme d’Amour.

— Une Symphonie Parfaite.

— Une Arche de Bonheur.

— Une Tour de Bénédictions.

— Une Porte de Joie.

— Une Maison d’Or…

Chaque expression réveillait le chatoiement des murs.

— Il est l’Arcane Cosmique suprême…

— Il est la Vérité en Soi, en nous et à l’extérieur de nous !

— Il est le Vivant !

— Vous l’avez déjà vu ? demanda Kitty en adressant un regard interrogateur à Poyel et aux Seigneuries Divines.

— Même nous les Elohim ne pouvons soutenir sa perfection, expliqua Ayesha avec déférence. Nous ne le voyons qu’à notre mort, exactement comme vous.

— Alors comment savez-vous qu’il existe ? insista Kitty. Vous avez des preuves ?

— N’écoutes-tu jamais le fond de ton cœur ? répliqua Ilyria avec tristesse.

— Il te parle souvent…

— Il est toujours avec chacun d’entre vous, mais bien peu savent encore entendre sa voix.

— Il n’attend que cela, que vous receviez son Amour.

— Comme toutes les créatures du cosmos, toutes les galaxies, toutes les étoiles, nous sommes et vous êtes sa Création.

— Mais comment est-ce que vous savez tout ça ? s’écria Kitty, sceptique.

Les visages des trois créatures semblèrent se superposer, la pièce devint multicolore comme si elle palpitait de joie.

— Parce que nous sommes en vie, parce que nous sillonnons le cosmos depuis des millénaires et que nous découvrons toujours des mondes merveilleux, parce que l’Univers est d’une beauté si extraordinaire, d’une complexité et d’une diversité si incroyables, qu’il ne peut être que son Émanation, expliqua la splendide Ayesha.

— Nous ne doutons pas de son existence comme vous les humains, parce que nous sommes capables de percevoir certaines énergies invisibles qui vous restent inaccessibles pour le moment. Nos sens et nos perceptions sont beaucoup plus étendus que les vôtres. Vous êtes une espèce jeune et votre évolution est loin d’être achevée, commenta la blonde Ilyria.

— Son Émanation est si puissante qu’il se retrouve dans chaque partie de sa Création, partout où il y a de la vie. Il suffit de regarder l’Univers créé à son image, merveilleusement beau et infini… ajouta Allegra en secouant ses brillantes mèches rousses.

— De même qu’il nous accompagne toujours et partout, de même il est toujours avec vous, partageant vos joies comme vos peines, reprit Ilyria.

— Ne doute jamais de cela : il t’aime, d’un Amour total.

— Il est Parfait !

Soudain, la sphère que Kitty tenait dans sa main droite s’éleva dans les airs.

— Tu dois protéger le Globus Mundi, intervint Poyel, le Gardien de la Fortune, la Confédération a jugé que tu étais digne de cette fonction.

— La Confédération ?

— La Confédération régit le fonctionnement de l’hyperespace, précisa Poyel dont les iris bleu-violet étincelaient comme deux améthystes. Elle regroupe les différentes milices d’Incorporels, auxquels appartiennent les Veilleurs et les Elohim. Tu dois comprendre que l’hyperespace, invisible et inaccessible aux humains, est rempli de créatures ténébreuses qui cherchent à déverser les Forces Noires sur les mondes qu’elles explorent. Nous avons pour mission de veiller sur l’hyperespace pour faire régner l’ordre, la justice et l’amour.

— Mais vous n’avez pas le droit d’intervenir dans les affaires humaines, c’est exact ?

— C’est exact, Kitty Lord ! Les lois de la Confédération sont strictes à ce sujet : les Terriens doivent conserver leur libre arbitre du début de leur vie jusqu’à leur mort, afin d’acquérir le sens des responsabilités. Les Terriens sont responsables de leur destinée… Ils peuvent améliorer leur vie ou au contraire la ruiner, tout dépend des choix qu’ils font.

— Mais ce n’est pas juste, protesta Kitty les sourcils froncés, certains naissent dans la pauvreté, d’autres dans la richesse ! Certains naissent beaux et intelligents, d’autres laids et stupides !

— Le système paraît inégalitaire et injuste vu d’en bas. En réalité, les chances de récompense sont égales pour tous. N’as-tu jamais entendu parler de ces stars, en apparence comblées par la vie, qui finissent par se suicider comme si le sens de leur existence leur avait échappé ? Ou, au contraire, d’enfants nés dans la misère, devenus après des années d’efforts et de combats des exemples de réussite et de bonheur ? La vie est faite de choix et d’actions. Pour transformer ta vie, précise ta cible et agis !

La carapace dorée du Veilleur étincela et le Globus Mundi, toujours en suspension devant Kitty, rétrécit et devint invisible. Elle eut l’impression étrange que quelque chose venait de se glisser dans le conduit de son oreille.

— Bonne chance, Kitty Lord, les Fils de Lumière comptent sur toi.

— Au revoir, Kitty ! firent les Seigneuries Divines en chœur. Nous serons toujours avec toi où que tu sois ! Ne nous oublie pas !

Les Elohim devinrent aussi incandescentes que trois flammes, puis la pièce s’obscurcit et tout devint noir.

Kitty se retrouva dehors, allongée dans le sable. Haut dans le ciel, une lumière scintilla telle une comète avant de disparaître brusquement. Bouleversée, Kitty scruta longuement le ciel en quête du vaisseau spatial des Elohim. Avait-elle tout rêvé ?

— Kitty ! C’est toi ?

La voix inquiète de Gwen résonna dans le paysage minéral.

— J’arrive !

Qu’allait-elle leur raconter ? Soudain, les phares du Hummer projetèrent deux faisceaux blancs dans la nuit. Kitty se releva, brossa son treillis et s’approcha du véhicule en ayant l’impression de revenir de l’au-delà.

— Qu’est-ce que fout la petite ? s’écria le commandant furieux en voyant Kitty faire irruption dans l’obscurité tel un spectre.

— Vous l’avez vu repartir ? demanda-t-elle avec avidité.

— Qu’est-ce que vous faisiez seule dehors ? rugit le commandant en colère. C’est plein de saloperies dans le coin !

— Vous l’avez vu ? insista Kitty encore émerveillée.

— Vu quoi ? s’énerva le commandant.

Kitty observa attentivement les trois passagers, puis se tut.

— Nous allons pouvoir repartir, déclara Gwen en se frottant les yeux, comme si elle se réveillait d’une longue nuit de sommeil.

— Vous ne vous souvenez de rien ? risqua Kitty, étonnée.

— Tu es sûre que tout va bien, petite ? Je ne me souviens de rien du tout, avoua Morsock en bâillant à se décrocher la mâchoire.

— Je crois que j’ai dormi des heures, mon commandant !

— Moi aussi, Dayton ! Et vous, Miss Garber, vous vous sentez bien ?

Le commandant n’entendit pas sa réponse. Un grésillement retentit dans l’habitacle.

— Patrouille 7, patrouille 7, ici la base de Pendleton, vous nous recevez ?

— Pendleton, ici la patrouille 7, nous vous recevons cinq sur cinq !

— Lieutenant, qu’est-ce qui se passe ? Cela fait deux heures que nous essayons d’entrer en contact avec vous !

— Nous avons essuyé une panne, mais tout va bien maintenant ! Nous rentrons à la base !

Dayton mit le contact et le Hummer s’ébranla immédiatement comme s’il n’y avait jamais eu de panne. Assise à l’arrière, Kitty ne disait rien. Elle se rappela la phrase d’Ayesha : Tes amis de l’armée vont oublier ce qu’ils ont vu ce soir, et sut que toute trace de l’événement s’était évanouie de leur mémoire. Une torpeur l’envahit et ses doigts s’ankylosèrent. Sans s’en rendre compte, elle ferma les yeux et s’endormit profondément. Elle se réveilla à l’aube quand Gwen ouvrit le thermos et que l’arôme du café se diffusa dans le véhicule.

— Du café ? proposa Gwen, toujours prévenante.

Encore engourdie de sommeil, Kitty hocha la tête, contemplant le paysage désertique qui commençait à reprendre vie avec le lever du soleil. En sirotant la boisson amère, elle se demanda si elle n’avait pas tout imaginé.

— Nous avons échoué ! Le fugitif court toujours dans la nature, déclara le commandant en s’adressant aux deux passagères. Ils ont effectué une nouvelle fouille de la base, en pure perte !

— Qu’est-ce qui va se passer ? demanda Gwen en ouvrant un paquet de biscuits.

— Les gradés du Pentagone et le président vont être alertés de ce qui est arrivé ici, avoua Morsock en se frottant la nuque dans un geste d’évidente lassitude.

— Mon commandant, nous serons là dans une vingtaine de minutes.

— Merci, Dayton !

De loin, les rayons du soleil levant éclairaient la base, surgissant dans le désert telle une antique cité oubliée du reste du monde. Une escouade de soldats les accueillit à leur arrivée. Tandis que Morsock et Dayton partaient directement faire leur rapport au général, Kitty et Gwen furent emmenées dans leurs chambres respectives, situées dans le quartier des officiers. La pièce était minuscule mais fonctionnelle, munie d’une salle de bains privative. Kitty se déshabilla puis se mit sous la douche avant de s’effondrer sur son lit. Elle se réveilla quelques heures plus tard dans la pénombre, se demandant une fois de plus si elle n’avait pas rêvé les événements de la nuit. Cette idée lui paraissait insupportable et l’obsédait. Soudain, un éclat projeté au plafond attira son attention : ce n’était qu’un rai de lumière qui filtrait à travers les vasistas. Elle soupira et détourna la tête. Là, à sa gauche, le Globus Mundi, en suspension dans les airs, luisait dans la chambre comme un soleil miniature. Bouleversée, elle se redressa immédiatement dans son lit, complètement réveillée. Que devait-elle faire ? Elle avança timidement la main vers l’objet et l’effleura du bout des doigts. Une faible mélodie se répandit dans la pièce et un halo lumineux se forma autour de la sphère. Soudain, celle-ci monta encore dans les airs et s’ouvrit en deux.

— Le Globus Mundi peut t’aider à mieux comprendre l’Univers, retentit la voix charmeuse d’Ayesha.

À cet instant, des hologrammes surgirent de la sphère et l’univers et les murs de la chambre de Kitty s’effacèrent. Autour d’elle, où qu’elle pose son regard, le cosmos s’étendait à l’infini, comme si les limites du monde réel avaient disparu.

— Ce Globus Mundi contient les annales du cosmos… Il répondra à toutes les questions que tu te poses…

Les merveilles de l’Univers flottaient devant Kitty époustouflée. Elle comprit intuitivement qu’elle disposait d’un véritable livre-monde, d’une encyclopédie inépuisable, capable de répondre à sa soif de connaissances. Assise sur son lit, Kitty exultait. Sans qu’elle ait eu besoin de formuler explicitement sa question, la voix sortie de la sphère répondit aux interrogations qui la tourmentaient depuis longtemps.

Depuis toujours, existe la Supraconscience, l’énergie fondamentale qui a créé le monde visible ainsi que le monde invisible, caché derrière des fréquences vibratoires supérieures.

Avant le Big-Bang que tu connais et qui a eu lieu, il y a 13,7 milliards d’années, il y avait, il y a et il y aura toujours, pour l’éternité et à jamais, la Supraconscience. Singularité des Singularités, Lumière des Lumières, Totalité des Totalités, Océan d’Énergie transcendant la matière et le psychique, la Supraconscience est présente à chacun de ses endroits et à chacun de ses moments dans toute sa création. Elle est le Point Énergétique invisible qui a créé la matière, le Point Zéro à l’origine de tout, le commencement et la fin de toutes choses.

De même que le pépin de pomme comprend l’arbre tout entier, de même qu’une seule cellule humaine contient tout le potentiel de l’individu, de même tout l’Univers était à son début condensé dans une tête d’épingle.

L’Univers est basé sur des propriétés holographiques : toutes les parties sont contenues dans le tout, toutes les parties contiennent la totalité. De même que la totalité du patrimoine génétique est présente dans chaque cellule individuelle, de même la Supraconscience cosmique habite toute sa création.

L’Univers est un gigantesque champ de vibrations dont les fréquences baignent tout. La matière visible vibre dans une plage de basses fréquences ; sous haute fréquence, elle se dématérialise ou se rematérialise à volonté.

L’être humain ne perçoit pas l’invisible parce qu’il n’est pas sur la même fréquence énergétique et qu’il n’a pas le même niveau de conscience que la Supraconscience. Sache que LA MATIÈRE CACHE AUTRE CHOSE, car il y a des NIVEAUX DE RÉALITÉ DIFFÉRENTS. La réalité visible ne doit pas te faire oublier la réalité invisible.

Vos scientifiques le savent déjà : la matière est faite de particules dont certaines sont dotées d’une durée de vie éternelle. Ce sont des micro-univers omniprésents dans l’Univers et dans tous les êtres vivants. Certaines de ces particules élémentaires interagissent directement avec la Supraconscience : ce sont des particules spéciales qui renferment les caractéristiques de l’Esprit.

Vos scientifiques savent que la réalité des particules de lumière, les photons, est étrange : elles peuvent se manifester sous forme de particules ou d’ondes. Ils ignorent encore que certaines particules peuvent appartenir à des espaces-temps différents : l’espace-temps de la matière et l’espace-temps de la conscience, ce dernier relevant de l’éternité qui transcende l’espace et le temps.

Kitty ne saisissait pas toutes les explications, mais elle avait l’impression de commencer à comprendre quelque chose de fabuleux sur elle-même et sur l’Univers. Elle se souvint de l’ouverture de son troisième œil à onze ans, lors d’un cours de yoga où elle avait eu le sentiment d’être reliée à tout l’univers.

Dans la dimension de la Supraconscience, le temps ne s’écoule plus, temps et espace sont confondus, tous les événements se déroulent simultanément.

Tu vis comme nous les Elohim, en deçà du Mur de Lumière, au sein du monde visible, mais la Supraconscience appartient à un hyperespace superlumineux inaccessible. Par la conscience, chacun d’entre nous possède une parcelle de cet hyperespace lumineux et chacun d’entre nous est en connexion avec la Supraconscience qui gère l’Univers.

Tu vis entre deux infinis : l’infiniment grand et l’infiniment petit, tu es une interface entre ces deux champs de grandeur. N’oublie pas que l’infiniment petit a donné naissance à l’infiniment grand, car cet infiniment petit cache une autre réalité, un point d’inconnaissable : la Supraconscience, qui est une conscience totale, essence du monde.

L’Amour est la plus élevée des fréquences, la plus puissante des énergies. La Supraconscience n’est qu’Amour, elle est l’Amour élevé à une puissance infinie. C’est le Grand Attracteur vers lequel tu dois tendre au cours de ta vie terrestre !

Complètement envoûtée par ce spectacle de son et lumière surnaturel, Kitty n’entendit pas les coups frappés à sa porte. Au moment où la porte s’ouvrit, elle eut une conscience aiguë du danger et toutes les images qui défilaient sous ses yeux disparurent en un clin d’œil, comme si le Globus Mundi s’était fermé d’un coup. Et elle ressentit de nouveau un objet minuscule glisser dans son oreille.

— J’ai cru entendre des voix ? Tu vas bien ?

La mine inquiète, Gwen s’approcha du lit.

— Tu n’as pas de fièvre au moins ?

— Non, non, la rassura Kitty en se tâtant l’oreille. Je viens de me réveiller. Je crois que j’ai fait un rêve.

Du coin de l’œil, elle s’assura par-dessus l’épaule de Gwen que le Globus Mundi avait bien disparu.

— Tu sais, il y a quelque chose qui me gêne dans cette histoire, commença Gwen en s’asseyant sur le rebord du lit. Tu n’as jamais entendu parler du « Missing Time », le Temps manquant ?

Kitty écarquilla les yeux, surprise.

— Je crois que deux heures de notre vie nous ont échappé cette nuit, continua Gwen, les traits tirés. Il n’y avait aucune raison pour que nous nous endormions tous les quatre, alors que nous étions en panne. Le plus étrange, poursuivit-elle avec désarroi, c’est notre véhicule qui est tombé en panne, et puis qui a pu redémarrer sans qu’on sache pourquoi… Et puis, pendant deux heures, la base n’est pas parvenue à entrer en contact avec nous ! Tu en penses quoi, toi ?

Gwen la fixait avec inquiétude.

— Toute cette histoire me tape sur les nerfs, tu sais ? Moi qui croyais avoir tout vu !

Un coup frappé avec discrétion les interrompit. La tête du sergent Ruppert apparut dans l’encadrement de la porte.

— Excusez-moi, mesdames, le général Patterson veut vous voir immédiatement dans son bureau.

— Habille-toi vite ! Je t’attends dehors !

Kitty se hâta d’enfiler son jean et son tee-shirt et rejoignit Gwen qui faisait les cent pas dans le couloir. Elle eut du mal à reconnaître l’imposant général Patterson quand elle entra dans son bureau. Il était affalé sur sa table de travail, ses traits étaient défaits. Il essaya de se reprendre quand elles entrèrent, mais c’était comme s’il avait perdu tout espoir.

— Mesdames, je vous en prie, asseyez-vous !

Kitty vit que le général n’avait pas encore eu le temps de se raser et à ses yeux rouges, elle devina qu’il n’avait pas dormi depuis vingt-quatre heures.

— Vous savez, Miss Garber, ma carrière est fichue ! Ils vont arriver d’ici quelques heures et m’obliger à donner ma démission !

Il caressa lentement ses maxillaires proéminents.

— J’ai dû avertir le Pentagone que nous avions rencontré un petit problème et qu’un fugitif venu d’une autre planète courait en toute liberté dans notre monde… J’ignore comment les autorités vont agir avec vous, avoua le général avec gêne, mais ce ne sont pas des tendres !

Le ton de sa voix semblait de mauvais augure.

— Pour mieux cerner l’énigme, je vous autorise à visiter notre département d’exobiologie ouvert en 1947… Cela risque de vous intéresser… Évidemment, vous n’en soufflerez pas un mot aux hommes qui vont débarquer dans quelques heures… Ce sera notre petit secret ! Je compte, mesdames, sur votre entière discrétion : vous n’avez rien vu, ni rien entendu de bizarre sur la base de Pendleton, n’est-ce pas ? Et c’est dans votre intérêt !

— Vous pouvez compter sur nous, mon général. Merci de nous accorder votre confiance.

— Dans moins de trois heures, soyez sûre, Miss Garber, que j’aurai perdu mon grade de général… Tout sera fini pour moi !

Patterson appela son aide de camp.

— Ruppert, vous allez fournir des badges d’accès à Miss Garber et à Miss Lord… Je veux qu’elles rencontrent nos talentueux chercheurs !

— À vos ordres, mon général !

— Encore une chose sergent… Si jamais on vous pose la question, vous direz que Miss Lord et Miss Garber n’ont pas quitté leur chambre pendant leur séjour !

— À vos ordres, mon général !

— Bonne visite, mesdames !

— À bientôt, général !

Kitty et Gwen emboîtèrent le pas au sergent. Il leur fournit des badges électroniques, puis ils se dirigèrent vers un ascenseur. Le jeune soldat introduisit une clef dans un interstice situé au-dessous des touches de commande et ils descendirent dans le sous-sol de la base.

— Kitty Lord ? demanda un homme d’une cinquantaine d’années en blouse blanche, à l’ouverture de la porte.

Il les scrutait toutes les deux avec un intérêt manifeste.

— Professeur Edmund Ticklemare, je suis le directeur du département d’exobiologie. À tout à l’heure, Ruppert !

L’ascenseur se referma et elles s’avancèrent en compagnie de leur guide dans un couloir uniformément blanc.

— Alors c’est vous que l’entité souhaitait rencontrer ? Vous paraissez bien jeune !

Edmund Ticklemare était un petit homme sec et nerveux, aux cheveux blancs. Sous ses lunettes aux verres épais, deux yeux sombres ne cessaient d’aller de l’une à l’autre.

— Le comble, c’est que nos vidéos de surveillance n’ont enregistré aucune évasion ! Vous imaginez, une forteresse comme la nôtre ! Sa disparition reste un pur mystère !

Ils franchirent un premier sas de sécurité en acier poli, puis avancèrent dans un nouveau couloir identique au premier.

— Voici le laboratoire de Jeff !

Edmund Ticklemare appuya sur un bouton et une porte invisible coulissa, révélant un spectacle inattendu. Sur des centaines de mètres, s’étendait un laboratoire secret où s’activaient une dizaine de chercheurs. Où que son regard se posât, Kitty découvrait des choses incroyables. Au-dessus d’une table d’expérimentation, elle aperçut la maquette d’un mini vaisseau spatial en vol stationnaire, à une autre table, un chercheur manipulait un cristal aux couleurs changeantes. Plus loin, elle découvrit la carcasse sombre d’une armure moisie. Tout au fond de la pièce aux proportions gigantesques, elle reconnut la moitié d’un énorme vaisseau spatial qui semblait se dématérialiser ou, plutôt, se dépixéliser peu à peu, donnant l’impression à l’observateur du phénomène que la réalité n’existait pas. Pour se rassurer, Kitty ferma les yeux, puis les rouvrit. Mais l’impression d’irréalité persista.

— Le vaisseau se dématérialise dans un autre espace-temps que le nôtre, expliqua le professeur Ticklemare en constatant l’effet que cela produisait sur Kitty. Au début, il ne faut pas fixer le phénomène trop longtemps, les centres visuels de notre cerveau sont désorientés.

— Alors que pensez-vous de mon petit labo ? demanda un inconnu qui venait à leur rencontre. Intéressant, n’est-ce pas ?

Il tendit une main ferme aux deux visiteuses.

— Jeff Koonister, directeur adjoint de ce département de recherches !

L’inconnu ressemblait à s’y méprendre à Edmund Ticklemare : même taille, même prunelles sombres, mais les cheveux de Jeff Koonister tiraient sur le jaune sale et il ne portait pas de lunettes.

— C’est à moi que l’E.T. a adressé la demande de vous rencontrer, expliqua le savant en se tournant vers Kitty. Quand on a appris votre âge, je ne vous cache pas qu’on a été sacrément surpris !

— Vous êtes sûre que vous n’aviez pas été contactée enfant ? demanda Edmund Ticklemare, excusez-nous d’insister, mais c’est une histoire tellement incroyable !

— Le général Patterson m’a déjà posé la question, je n’ai jamais été contactée comme vous dites.

— Bizarre, bizarre !

— Vous vous rendez compte, Miss Lord, une rencontre rapprochée du quatrième type, c’est exceptionnel !

— Historique, même !

— Rencontre rapprochée du quatrième type ? questionna Gwen en levant les sourcils.

— Dans notre jargon, on use d’une classification spécifique pour qualifier les rencontres extraterrestres : une « rencontre du premier type » désigne une simple observation d’un objet volant non identifié, c’est le cas le plus courant. Dans une « rencontre du deuxième type », l’observation se double d’effets physiques : végétation brûlée, branches d’arbres brisées, animaux effrayés. Les phares, les moteurs ou les installations électriques peuvent être perturbés. Dans une « rencontre du troisième type », les témoins aperçoivent les occupants des ovnis. Une « rencontre rapprochée du quatrième type » concerne les cas de rencontres directes avec les occupants de l’ovni, l’ouverture d’un dialogue avec eux, une visite à bord de l’engin… C’est un cas rarissime.

— Je dirai même qu’une RR4 est une chose improbable, incroyable… Un contact direct avec une entité de l’espace !

— Vous comprenez notre surprise à tous, Miss Lord… Pourquoi une entité qui a parcouru des millions d’années-lumière a-t-elle cherché à entrer en contact avec vous, comme si c’était une question de vie ou de mort…

— C’est incompréhensible, en effet, enchaîna son collègue, à moins de croire que vous n’êtes pas d’origine humaine…

— Quoi ? Mais vous déraillez complètement ! s’exclama Gwen choquée en attirant Kitty contre elle.

— Désolée, Miss Garber, c’était une simple hypothèse, fit le savant en prenant un air contrit. Mais vous devez comprendre que cette affaire n’est pas du tout normale…

Les mains enfoncées dans les poches de sa blouse, le professeur Ticklemare se tourna vers son collègue.

— Dis-moi, Jeff, que dirais-tu si nous allions voir ton cube ? Nos invitées comprendraient un peu mieux les problèmes auxquels nous sommes confrontés actuellement, non ?

Ces mots amenèrent un large sourire sur le visage du professeur Koonister.

— Bonne idée, Edmund… Je n’osais pas le leur proposer…

— Vous savez, la vie n’est pas un particularisme terrestre, mais un phénomène largement répandu dans l’Univers, qui comprend, rappelons-le, des milliards de galaxies et des milliards d’étoiles par galaxie.

— Ce que veut vous dire Edmund, c’est que nous ne sommes pas seuls dans l’Univers !

— Jeff est notre expert en entités extraterrestres, si vous le voulez bien, nous pouvons vous montrer le dernier spécimen capturé par nos services.

Les deux professeurs attendaient avec impatience la réponse de leurs interlocutrices. Kitty lança un regard implorant à Gwen et celle-ci accepta la proposition qui leur était faite.

— L’entité est particulièrement repoussante, commença Jeff en prenant la tête du cortège, mais vous n’avez rien à craindre, elle est plongée dans le coma.

— À l’évidence, l’extraterrestre qui s’est évadé n’appartenait pas à la même race que celui-ci, continua le professeur Ticklemare en pressant le pas. Il était au contraire d’une beauté véritablement surnaturelle.

Kitty suivait les trois adultes à travers les couloirs blancs avec l’impression de flotter comme dans un rêve. Ils franchirent un nouveau sas de sécurité en acier blindé et se retrouvèrent devant une vitre bombée.

— Le cube, fit Jeff en désignant la structure en verre en trois dimensions.

Kitty s’avança lentement, le cœur battant à tout rompre. Une fois devant la baie vitrée, elle hésita un instant à plonger son regard vers l’intérieur de la salle de réanimation. Quand elle se décida enfin, elle découvrit une énorme masse de chair grisâtre gisant sur un lit. Tout un système de tubes et de perfusions entourait la monstrueuse créature, dont la chair semblait aussi flasque et parcheminée que le cou d’une tortue. Mais ce qui remplit Kitty d’horreur et la fit reculer en arrière, c’était la tête : une énorme tête chauve dotée de grandes oreilles pointues. Le nez se résumait à deux trous et la bouche ouverte laissait entrevoir des crocs taillés en pointes.

— Qu’est-ce que c’est que ça ? murmura Gwen, horrifiée.

Elle tourna un visage décomposé vers les deux professeurs, attendant une explication.

— Nous sommes aussi démunis que vous, avoua Jeff Koonister en contemplant la créature avec une fascination mêlée de dégoût. Tout ce que je peux vous dire, c’est que nous attendons autant que nous craignons son réveil !

— Vous avez vu ses doigts ?

La voix de Gwen s’était altérée. Kitty jeta un œil sur les mains du monstre : les extrémités de ses longs doigts effilés se terminaient par des serres de rapace. Kitty déglutit avec peine.

— Tiens, c’est bizarre, fit le professeur Ticklemare en sortant une brochure de sa poche, une mouche ! Comment est-elle rentrée ?

D’un geste rapide, il tua l’insecte avec sa brochure.

— Bizarre ! confirma son confrère en regardant l’insecte mort qui était tombé à ses pieds.

Une peur terrible, irraisonnée s’empara de Kitty. Le Seigneur des Mouches, c’était le Seigneur des Mouches qui gisait en bas sur le lit. À ce moment-là, une voix résonna dans les haut-parleurs.

— Miss Garber et Miss Lord sont priées de remonter immédiatement ! Miss Garber et Miss Lord sont priées de remonter immédiatement !

— La visite est terminée, fit Jeff Koonister avec tristesse. J’espère que nous aurons le plaisir de vous revoir !

— Allons-y ! ordonna Edmund Ticklemare en les invitant à passer dans le sas.

Elles retraversèrent très rapidement tout le département d’exobiologie. Au moment de monter dans l’ascenseur, Ticklemare leur fit une dernière recommandation :

— Évidemment, vous n’avez rien vu, et il n’existe aucun département d’exobiologie à la base, n’est-ce pas ?

L’ascenseur se ferma sans que Kitty ait pu répondre.
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Les portes s’ouvrirent révélant deux hommes en faction aux larges épaules, vêtus d’impeccables costumes sombres, le regard masqué par des montures aux verres foncés. Kitty frissonna devant leur allure impersonnelle, dont la froideur était rehaussée par le port d’une mince cravate noire sur une chemise d’un blanc éclatant.

— Miss Garber ? Miss Lord ? Vous êtes priées de nous suivre, ordonna l’un des personnages.

Sans protester, Gwen obtempéra et Kitty lui emboîta le pas. Ils prirent le chemin du bureau du général Patterson dans un silence pesant, uniquement rompu par le pas régulier des inconnus. Leur arrivée fut annoncée dans l’interphone et la porte s’ouvrit sur un colosse, visage impassible et poitrail recouvert de médailles.

— Amiral ! Voici Miss Garber et Miss Lord !

— Merci, agent Jones !

— Entrez, mesdames ! Vous me voyez ravi de faire votre connaissance !

Le géant bomba le torse et les invita d’un geste à pénétrer dans le bureau. En passant devant lui, Kitty sentit son regard pesant s’attarder sur elle et son sixième sens l’avertit d’une sourde menace. Effondré dans son grand fauteuil du cuir, le général Patterson ne prit même pas la peine de relever la tête pour les saluer.

— Miss Garber, je suis l’amiral Hillenkoetter II !

Le ton autoritaire démentait la chaleur de l’accueil.

— Je vous avais prévenues, soupira Patterson, l’amiral est le directeur du Pentagone… Il vient officiellement de me démettre de mes fonctions…

Le général se tassa un peu plus dans son siège en réprimant un sanglot.

— Comprenez bien, Miss Garber, l’armée ne peut tolérer les fautes graves de la part de ses meilleurs officiers ! Laisser un spécimen classé « top secret » s’évanouir dans la nature est impardonnable !

La colère perçait dans l’intonation de l’amiral.

— Qui sait ce que le fugitif va bien pouvoir faire ?

— Peut-être que Miss Lord pourrait nous le dire ?

Kitty sursauta au son de cette voix inconnue qui provenait du fond de la pièce, où une longue silhouette se tenait tapie, immobile dans la pénombre.

— Oui, je suis persuadé que Miss Lord pourrait nous le dire, reprit la voix pateline. Ne trouvez-vous pas étrange, amiral, qu’une entité extraterrestre veuille dès son arrivée sur Terre entrer en contact avec une jeune inconnue ?

Kitty vit l’ombre s’allonger dans sa direction, et un homme surgit de l’obscurité. Il portait une soutane noire fermée de boutons rouges et une calotte de la même couleur recouvrait son crâne. Mais c’était surtout le visage qui retenait l’attention, un visage creusé par les rides, doté de deux yeux inquiétants d’un vert glauque. Un nez aquilin achevait de lui conférer l’allure d’un dangereux rapace.

— Mesdames, j’ai l’honneur de vous présenter le cardinal Marbode.

D’un geste auguste, le cardinal tendit sa main devant lui, découvrant à son annulaire droit un énorme rubis aux couleurs changeantes. Kitty vit avec étonnement Gwen effectuer une génuflexion devant le cardinal et baiser du bout des lèvres la pierre rougeoyante.

— Merci, ma fille, fit le cardinal en esquissant un rapide signe de croix au-dessus de la tête de Gwen.

Celle-ci se releva, les joues empourprées, en évitant de croiser le regard de Kitty.

— Quant à vous, Miss Lord, inutile de quêter ma sainte bénédiction ! Je sais très bien qui vous êtes !

Le ton persifleur du cardinal effraya Kitty.

— Nous connaissons tout de vous, Miss Lord, renchérit l’amiral en lui lançant un regard sombre. Nous en savons beaucoup plus sur vous que le F.B.I. et que Miss Garber !

— Qu’est-ce que cela signifie ? demanda Gwen, interloquée.

— Il est bien des choses, Miss Garber, que le F.B.I. ignore et qu’il doit continuer d’ignorer. Que souhaitez-vous boire, mesdames ? Martini ? Whisky ? Chardonnay ?

— Un verre de chardonnay, amiral !

— Et vous, Miss Lord ?

— Heu ! Un… un coca !

— Nous venons de consulter le dossier de Miss Lord, fit l’amiral en offrant un verre à Gwen. Beau travail, Miss Garber, mais vous ne connaissez pas vraiment votre sujet ! N’est-ce pas, miss ?

Devenue le centre d’attention de tous les adultes, Kitty eut envie de se cacher dans un coin comme une petite souris. Patterson lui-même sembla sortir de sa torpeur et tendit l’oreille.

— Un remontant général ?

Ce dernier se contenta de hocher la tête.

— Miss Lord n’est pas exactement la jeune fille innocente et désintéressée qu’elle paraît être, ironisa l’amiral en versant une rasade de whisky dans un verre à fond épais. Vous devriez approfondir vos dossiers, Miss Garber, cela peut vous coûter cher d’avoir fait entrer une ennemie de l’État sur un site de l’armée classé « secret défense » !

— Une enfant de quatorze ans, ennemie de l’État ? protesta Gwen, révoltée.

— Quant à vous, général, vous avez agi de manière inconsidérée en voulant vous plier aux volontés d’une entité d’origine inconnue ! Cela paraît une question de bon sens, non ?

— Amiral, vous n’avez pas répondu à ma question ! Comment pouvez-vous sérieusement croire qu’une fille de quatorze ans puisse représenter un danger pour la nation ? C’est ridicule !

Gwen, rouge d’indignation, se maîtrisait difficilement.

— Comme je le laisse entendre depuis le début de cet entretien, Kitty Lord n’est pas une adolescente comme les autres. Réfléchissez bien, Miss Garber, vous, un des meilleurs agents du F.B.I., comment expliquez-vous le réseau que possède déjà cette jeune fille ? Deux enlèvements ? Des connexions avec les hommes d’affaires les plus importants de la planète ? Des situations périlleuses dont Miss Lord se tire d’affaire avec une habileté digne de James Bond ? Cela ne vous a jamais mis la puce à l’oreille ?

— Qu’est-ce que vous avez à lui reprocher ? rétorqua Gwen sur la défensive.

— Êtes-vous sûre de vraiment vouloir le savoir ?

Debout près du bar, l’amiral considéra Gwen avec gravité.

— Il est des choses qui doivent rester cachées et ne pas être divulguées !

L’étoffe de la robe du cardinal bruissa en même temps qu’il prononçait ces paroles en détachant chaque syllabe avec solennité.

— Monseigneur, supplia Gwen à bout de nerfs, que voulez-vous donc nous cacher ?

Le cardinal la dévisagea longuement, puis fixa Kitty avec dureté.

— Voici ce que nous cherchons à vous cacher, Miss Garber, fit-il en désignant la jeune fille. Voici ce que nous cherchons à cacher au monde entier depuis mille six cents ans…

— Je… je ne comprends pas !

— Miss Garber, l’amiral Hillenkoetter vous l’a déjà dit, bien des choses vous échappent depuis le début… Cette jeune fille n’est pas tout à fait humaine, n’est-ce pas, Miss Lord ?

Un rictus cruel accompagna les propos de l’homme d’Église.

— J’aurais dû y penser, fit le général Patterson en se penchant en avant les yeux écarquillés.

— Vous plaisantez, n’est-ce pas, Monseigneur ?

— Que nenni, Miss Garber ! Miss Lord appartient à une race hybride qui vit sur Terre depuis cinq mille cinq cents ans… Et ce n’est pas une plaisanterie, je vous assure ! Miss Lord est une représentante des Néphilim, d’abjectes créatures nées de l’accouplement entre des terriennes et des anges déchus, les Veilleurs Rebelles. Un spécimen à moitié humain seulement, doté de pouvoirs paranormaux, capable de contrôler la matière par la seule force de la pensée, et animé d’une haine farouche contre les Terriens… Une Néphilim en chair et en os, ajouta le cardinal en pointant sur Kitty un doigt courroucé.

Gwen Garber restait pétrifiée comme une statue.

— Miss Lord a posé un problème crucial à nos plus grands théologiens, reprit le cardinal d’un ton professoral. Mais depuis l’époque de saint Augustin, les Néphilim n’existent pas, ni pour nous, ni pour personne, puisque le monde ignore leur existence grâce à nos bons soins ! La position de l’Église est claire depuis des siècles et son interprétation du chapitre 6 de la Genèse, limpide : tout cela a eu lieu entre Terriens, sans jamais impliquer d’anges ! Les Fils du Ciel représentaient le lignage pur de Seth et les Filles des hommes, le lignage corrompu de Caïn… Il n’y avait plus d’êtres cosmiques ou légendaires là-dedans !

La voix glaciale du cardinal pénétra les os de Kitty comme un couteau.

— Nos collaborateurs ont pris un grand soin à faire disparaître peu à peu toute trace de leur existence. Les dernières traductions de la Bible vont dans ce sens : le terme même de « Néphilim » n’est guère plus utilisé que par quelques spécialistes. Pourquoi ennuyer nos fidèles avec des histoires fantaisistes qui ne leur évoquent plus rien ?

L’ecclésiastique s’interrompit un instant pour savourer l’effet de ses révélations. Patterson, dressé dans son fauteuil, restait aux aguets, captivé par ce qu’il entendait. L’amiral faisait teinter ses glaçons, pensif ; quant à Gwen, elle restait muette, comme si elle avait reçu un coup de massue sur la tête. Kitty, à l’écart, serrait les poings, inquiète et furieuse.

— Notre coup de maître reste d’avoir fait retirer Le Livre d’Enoch du canon biblique et d’avoir fait interdire sa lecture depuis le IVe siècle ! À part une poignée d’experts dans le monde, nul ne connaît l’existence de ce livre qui raconte dans le détail l’histoire des Néphilim… Les spécialistes tiennent eux-mêmes cette histoire pour un mythe… Il faut dire que nous œuvrons depuis longtemps dans l’ombre pour étouffer cette affaire.

Il sembla se délecter de voir Kitty bouillir intérieurement.

— Avez-vous déjà entendu parler des Fils de Jared, Miss Lord ? Une société secrète créée à l’époque de saint Augustin, qui s’est fixé pour but de cacher au monde l’existence des Néphilim… Imaginez les conséquences d’une telle nouvelle… Les fondements de l’Église seraient totalement ébranlés ! Nous, les Fils de Jared, les vrais fils de l’Église, sommes actifs, informés et nous disposons de moyens colossaux.

— Mais c’est faux ! La plupart des Pères de l’Église croyaient en leur existence ! protesta Kitty, furieuse.

— Ma joie est grande de voir que tous les jeunes ne sont pas ignares et incultes, approuva le cardinal. C’est exact, la plupart des Pères de l’Église croyaient en leur existence et ils ont consacré des pages, voire des traités entiers, à cette histoire. Même le grand historien juif Flavius Josèphe pensait que les Anges Rebelles étaient descendus sur terre ! Tertullien, Justin, Cyprien, Ambroise et Lactance aussi ! Clément d’Alexandrie stipule même dans ses écrits que les Néphilim apportèrent avec eux des connaissances astronomiques et techniques.

Marbode esquissa une grimace.

— Ce n’est que tardivement, au IVe siècle apr. J.-C., que la théorie séthite de Jules l’Africain a été reprise par saint Augustin, le fondateur des Fils de Jared. Grâce à eux, les Anges Déchus et les Veilleurs n’intervenaient plus dans l’histoire humaine, puisque cette théorie affirmait que les Fils du Ciel n’étaient autres que les Fils de Seth, de simples humains ! Brillante idée, vous ne trouvez pas, Miss Lord ?

Kitty se mordit la lèvre sans répondre.

— Cette campagne de désinformation fut menée par saint Augustin… Ce grand docteur de l’Église œuvra énormément pour faire oublier cette dégradante histoire ! Le saint homme ne pouvait supporter l’idée que des anges aient pu être séduits par de simples femmes ! Qu’une progéniture illégitime ait pu en découler le rendait malade ! Les anges, c’est bien connu, n’ont pas de sexe, n’est-ce pas miss ? Je crois que saint Augustin ne vous aurait pas portée dans son cœur, s’il vous avait rencontrée.

— C’était un menteur ! rugit Kitty, je croyais que mentir était un péché !

— Certes, certes… Même Eusèbe de Césarée, le grand historien de l’Église, était contre la théorie séthite. Il soutenait que seule la position de l’Église primitive était la bonne. Mais, réfléchissez un peu, Miss Lord, si les Veilleurs existent, si les Néphilim sont parmi nous, que devient la crédibilité de l’Église ? Nous avons mis des siècles pour asseoir notre pouvoir sur le monde, nous ne souhaitons pas que quelques révélations fracassantes viennent tout bousculer !

— Le pouvoir sur le monde ! protesta Gwen choquée, mais je croyais que le message de l’Église était avant tout un message spirituel !

— Les amalgames, Miss Garber, voilà ce que nous craignons ! Il y aurait immédiatement des détracteurs et des sectaires pour affirmer que Jésus était un Néphilim !

— Mais l’entité que nous avons capturée, s’insurgea à son tour le général Patterson, nous ne l’avons pas inventée de toutes pièces ? Pourquoi voulez-vous cacher au monde l’existence d’êtres aussi monstrueux que celui que nous détenons ici dans les profondeurs de la base ?

— À quoi bon divulguer cette information ? répondit doucement l’amiral Hillenkoetter, qui avait gardé le silence jusque-là. Cela ne ferait que provoquer une panique mondiale !

— L’amiral est un membre éminent de Majestic 12, ajouta le cardinal en prenant un air satisfait.

— Mais l’armée américaine n’a rien à voir avec le Vatican ! protesta le général.

— Détrompez-vous, Patterson ! Vous n’ignorez pas ce qui s’est passé en 1947, n’est-ce pas ?

— Roswell !

— Exact, Patterson ! Peu après le crash, par un décret secret du président de l’époque, Harry Truman, deux agences ont été créées : la N.S.A. (National Security Agency) est aujourd’hui une institution aussi célèbre que le F.B.I. ou la C.I.A. Mais MJ-12, plus connue sous le nom de Majestic 12, est toujours restée secrète. Le but de cette agence était d’analyser le matériel récupéré, mais surtout d’organiser un démenti systématique de l’existence des E.B.E., les Entités Biologiques Extraterrestres…

— Le gouvernement a étouffé l’affaire !

— Les membres de Majestic 12, corrigea doucement l’amiral en ajoutant un glaçon dans son verre. Vous pourriez nous décrire l’entité que vous avez récupérée, n’est-ce pas, Patterson ?

Le général hocha la tête.

— Amiral, notre prisonnier est nettement inquiétant.

En songeant au monstrueux démon détenu dans les souterrains de la base, Kitty en eut la chair de poule.

— Je ne comprends toujours pas le rôle joué par le Vatican dans ce complot, s’exclama Gwen, de plus en plus décontenancée au fil des révélations.

— Un peu de patience, Miss Garber, recommanda le cardinal en lissant un pli sur sa robe.

— Majestic 12 ne pouvait étouffer totalement l’affaire de Roswell, reprit Hillenkoetter, trop de témoins avaient vu les aéronefs dans le ciel. S’il ne nous était plus possible de désavouer l’existence des extraterrestres, nous avions encore la possibilité de créer de toutes pièces leur légende et c’est ce que nous avons fait. Parce qu’à Roswell, nous avons découvert la véritable nature des entités qui venaient nous visiter !

— C’est à ce moment-là que les Fils de Jared sont entrés en action, enchaîna Marbode en prolongeant le suspense, parce qu’en 1947 a été faite une découverte sensationnelle qui n’a pu être étouffée…

— Qumrân ! s’exclama Gwen, fascinée.

— Bravo, Miss Garber ! laissa échapper le cardinal avec approbation. En 1947, exactement à la même époque des grandes apparitions d’ovnis, des Bédouins du désert ont découvert près de la mer Morte des grottes contenant de vieux manuscrits conservés dans des jarres de terre. Certains écrits étaient intacts, d’autres étaient en lambeaux, mais ce qui était capital, c’est que cette bibliothèque antique comportait des textes qui remontaient pour certains à trois cents ans av. J.-C.

— Je ne vois pas le rapport avec Roswell, soupira le général en passant la main sur son front en sueur.

— Sur onze grottes découvertes, la grotte 4 se révéla d’une importance capitale, parce qu’on y découvrit des manuscrits d’une valeur inestimable : un véritable cycle enochique intact, conservé en l’état après des siècles d’abandon dans le désert. Cette pièce unique ne pouvait échapper aux Fils de Jared… Les manuscrits regroupaient une compilation de tous les textes portant sur les Néphilim et les Veilleurs, non seulement les textes déjà connus comme Le Livre d’Enoch et Le Livre des secrets d’Enoch, mais aussi Le Livre des Géants, Le Livre secret de Lamech ainsi qu’un ouvrage totalement inconnu auparavant, Le Livre des prophéties d’Enoch. Vous pouvez comprendre notre émoi à l’époque, il ne fallait absolument pas que ce Pentateuque tombe entre des mains impies. Des tractations secrètes se sont engagées avec un antiquaire de Jérusalem, porte-parole des Bédouins, le seul qui avait perçu l’enjeu de la découverte. Nous lui avons cédé une petite fortune en échange des textes et de son silence absolu…

— Et que disaient ces textes ? demanda Gwen, les yeux brillants comme une enfant.

— Tout le monde connaissait depuis le XIXe siècle l’existence du Livre d’Enoch du Livre des secrets d’Enoch, reprit le cardinal en fixant Gwen avec un léger agacement, leur contenu ne constitua donc pas une révélation en soi. Comme je vous l’ai déjà dit, ces deux codex contiennent l’histoire de l’arrivée des Veilleurs Rebelles sur Terre ainsi que la naissance de leur infernale progéniture : les Néphilim. Non, la véritable révolution résidait dans un autre manuscrit : Le Livre des Prophéties d’Enoch, un ouvrage manifestement authentique, qui semblait directement issu de l’époque du Patriarche.

Kitty jeta un œil furtif sur Gwen et Patterson, suspendus comme elle aux lèvres du cardinal.

— La plupart des prédictions portaient sur le Jugement dernier, ce qui est typique de la littérature apocalyptique, reprit le cardinal d’une voix étrange, mais les deux dernières prophéties retinrent l’attention des Fils de Jared. La première annonçait l’évasion des Veilleurs Rebelles de Uleslayel… Quant à la seconde, elle prédisait l’alliance des vieux Démons avec les Rebelles et leur irruption dans notre monde avant la catastrophe finale…

Un lourd silence accueillit les propos du cardinal. Kitty avait la désagréable impression d’avoir un goût amer dans la bouche.

— Quelques semaines après cette fabuleuse acquisition, l’actualité mondiale sembla donner raison aux prophéties… Nous prîmes immédiatement au sérieux les cas d’observations d’objets volants non identifiés au-dessus du Nouveau-Mexique. La première dépêche officielle concernant la récupération d’un engin extraterrestre en juillet 1947 à Roswell nous amena à contacter le président Truman. Non seulement il possédait des photos du vaisseau spatial qui avait été récupéré, mais il nous montra les premières photos des entités retrouvées dans l’engin. Les mots me manquent pour exprimer l’effroi qui s’est emparé de moi à leur vue ! Je découvris deux monstres, d’une taille gigantesque, aux oreilles pointues et aux crocs acérés. La couleur de leur peau tirait entre le marron terne et le gris sale. Une cuirasse sombre recouvrait leur corps, et de longues griffes de plusieurs centimètres de long poussaient aux extrémités de leurs mains. C’était comme si les prophéties commençaient déjà à se réaliser… Amiral ? C’est à vous de parler du rôle joué par Majestic 12 dans cette affaire !

Hillenkoetter avala une gorgée de whisky avant de poursuivre.

— Les Fils de Jared s’abstinrent de mentionner les prophéties, mais ils alertèrent le président sur le danger que représentait la divulgation des photos des entités et sur la nécessité de mettre en place des officines gouvernementales capables de faire taire les rumeurs. La N.S.A. et Majestic 12 sont nés de la nécessité de contrôler l’information concernant les ovnis… On ne put étouffer l’affaire de Roswell, trop de témoins avaient vu les débris du vaisseau spatial et les corps des entités. Si mon père, l’amiral Rosco Hillenkoetter I, fit partie de la première équipe de Majestic 12, il fut le seul membre du groupe à connaître l’existence des Fils de Jared et à collaborer avec eux. Il avait pour mission de communiquer à la presse de fausses informations …

— Nous connaissons le danger de l’entité qui repose en bas, reprit le cardinal avec gravité, mais personne d’autre que nous ne doit le savoir !

Une menace sourde était désormais palpable dans la pièce.

— Désormais, vous avez appris nos secrets et, par la même occasion, vous constituez pour nous une gêne…

— Il va sans dire que Miss Lord était dans notre collimateur depuis le départ, assura le cardinal avec une expression sévère. Les Fils de Jared ont déclaré la guerre aux Néphilim il y a si longtemps ! Ne jouez pas les étonnées, Miss Lord, nous savons grâce aux nombreux rapports de Miss Garber que vous avez été en relation avec Markthus Gornic, Nogars Mortensend et Drake Vicious, sur l’identité desquels nous n’avons aucun doute ! Ne dit-on pas qu’on reconnaît un arbre à ses fruits ?

— Quant à vous général, ainsi que vous Miss Garber, mes hommes vont se livrer à la procédure habituelle… Vous allez oublier toute trace de votre passage dans cette base, et je puis vous certifier que plus jamais vous ne chercherez à élucider le mystère des petits hommes verts !

Hillenkoetter laissa échapper un rire complaisant, déplacé en de pareilles circonstances. Il appuya sur le bouton qui commandait l’ouverture de la porte.

— Nous vous laissons en bonne compagnie avec les agents Jones et Madox !

Les deux hommes en noir entrèrent de nouveau dans la pièce sans émettre le moindre commentaire.

— Miss Lord, si vous voulez bien me suivre !

Le cardinal Marbode l’attendait sur le seuil de la porte. Kitty adressa un regard suppliant à son amie, mais celle-ci baissa les yeux, en plein désarroi. Comment Kitty aurait-elle pu lui en tenir rigueur, le sort qui l’attendait était terrible, il n’était pas sûr qu’elle conservât ses facultés intactes. Pauvre Gwen ! Hillenkoetter remit une mystérieuse petite boîte à un des agents avant de refermer la porte sur eux.

— Gwen ! hurla Kitty une fois dans le couloir.

Une main de fer lui agrippa le bras pour la faire taire.

— Une petite visite familiale s’impose, Miss Lord ! fit l’amiral en la poussant en direction de l’ascenseur.

Dans la cabine métallisée, Kitty détourna la tête, n’osant pas affronter les mines triomphantes de ses adversaires. Mais le cardinal la prit à partie.

— Je suis impatient de rencontrer le captif ! Vous n’imaginez pas ! Je n’ai eu accès jusqu’à présent qu’aux vidéos… La plus grande ruse du diable n’est-elle pas de faire croire qu’il n’existe pas ? J’ai des tas de collègues, au sein même du Vatican, qui nient son existence ! Mais là, avoir sous les yeux une preuve tangible ! N’est-ce pas extraordinaire ?

— Mais vous faites tout pour cacher au monde la vérité !

— Miss Lord, qui supporte encore d’entendre la vérité de nos jours ? Le peuple préfère se bercer d’illusions, les intellectuels se moquer de la religion… Les démons sont passés de mode ! Je vous le redis, au cœur même de la cité papale, une majorité de théologiens tient ces histoires pour des légendes éculées. Mais les Fils de Jared ont toujours su qu’ils existaient et qu’ils représentaient un terrible danger !

Derrière la porte de l’ascenseur, Jeff Koonister les attendait.

— Alors, vous venez voir de près notre ami ? lança le scientifique en serrant les mains des deux hôtes de marque. Vous ne serez pas déçu ! Pas vrai, petite ?

— Il est dans quel état maintenant ?

— Amiral, l’état de l’entité est stationnaire depuis son arrivée à la base !

— C’est un coma profond ?

— Oui et non, Excellence ! L’entité était plongée dans un coma profond, mais depuis deux heures son encéphalogramme révèle une activité intense de son cerveau…

— Ce qui signifie ?

— Ce qui signifie peut-être, amiral, que l’entité est en train de se réveiller !

— Il n’y a pas de danger ?

— Amiral, nous avons pris toutes les dispositions nécessaires pour neutraliser l’entité à son réveil !

— Bien !

— Si vous voulez bien me suivre !

Koonister fit sans encombre passer son petit groupe à travers les sas de sécurité. Au bout de dix minutes de marche silencieuse à travers des coursives blanches baignées d’odeurs pharmaceutiques, Kitty reconnut les lieux : un énorme sas en acier derrière lequel elle allait revoir le gigantesque cube de verre qui contenait l’abominable Démon. Dès l’ouverture du sas, le cardinal Marbode les devança, curieux de découvrir la créature qui hantait la Bible ainsi que la littérature enochique retrouvée à Qumrân. L’amiral hésita un instant avant de franchir la dernière ligne de sécurité qui le séparait du prisonnier. Kitty marqua elle aussi un temps d’arrêt avant de se diriger vers le cube de matière transparente ultra résistante. Le corpulent amiral lui masquait totalement la vue et elle dut contourner les deux hommes pour affronter une nouvelle fois la vision sortie droit de l’enfer.

— Seigneur ! se récria le cardinal en reculant d’un pas devant la monstrueuse créature allongée derrière la vitre.

Il se signa, ne pouvant détacher son regard du Démon. Kitty éprouva le même mouvement de répulsion devant le spectacle hideux de cette masse de chair grise reptilienne. Le poitrail monstrueux se soulevait à chaque respiration et des spasmes nerveux parcouraient les doigts griffus, prouvant que l’entité était toujours en vie.

— Je… je ne l’imaginais pas aussi grand, parvint à articuler le cardinal fasciné.

— Il fait plus de deux mètres vingt, confirma Koonister heureux de le renseigner, et pèse plus de cent cinquante kilos !

— Un colosse ! commenta Marbode. Vous avez vu la forme de ses oreilles ?

— Oui, leur configuration singulière permet sûrement d’accroître les perceptions auditives… L’entité doit être capable d’entendre les ultrasons comme les chiens !

— De vraies oreilles de démon ! murmura le cardinal effaré. Et ses griffes, la couleur de sa peau… Nos Églises sont remplies de ces représentations…

Son visage était devenu pâle au point que Kitty crut qu’il allait faire un malaise.

— Vous allez bien, Excellence ?

Le cardinal hocha lentement la tête sans adresser un seul regard au professeur.

— Vous dites que vous avez observé un changement ?

— Regardez l’encéphalogramme, à gauche !

Les têtes des invités pivotèrent ensemble dans la même direction. Les oscillations décrites par la courbe indiquaient en effet une activité cérébrale intense.

— Tiens, sale bête !

Un coup sec donné contre la vitre fit sursauter Kitty. Koonister venait de tuer une mouche posée devant lui.

— Désolée de vous avoir fait peur, miss, mais je ne comprends pas comment ces bestioles sont rentrées. C’est la dixième au moins que je tue depuis tout à l’heure.

Ce fut au tour de Kitty de pâlir d’un coup. Les mouches ! Une peur irraisonnée grandit en elle en observant le démon inerte environné d’appareils de contrôle.

— Alors Miss Lord, qu’est-ce que cela vous fait de rencontrer un des vôtres ?

Le cardinal la fixait avec des yeux rétrécis, l’air complètement dément.

— Ce n’est pas un des miens ! protesta Kitty d’une voix tremblante.

— Vous avez raison, concéda l’homme d’Église, cette créature du fond des âges n’a jamais été un Veilleur… Elle a été créée au début des temps en même temps que les chœurs des anges et des archanges…

Il jeta un ultime regard sur la forme monstrueuse comme s’il voulait inscrire à jamais au fond de son âme les infimes détails de cette abomination.

— L’orgueil, continua le cardinal dans un murmure, voici la cause de leur déchéance…

— Excellence, intervint le professeur Koonister, les sourcils froncés. Je crois qu’il est temps d’y aller. Nous ne pouvons pas rester trop longtemps ici, l’endroit est truffé d’alarmes de sécurité…

— C’est pour cela qu’un des captifs vous a échappé, ironisa l’amiral avec rancune.

— L’autre prisonnier s’est tout simplement volatilisé dans la nature, admit Koonister mal à l’aise. Il a disparu brutalement des écrans de contrôle sans que l’on comprenne pourquoi.

— Et vos alarmes ?

— Elles ne se sont pas déclenchées…

Le professeur donnait la pitoyable impression de vouloir disparaître sous terre.

— Qui vous dit que cela ne se reproduira pas ?

La voix d’Hillenkoetter était dure, intransigeante, prête à punir de mort les incompétents.

— Nous ne pouvons pas nous permettre de voir cette entité circuler librement dans notre monde !

— Je sais, amiral ! fit Koonister en baissant la tête comme un fautif.

— Vous avez gardé un enregistrement du fugitif ?

— Par ici, fit Koonister dans un souffle.

Il désignait le sas et Hillenkoetter prit la direction de la sortie, suivi du cardinal. Au moment de les rejoindre, Kitty jeta un dernier regard derrière elle, quelque chose semblait avoir bougé sur l’énorme corps inanimé.

— Miss Lord, nous vous attendons !

La voix impérieuse de l’amiral ne souffrait aucun retard et Kitty se hâta de leur emboîter le pas. Koonister commanda la fermeture de la porte d’acier, puis il les conduisit dans son bureau où trônaient de nombreux ordinateurs de contrôle, tous écrans allumés.

— Voici les dernières images du fugitif, déclara le scientifique en déclenchant une vidéo.

Les mots manquaient à Kitty pour exprimer la joie qu’elle ressentait à revoir le merveilleux visage de Poyel !

— Rien à voir avec l’autre ! fit l’amiral décontenancé.

— Un Veilleur, s’exclama le cardinal avec jubilation. Regardez ses cheveux, on dirait de l’or pur ! Et ses yeux, vous avez vu ses yeux, deux rayons violets !

L’enthousiasme soulevait le vieil homme d’Église.

— Il porte l’armure des Veilleurs, reprit-il volubile, une armure dorée, taillée dans un métal inaltérable.

Pour une fois, un large sourire s’épanouissait sur le visage du cardinal.

— Les Veilleurs n’ont jamais fait partie des neuf chœurs angéliques, poursuivit le cardinal le regard fiévreux, ils constituent une caste à part, une milice si vous préférez, dont la fonction essentielle est de protéger et défendre le monde contre les Démons ! Au fait, je me demande ce qu’il faisait en compagnie de l’autre olibrius !

— Une opération de transfert du Démon ? proposa l’amiral hésitant.

— Un transfert ! Mais vous avez raison, cher Gordon ! Ils effectuaient un transfert vers un autre lieu pour empêcher la prophétie de se réaliser !

Il détacha son regard de l’écran et fixa Kitty. Dans ses yeux déments brillait une flamme dangereuse.

— Il devait vous supprimer, c’est la raison pour laquelle il désirait vous rencontrer… Vous appartenez à la lignée maudite ! Je le devine !

Son visage ridé s’assombrit et sa voix prit un accent implacable.

— Gordon !

À cette injonction, l’amiral se tourna brusquement vers Koonister. Il l’attrapa par le col et d’un coup sec fit craquer sa nuque. Le corps du savant s’inclina et s’affala sur le sol presque sans bruit.

— Il n’y aura pas de témoins, cette fois-ci, promit l’officier en regardant Kitty d’un air menaçant.

Au moment où l’amiral étreignait son cou de son immense main moite, il s’arrêta net, interrompu par un hurlement de Marbode.

— Il est revenu à lui !

Sur l’écran, Kitty encore tremblante vit la monstrueuse créature se redresser sur son lit. Autour du Démon, des essaims de mouches bourdonnaient et leur nombre ne cessait de se démultiplier à une vitesse effarante.

— Belzébuth, balbutia le cardinal avec effarement, le Seigneur des Mouches…

— Il faut donner l’alerte !

Déjà Hillenkoetter s’était précipité vers le centre de commande. Il enclencha le dispositif et une sonnerie stridente retentit à travers toute la base.

— Alerte générale ! Alerte générale ! annonça-t-il à plusieurs reprises dans le micro d’une voix forte. Un détenu va tenter de s’évader ! Je répète, un détenu va tenter de s’échapper !

Il abandonna le micro et se posta devant l’écran de contrôle. Le Démon était maintenant assis et, comme s’il se savait observé, il leva vers la caméra des yeux remplis d’un regard totalement noir. L’image devint floue, puis l’écran se couvrit de neige.

— Le salopard, il a brouillé les caméras de sécurité ! fulmina l’amiral en donnant un grand coup de poing sur la table.

— Gordon, il ne faut pas qu’il s’échappe, bredouilla le cardinal apeuré.

— Remontons immédiatement ! commanda l’amiral en voyant les écrans de surveillance s’éteindre les uns après les autres. Il faut arrêter ce fumier !

Hillenkoetter enjamba le corps de Koonister sans lui prêter un regard, Marbode ferma prestement les yeux du mort en marmonnant les formules consacrées, puis il releva sa soutane et passa à son tour par-dessus le cadavre. Kitty prit le même chemin en espérant retrouver Gwen en surface. Tous traversèrent les couloirs au pas de course. Enfin l’ascenseur ! L’amiral rongeait son frein, tandis que le vieux cardinal à bout de souffle essayait de reprendre haleine.

— Il est puissant, Gordon ! Méfie-toi !

Dès que les portes de la cabine coulissèrent, Hillenkoetter fonça vers le bureau de Patterson et ouvrit la porte à toute volée.

— Jones ! Madox ! Suivez-moi !

— Mais…

— Je vous dis de me suivre, hurla Hillenkoetter en choisissant un pistolet mitrailleur dans l’arsenal du général. Tenez ! Prenez ça !

Il leur lança adroitement des grenades et en bourra aussi ses poches. Kitty arriva au moment où les trois hommes quittaient le bureau à toute vitesse. Elle découvrit Gwen et Patterson inanimés sur des chaises. Kitty secoua son amie par les épaules pour la réveiller, en vain, la drogue était trop puissante. Dehors, l’alarme s’arrêta et le vacarme fit place à un silence inquiétant. Kitty tourna la tête vers le cardinal Marbode, mais celui-ci, épuisé par sa course, avait de plus en plus de mal à reprendre sa respiration et suffoquait. Elle ne pouvait rien faire pour lui non plus. Elle quitta le bureau en refermant bien la porte derrière elle, puis se dirigea vers l’extérieur. Dehors, le soleil à son zénith dardait ses rayons brûlants sur la base. À moitié aveuglée par l’extrême luminosité, elle dut cligner des yeux à plusieurs reprises, et c’est à ce moment-là qu’elle découvrit une scène incroyable.

Des centaines de soldats tenaient en joue le Démon Belzébuth immobile au centre de la cour. Une abominable odeur de soufre flottait dans l’atmosphère et Kitty se racla la gorge pour recracher cet air vicié qui pénétrait malgré elle dans ses poumons.

— Rendez-vous ! hurla l’amiral dans la direction du gigantesque monstre.

Ce dernier sembla se redresser un peu plus, comme pour défier les canons sombres des armes pointées sur lui.

— Rendez-vous ! rugit à nouveau Hillenkoetter, les veines saillant sur ses tempes.

La créature resta immobile, mais un énorme bourdonnement remplit l’air. Derrière le Démon, un vaste nuage noir obscurcit le ciel et, soudain, une nuée de mouches s’abattit sur les soldats, emplissant les orifices de leurs oreilles, de leurs bouches, s’engouffrant même dans leurs narines. Kitty vit de loin les soldats se mettre à gesticuler et à hurler de terreur. Certains s’enfuyaient vers le désert pour tenter d’échapper au supplice atroce qui les attendait.

Elle aperçut alors le Démon s’avançant avec assurance vers les mitraillettes pointées sur lui. Les coups de feu retentirent, mais les balles semblaient rebondir sur sa carapace sans l’atteindre. Soudain, un énorme glaive noir surgit dans la main de Belzébuth et il courut en direction de ses ennemis, l’arme brandie au-dessus de sa tête. Les pistolets mitrailleurs se mirent à cracher une pluie de balles sans interruption sur la cible mouvante, mais rien ne semblait devoir arrêter sa course folle. D’un geste brutal, il coupa une tête, en fit voler une autre, puis embrocha sur son énorme lame un soldat, qu’il souleva dans les airs comme un fétu de paille et catapulta ensuite sur ses camarades en les inondant de sang. La force surnaturelle qui possédait le Démon se transformait en rage de tuer. Des soldats lancèrent des grenades en reculant, mais elles éclataient sans le toucher comme si un bouclier invisible le protégeait. Au milieu de cette mêlée, les mouches vrombissaient et leur nombre s’était accru au point d’empêcher toute visibilité. Leur masse obscurcissait le camp. Les soldats tiraient maintenant à l’aveuglette, sous l’emprise de la panique. L’amiral s’était tu depuis un moment déjà, probablement mort étouffé sous le nombre des insectes. Puis les tirs s’espacèrent, et le grouillement des mouches emplit toute la base. Elles arrivaient maintenant vers Kitty qui se recroquevilla le visage en larmes et les mains plaquées sur ses oreilles pour ne plus entendre l’affreux bourdonnement. Soudain, le soleil réapparut, et elle leva les yeux. Bizarrement le nombre des mouches semblait diminuer. Le Démon continuait de s’activer au-dessus des cadavres, jouissant de la terreur qu’il voyait dans les yeux des soldats au moment de leur assener le coup fatal. Il tournoyait au milieu de la marée humaine, se gorgeant du sang qui s’écoulait entre ses doigts, se repaissant des gémissements terrifiés des blessés. Quand il eut achevé son œuvre de mort, le Démon brandit son glaive et lança un cri de défi vers le ciel. Puis il pivota sur ses talons et se dirigea vers le bâtiment où se trouvait Kitty. Une puanteur de plus en plus forte emplit les poumons de l’adolescente et lui souleva le cœur. Elle se pencha pour vomir de la bile. Son courage fléchit en voyant le Démon poursuivre sa progression à travers le champ de cadavres. Bientôt, il serait sur elle.

Du haut de ses deux mètres cinquante, le Démon dardait sur elle le regard de ses prunelles opaques. Une coulée de sang mêlée de bave dégoulinait sur son menton, sa gueule bâilla, découvrant deux rangées de crocs féroces, rougis par le carnage. Son armure comme carbonisée paraissait collée à sa peau grise craquelée, couleur de cendre. Il sort tout droit de l’Enfer, furent les mots qui surnagèrent dans les pensées de Kitty. La créature issue du fond des âges s’avança en la menaçant de son épée. Sans réfléchir, Kitty se concentra de toutes ses forces et soudain, le corps raidi, elle tendit les bras, les mains déployées. Une vibration brûlante traversa ses phalanges et le glaive du Démon arraché à ses griffes tournoya dans les airs avant d’aller se ficher dans le sable quelques mètres plus loin. La créature poussa un terrible rugissement de colère, puis fonça sur Kitty, clouée de peur.

À cet instant, un éclair aveuglant illumina le ciel et deux silhouettes nimbées d’une aura plus brillante que le soleil apparurent, stoppant net le monstre dans son élan. Une odeur de lys chassant les remugles se répandit dans l’atmosphère, et Kitty éberluée vit voler vers elle deux êtres angéliques, en qui elle reconnut deux Gardiens de l’Alliance. Des traits de lumière jaillis de leurs mains traversèrent soudainement les airs. Au moment où leurs lances lui déchiraient le cœur, Belzébuth poussa un terrible rugissement de rage qui fit trembler de ses échos les bâtiments déserts. Quelques secondes plus tard, à l’endroit où il se tenait, ne restaient plus que les empreintes de ses immenses sabots. Le Démon s’était dématérialisé dans une autre dimension. Un voile noir s’abattit sur Kitty, qui perdit connaissance.
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Quand Kitty ouvrit les yeux, sa vision était trouble et il lui fallut un temps d’adaptation pour comprendre que la pièce où elle se trouvait était plongée dans la pénombre. Un faible rai de lumière filtrait à travers les vasistas et, au bout de quelques secondes, elle reconnut le mobilier du bureau du général Patterson, et la silhouette penchée en avant dans le vaste fauteuil de cuir était bien celle du cardinal Marbode, apparemment inerte. Elle se frotta les paupières et parcourut la pièce du regard avec inquiétude : ils étaient bien les seuls occupants du bureau. À ce moment, un goût amer dans la bouche et une brûlure dans les narines lui rappelèrent d’un bloc les événements récents, et elle déglutit avec difficulté. Les jambes flageolantes, elle se redressa : si ses souvenirs étaient précis, elle trouverait une carafe d’eau sur le bar. Le liquide coula dans sa gorge comme un ruisseau emportant les détritus après une tempête, la lavant de l’affreux goût âcre de mort qui imprégnait encore ses papilles. L’état du cardinal lui parut stable : sa respiration profonde et régulière lui indiqua qu’il était profondément endormi. Mais aucun signe de Gwen et du général ; elle décida alors d’aller inspecter la base dans l’espoir de retrouver son amie.

Avant de sortir, elle marqua une hésitation. Qu’allait-elle découvrir derrière la porte ? Elle s’aventura dehors avec précaution, la chaleur était encore écrasante. Le rythme de son cœur s’accéléra quand elle constata qu’il n’y avait plus de trace de vie sur la base : aucun véhicule ne circulait, aucun soldat ne montait la garde. La température élevée transformait l’endroit en fournaise. Elle inspecta les environs, appréhendant de découvrir un amoncellement de cadavres, mais elle eut beau chercher les traces du combat auquel elle venait assister, rien d’autre ne se découvrit que l’étendue désertique, à perte de vue. Abasourdie, Kitty crut un instant qu’elle avait rêvé, mais le délicieux arôme de lys, improbable en plein désert, lui chatouilla de nouveau les narines. À ce moment-là, quatre silhouettes floues se profilèrent à l’horizon, du côté des grands hangars qui abritaient les avions et les camions de la base.

L’une d’entre elles lui fit signe en agitant les deux bras. Kitty commença à s’avancer sur l’asphalte brûlant. Sa progression était lente car les semelles caoutchouteuses de ses baskets adhéraient au goudron poisseux. Peu à peu, les contours se précisèrent, elle reconnut Gwen et Patterson, encadrés par deux Gardiens, reconnaissables même de loin à leur lumineux costume blanc. Quelle joie ! Le souffle revint dans la poitrine de Kitty, qui se précipita vers eux. Le sourire aux lèvres, Gwen lui tendit les bras.

— Gwen ! J’ai tellement eu peur !

Elle se précipita contre la poitrine de son amie, ivre de soulagement. Puis elle se dégagea de son étreinte et se dirigea vers Nanael et Yéiayel, les deux Gardiens de l’Alliance qui avaient mis Belzébuth en déroute. C’étaient deux êtres grands et élancés, d’une beauté à couper le souffle. Leur peau délicate paraissait translucide, leurs traits se paraient d’une perfection irréelle. Les merveilleuses améthystes au rayonnement violet qui leur tenaient lieu de prunelles rehaussaient la blondeur de leur ondoyante chevelure. Tous deux avaient maintenant repris leur apparence habituelle et Kitty se demanda où ils avaient bien pu dissimuler leur armure. La Gardienne Nanael la serra très fort contre elle, et Yéiayel lui donna une accolade qui lui fit oublier les heures horribles qu’elle venait de vivre.

— Où sont passés les corps ? demanda-t-elle en désignant le champ de bataille. J’ai vu tous les soldats mourir !

— Nous leur avons offert une sépulture digne d’eux et de leur courage. Regarde !

Nanael lui désignait un endroit situé derrière les hangars qu’elle n’avait pu apercevoir depuis les bâtiments. Un véritable cimetière s’étendait en plein désert, repérable aux centaines de stèles dressées dans un alignement parfait. Ce n’était pas la peine de leur demander comment ils avaient réalisé cet exploit, Yéiayel et Nanael étaient des créatures surnaturelles dotées de pouvoirs exceptionnels.

— Général, il va falloir prévenir vos supérieurs, fit Yéiayel en reprenant la marche. Vous allez être soumis à un interrogatoire musclé. Je vous conseille de ne pas leur mentir et de leur raconter ce que vous avez vu.

— Nous devons conduire Kitty en lieu sûr, ajouta Nanael, vous, vous ne risquez plus rien !

Ils souriaient dans leur tunique soyeuse, insensibles aux ardeurs de la canicule, alors que Kitty, Gwen et le général dégoulinaient de sueur et fournissaient des efforts pénibles pour mettre un pied devant l’autre. Une fois à l’abri dans le quartier des officiers, le général se débrouilla pour leur fournir à tous une bouteille d’eau glacée. À sa grande surprise, Nanael déclina l’offre poliment :

— Nous ne buvons jamais !

— Et le cardinal ? demanda Gwen, va-t-il s’en sortir ?

— Ne vous faites pas de souci pour lui, la rassura Nanael.

— Il est temps de partir !

L’injonction de Yéiayel ne souffrait aucune contestation. Kitty embrassa Gwen, serra la main de Patterson et suivit les deux Veilleurs à l’extérieur.

— L’armée va engager des recherches, expliqua Yéiayel.

— Nous devons te protéger.

Ils s’étaient dirigés vers le hangar qui abritait différents véhicules militaires. Kitty fut surprise de voir Nanael enfourcher une moto d’un modèle puissant, tandis que Yéiayel prenait le volant d’une jeep.

— Nous devons les mettre sur une fausse piste, fit Nanael en lui tendant un casque. Monte derrière moi !

Après avoir enfilé le casque et baissé la visière, Kitty enjamba la moto et se retrouva à califourchon sur le siège de cuir. Quand le véhicule démarra, elle s’agrippa fermement à Nanael, qui prit la direction du désert. Yéiayel leur adressa un grand signe de la main, avant de s’éloigner dans le sens opposé. Au début, Kitty redouta un dérapage non contrôlé sur ce terrain sablonneux, mais elle se rassura en voyant que Nanael manœuvrait la moto aussi bien qu’un spécialiste de cross-country. Ils roulèrent longtemps, sans que le paysage variât d’un pouce. Les bras noués autour de la taille de la conductrice, Kitty souffrait de la chaleur, le sable piquant se mêlait à la sueur sur son cou et elle se consolait en rêvant d’un bain moussant dans une grande baignoire. Enfin, le soleil décrut peu à peu à l’horizon, puis le ciel s’illumina d’une large bande rouge, incandescente. Kitty crut voir les reflets du sang versé par Belzébuth ; le monstre avait agi gratuitement, tuant des innocents, sous la poussée de son instinct primaire, de sa soif inextinguible de donner la mort et d’anéantir toute vie, comme une créature dénuée d’âme.

Cela faisait des heures qu’ils roulaient maintenant dans l’obscurité. Kitty, exténuée de fatigue, laissait sa tête dodeliner sur l’épaule de la conductrice, son casque lui paraissait peser des tonnes. Parfois, une embardée la réveillait brutalement, mais aussitôt le sommeil reprenait ses droits. À l’aube, le véhicule ralentit l’allure. Kitty ouvrit péniblement les paupières, et ce qu’elle découvrit faillit lui faire perdre l’équilibre.

Sous ses yeux ébahis, s’étendait un vaste champ de radiotélescopes blancs tournés vers l’immensité céleste, tels des tournesols géants à l’écoute d’un signal lointain. La moto dépassa une à une les nombreuses paraboles épanouies en corolles. Puis, des baraquements peints en blanc se profilèrent dans la pâle lumière de l’aube et la moto s’arrêta enfin. Dans le silence absolu du désert, les rares étoiles qui brillaient encore clignotèrent une dernière fois avant de disparaître. Le soleil se levait à l’horizon, allumant un incendie magnifique qui montait dans le ciel.

— On fait une pause, déclara Nanael en retirant son casque.

La cascade de ses cheveux se déploya sur ses épaules, formant un écrin d’or autour de son visage. La Gardienne ne montrait aucun signe de fatigue et sa peau était aussi lisse et translucide que si elle venait de se réveiller après une bonne nuit de sommeil.

— C’est merveilleux, n’est-ce pas ?

Kitty contempla à nouveau l’extraordinaire lever de soleil qui venait de dessiner un large sentier lumineux dans le ciel. Nanael secoua d’un geste léger la poussière collée à son costume blanc, avant de se diriger vers le baraquement. Kitty ôta son casque, secoua ses cheveux, frotta vigoureusement son jean maculé de sable, puis elle rejoignit sa compagne à l’intérieur. À la grande surprise de Kitty, l’endroit était vide. Nanael s’était emparée d’un petit réchaud sur lequel elle avait posé une casserole d’eau.

— Moi, je ne mange jamais, déclara la Gardienne, mais toi, tu dois reprendre des forces, nous avons encore du chemin à parcourir.

— Où sommes-nous ?

— Au V.L.A., répondit laconiquement Nanael qui explorait maintenant des cartons déposés dans un coin de la pièce, le Very Large Array, un des plus puissants radiotélescopes du monde. Nous sommes dans une des réserves. Tu veux que je te prépare des toasts ?

Kitty hocha la tête.

— Tu ne m’as jamais expliqué pourquoi vous, les Gardiens, vous ne mangiez jamais ni ne buviez jamais.

— Facile à deviner, non ? fit la Gardienne en brandissant un pot de confiture triomphalement. Nous ne sommes pas faits de chair et de sang comme vous, même si nous avons une apparence humaine. Nous sommes faits d’énergie pure, voilà !

— Et cela vous suffit ?

Kitty ne pouvait cacher son intérêt.

— Nous avons toujours faim et soif, répondit son interlocutrice en s’affairant, mais nous avons soif d’amour et faim d’équité, la violence, l’ignorance, le manque d’amour nous rendent malades. Tu veux du café en poudre ?

Kitty saisit avec reconnaissance le gobelet de liquide chaud qu’elle lui tendait. La présence de Nanael à ses côtés lui procurait un sentiment de plénitude et de joie intenses, comme si, par sa seule présence, Nanael était capable d’exorciser les peurs et les doutes qui la submergeaient parfois.

— Toast à la confiture de framboise ?

Kitty s’empara de la tartine avec empressement.

— Nous sommes inquiets, avoua Nanael en s’asseyant sur un petit tabouret rond déniché sous l’évier, il s’est passé des choses graves dans l’hypermonde… Belzébuth n’aurait jamais dû s’échapper : on l’avait privé de ses forces avant de l’embarquer, c’est la procédure normale lors des transferts de prisonniers importants. Tu comprends, Kitty, Belzébuth s’était rapproché de Uleslayel, comme s’il préparait un mauvais coup… La Confédération a souhaité l’intervention des Veilleurs. J’ignore ce qui a bien pu se passer à bord de l’aéronef…

— Je crois savoir, murmura Kitty en finissant d’avaler sa bouchée, quand le vaisseau est passé au-dessus de Peabody, il a détourné l’attention des pilotes et il est parvenu à se dématérialiser suffisamment longtemps pour perpétrer un massacre de bovins…

— Oui, c’est grâce à cette tuerie qu’il a retrouvé assez de forces pour mener la seconde attaque.

— Qu’est-ce qu’il voulait faire sur Terre ?

— Les Fils des Ténèbres complotent pour reprendre le pouvoir, murmura Nanael avec affliction, ils n’ont toujours rien compris, leur combat est perdu d’avance… Mais ils peuvent causer du mal, énormément de mal même… et voler une quantité d’âmes…

— Qui est Bélzébuth ?

— Un des premiers Démons, un des plus vieux en tout cas…

— Plus vieux que les Veilleurs Rebelles ?

— Beaucoup plus vieux, chère Kitty ! Tu n’as pas oublié à quand remonte la rébellion des Deux Cents Veilleurs Rebelles, n’est-ce pas ?

— Ils se sont révoltés il y a exactement cinq mille cinq cents ans, fit Kitty bien réveillée.

— Il y a eu jadis, en des temps immémoriaux, une autre rébellion bien plus importante.

Nanael avait perdu sa gaieté habituelle et son visage s’était étrangement rembruni.

— Ils ont été des légions complètes à se révolter, poursuivit-elle en baissant la voix, des milliers à perdre leur clarté et à s’obscurcir…

Kitty eut l’impression que la pièce s’était brutalement assombrie et un frisson lui parcourut l’échine.

— C’était aux origines du monde, continua Nanael perdue dans ses souvenirs, Lucifer, le porte-lumière, était le plus splendide et le plus puissant des archanges… Sa position lui est montée à la tête… Il a cru qu’il pouvait Le devancer, prendre Sa place… Au moment où cette pensée abominable l’a effleuré, il l’a transmise à d’autres qui ont pris son parti… Ils se sont transformés sous nos yeux, perdant leur éclat divin, basculant dans un gouffre sans fond, un abîme de rancœur et de ressentiment, à l’image de ce qu’ils étaient devenus : des monstres cruels et fourbes, dépourvus de cœur. Leur métamorphose a été radicale, en un instant, ils sont devenus de pures incarnations du Mal.

Dans la pénombre, Kitty sentit un grand froid l’envahir.

— C’était fini pour eux, reprit Nanael d’une voix éteinte, ils avaient fait leur choix en connaissance de cause. Lucifer est devenu Samael, le Poison de Dieu… Mieux connu sous le nom de Satan, l’Adversaire… Le pire Démon jamais créé… Avec lui ont chuté des cohortes d’anges et d’archanges… Il a pris la tête de ces premiers Rebelles, bien décidé à combattre le Bien à jamais…

Une larme perla sur les cils de Nanael et Kitty, gênée, détourna la tête.

— Ils se sont coupés eux-mêmes de la Source Vivante… Comprends-tu, Kitty, l’inconcevabilité de leur rébellion ? Quelque chose d’impensable, d’impossible dans l’ordre de la Création… Lucifer a été jaloux des humains… Quand l’Unique a pris la décision de les créer à son image, Lucifer n’a pas supporté cette préférence pour des êtres qui lui paraissaient subalternes et inférieurs dans bien des domaines…

— Un archange jaloux des humains ?

Kitty était sidérée.

— C’est ce qui s’est produit ! admit la Gardienne, le sentiment d’orgueil qui l’a envahi lui a fait perdre la raison… Il s’est condamné tout seul à la pire des destinées : l’errance éternelle sans lumière ni amour, avec la conscience d’avoir rompu avec la source de félicité et de perfection qui l’avait créé ! Pour lui et ses frères, la lumière est devenue ténèbres… Il s’est empoisonné lui-même en déclarant une guerre éternelle à celui qui lui avait donné vie… Tu devines où se situe son champ de bataille, non ?

— La Terre, murmura Kitty glacée d’effroi.

— Oui, la Terre, reprit Nanael dans un souffle, c’est là qu’il mène son combat acharné contre les Forces du Bien… Au fil du temps, sa haine s’est renforcée, sa rancune s’est accrue, son inimitié est devenue abyssale… Les mots me manquent pour te décrire la laideur de son âme…

Deux larmes roulèrent sur les joues de la noble Gardienne. Kitty renifla pour contenir le picotement qui la gênait.

— La Terre est devenue le théâtre de ses opérations, la scène de ses exactions… Au début, il agissait à visage découvert : sous promesse d’apporter la richesse, le pouvoir et la gloire, il instaura des cultes barbares et cruels, où des humains étaient sacrifiés en son nom… Mais, grâce à l’action conjuguée des Fils de Lumière, les rituels ont changé et les animaux ont remplacé les humains, alors il a agi, tapi dans l’ombre, avançant masqué… C’est lui le véritable auteur de la seconde rébellion…

— Il connaissait Azazel et Shemyaza ?

— Il les a directement inspirés ! Nous pensions que cela n’arriverait plus, que les anges, les archanges et tous les autres ordres angéliques avaient tiré la leçon de la première rébellion… Tu connais la suite…

— Deux Cents Veilleurs ont cédé à nouveau à la tentation de désobéir…

— Oui, en toute connaissance de cause, Deux Cents d’entre nous se sont à nouveau écartés de la lumière qui les avait créés… Une époque obscure s’ensuivit sur Terre, une époque de débauche et de corruption où le mal semblait avoir définitivement remporté la partie…

— À cause de la naissance des Néphilim ?

La voix de Kitty tremblait d’appréhension.

— Oui.

Nanael baissa la tête.

— Le but des Rebelles était de corrompre la race bien aimée que l’Unique avait créée à son image. Ils engendrèrent une lignée maudite, mauvaise, qui haïssait les humains…

Kitty se sentit rougir.

— Je ne voulais pas te blesser, fit la Gardienne en levant un regard bienveillant sur sa jeune interlocutrice, je suis là pour te raconter la vérité. Les Néphilim détestaient les humains et le souffle de Samael empoisonnait leurs âmes damnées. Et puis, nous avons découvert l’existence des Zaddikim, ces Néphilim capables de se convertir au bien…

— Noé ! fit Kitty, émue.

— Oui, le juste et sage Noé fut le fruit d’un amour défendu avec un Veilleur Rebelle… Bathenosh, sa mère, n’était pas coupable, le Veilleur l’avait envoûtée par sa beauté car aucun humain n’était capable de résister à leurs pouvoirs de séduction… Noé, promis à la pire des destinées, devint un enfant incroyablement beau, d’une séduction surnaturelle, mais doté aussi d’une bonté et d’une sagesse inattendues. L’Empire du Mal n’avait gagné qu’une manche ! Nous décidâmes de sauver Noé et les siens et de détruire l’infâme engeance qui dévorait les fruits de la Terre.

— Le Déluge !

Nanael hocha la tête.

— Si la plupart des Néphilim trouvèrent la mort, nous ne parvînmes pas à les éradiquer tous de la Terre… Nous emprisonnâmes cent quatre-vingt-dix-neuf Veilleurs dans une dimension parallèle, nommée Uleslayel, et enfermâmes Azazel, le responsable de cette seconde chute, dans le désert de Dudael, une dimension parallèle d’une désolation extrême, où il était condamné à purger sa peine éternelle…

— Vous avez délivré la Terre !

— Nous avons évité le pire ! Mais Samael continue à distance son travail de sape… Toutes les guerres et les provocations qui se font au nom de Dieu sont en réalité inspirées par le désir de destruction et guidées par le besoin de dominer…

Kitty se rappela le discours des Elohim, les Seigneuries Divines qui lui avaient dit la même chose.

— Pour la plus grande satisfaction de Samael et de ses légions infernales, le monde moderne renferme bien des germes de dissensions et de discordes entre les humains… Les Fils des Ténèbres se repaissent de la destruction, se raffermissent du sang qui coule, s’abreuvent de la haine et de l’hostilité entre les hommes… C’est ce qui les réjouit le plus, car ils ont l’impression de marquer des points décisifs contre nous !

— Nous les faisons revenir ?

Nanael, d’une pâleur inquiétante, acquiesça lentement.

— Par vos choix, vous les aidez à étendre leur pouvoir sur Terre !

— C’est horrible !

— Oui, c’est horrible, d’autant que les Néphilim contribuent par leurs méfaits et leurs invocations à accélérer leur retour. J’ignore comment, mais je crois que les Rebelles de Uleslayel sont entrés en contact avec les légions démoniaques de l’Archidémon Samael pour former une Coalition du Mal.

— Quoi ?

— Les signes se précisent, poursuivit Nanael accablée, Sariel la Sibylle prêche le retour des temps obscurs… Pour elle, la boucherie de Belzébuth n’est qu’un prélude !

— On va vous envoyer du renfort ?

Kitty songea un instant à évoquer sa rencontre avec Poyel, puis elle se souvint de l’accord passé avec les Elohim au moment de quitter leur vaisseau : Ayesha lui avait demandé de garder le silence sur leur entrevue.

— Nous devions avoir du renfort, mais je crois que c’est compromis.

À ce moment, les rayons du soleil qui progressaient doucement dans le baraquement illuminèrent la Gardienne d’un éclat féerique. Saisie d’une béatitude extrême, Kitty n’en revenait pas de sa chance incroyable : elle côtoyait une créature parfaite, elle lui parlait, elle la touchait.

— Il faut nous remettre en route ! fit le Veilleur en se levant, rompant les volutes du halo doré qui s’était formé autour d’elle, comme si la nature elle-même s’enchantait de sa magnificence.

Kitty posa sa timbale vide, puis elle rejoignit la Gardienne, plongée dans la contemplation de la perspective fantastique formée par l’alignement des radiotélescopes.

— Où allons-nous ? demanda Kitty impressionnée elle aussi par le somptueux décor.

— Au Grand Canyon, répondit la Gardienne en posant sur elle ses immenses prunelles qui se pailletèrent d’une mystérieuse poudre d’or.

La Gardienne enfourcha la moto et fit ronfler le moteur ; Kitty monta en croupe et elles démarrèrent sur les chapeaux de roue, soulevant un nuage de sable. Elle se souvint que, lors de leur première rencontre, Nanael pilotait déjà une énorme cylindrée qui l’avait percutée en pleine nuit, manquant de la faire passer de vie à trépas. Un peu inquiète de tomber en panne en plein désert, elle se pencha par-dessus l’épaule de Nanael pour jeter un coup d’œil sur les cadrans. À sa grande surprise, l’aiguille de la jauge à essence indiquait que le réservoir était plein, comme si l’engin n’avait consommé aucun carburant depuis leur départ. Elle resserra la pression de ses bras autour de sa protectrice, rassurée de savoir qu’elles éviteraient la panne sèche.

Elles laissèrent derrière elles les immenses coupoles blanches tournées vers la Voie lactée. En prenant la direction du nord, Nanael évita soigneusement les routes fréquentées, préférant emprunter les pistes afin de contourner les barrages de police. Malgré leur progression, le paysage restait toujours aussi sec et aride. Quand elles longèrent la réserve des Indiens navajos, qui hébergeaient au centre de leur territoire la réserve des Indiens hopis, Kitty éprouva un pincement au cœur. Elle aurait tellement aimé pouvoir faire une halte auprès de Koyamlicha et de Grandmother Wichasha, la femme chamane hopi qui lui avait révélé qu’elle était l’Enfant-Bouclier-du-Monde, prédestinée à connaître un Chemin de Vie riche mais complexe.

Au fil de la journée, la chaleur accabla Kitty, qui sombra dans une demi-somnolence entrecoupée de visions cauchemardesques où Belzébuth attaquait ses adversaires avec des myriades de mouches hématophages, semeuses de mort. Au bout de cinq heures de route, Nanael lui accorda une courte pause, puis elles repartirent, malgré l’état de fatigue de l’adolescente.

Elles arrivèrent au Grand Canyon en fin d’après-midi, au moment où l’astre déclinant projetait ses rayons lumineux obliques derrière un énorme cumulus, dessinant comme une apparition biblique entre le ciel et la terre. L’effet optique au-dessus du fabuleux panorama était inimaginable. Là, devant elle, creusée à flanc de montagnes, la terre rouge foncé ouvrait ses entrailles, sculptant des cathédrales minérales, étalant violemment sa force archaïque sur une zone vaste de plusieurs milliers d’hectares. Après la traversée du désert, la découverte des strates géologiques aux couleurs variées représentait une expérience indicible où la terre semblait se transformer en une déesse-mère à la fois redoutable et protectrice.

— Cela fait beaucoup d’émotions dans la même journée, non ? lança Nanael, aussi admirative qu’elle. Dépêchons-nous de gagner le refuge !

La moto reprit sa course, zigzaguant sur des chemins en étroits lacets qui donnaient sur des à-pics vertigineux. À plusieurs reprises, Kitty dut fermer les yeux, croyant sa dernière heure venue. Puis, après une longue descente périlleuse vers le cœur de la terre, elles arrivèrent enfin dans la vallée. Les ombres projetées par les escarpements recouvraient toute la zone, ne laissant entrevoir aux deux aventurières que de vagues contours pierreux. L’écho amplifiait le bruit des tuyaux d’échappement et Nanael ralentit l’allure pour éviter d’être repérée par les éventuels gardes forestiers. Puis elle coupa le moteur. Kitty avait les jambes tellement ankylosées qu’elle eut du mal à descendre de l’engin. Elle ôta son casque devenu pesant avec précaution, comme si elle sortait sa tête d’un heaume de fer. Devant elle, se dressait un chalet en bois. À la fenêtre apparaissait une petite lumière, et elle suivit la Gardienne qui s’était engagée dans l’allée.

Une longue silhouette élancée ouvrait déjà la porte.

— Entrez ! grommela une voix bourrue.

Devant elles, se tenait un homme grand, le menton orné d’une barbe drue ; une longue chevelure mal entretenue masquait en partie son visage aux traits indéfinissables. Un jean rugueux et une chemise à carreaux grise achevaient de le faire ressembler à un bûcheron.

— Le repas est prêt, annonça-t-il en désignant la table d’un geste évasif.

— Je ne peux pas rester, déclara Nanael de sa voix claire, je vous confie Kitty, personne ne doit découvrir sa présence ici.

L’homme se contenta de hocher la tête.

— À bientôt, Kitty. Dès qu’il n’y aura plus de danger pour toi, nous viendrons te chercher !

— Au… au revoir, Nanael !

Kitty essayait désespérément de cacher son désarroi. Comment la Gardienne pouvait-elle la laisser entre les mains de cet inconnu qui ressemblait à un homme primitif ? Elle se précipita vers la porte pour assister à son départ. Même quand l’engin eut disparu dans l’obscurité, elle continua à tendre l’oreille pour capter le plus longtemps possible le bruit du moteur qui décrut dans la nuit. Puis le silence reprit ses droits.

— Ferme la porte ! gronda l’homme, les moustiques vont rentrer !

Kitty s’exécuta en silence.

— Ne traîne pas ! La soupe va être froide !

Sans oser affronter le regard qu’elle sentait peser sur elle, elle se dirigea vers la table rustique. Au centre, trônait une marmite en fer d’où s’échappait une odeur délicieuse. Mise en appétit, elle se servit plusieurs louches d’une épaisse soupe de légumes. Évitant toujours de regarder son hôte, elle coupa timidement du pain et se mit à manger, essayant de faire le moins de bruit possible avec sa cuillère. Dès qu’elle eut terminé son repas, l’homme se mit à débarrasser la table.

— Tu peux aller te décrasser !

Obéissante, elle se rendit dans une petite pièce qui faisait office de salle de bains, en poussant un soupir de soulagement. Reprendre ses esprits, il fallait qu’elle reprenne ses esprits ! Elle se déshabilla et prit le broc rempli d’eau pour ôter le mélange de sueur et de sable qui lui collait à la peau. Déjà, elle se sentait mieux. Après s’être brossé vigoureusement les cheveux, elle se posta derrière la porte pour essayer d’espionner l’inconnu par l’entrebâillement. En dépit de ses pouvoirs, toutes ses tentatives d’accéder aux pensées de l’homme échouaient. Elle était probablement trop fatiguée. Sa toilette faite, elle se résigna donc à réintégrer la pièce principale.

Une bibliothèque recouvrait un pan de mur et, face à elle, s’élevait une cheminée en pierre. Deux fusils étaient suspendus sur le mur, à côté d’un Stetson usé et d’une veste Barbour marron. Plusieurs lampes à pétrole brûlaient, éclairant l’endroit d’une chaleureuse lumière jaune. L’inconnu se tenait assis au fond d’un vieux canapé en cuir usé, plongé dans la lecture d’un ouvrage.

— Ta chambre est en haut, première porte à droite, lança-t-il sans lever la tête.

— Bonsoir, monsieur, fit Kitty en se dirigeant vers l’escalier.

Elle n’obtint aucune réponse. En montant les marches, elle réalisa qu’elle ignorait toujours l’identité du propriétaire. Sa chambre était petite, mais confortable. Elle se glissa sous les couvertures avec l’impression qu’elle allait dormir au moins vingt-quatre heures.

Quand elle se réveilla, son premier geste fut de soulever le rideau de la petite fenêtre à côté de son lit. La hutte en rondins était construite à l’ombre d’une falaise, ce qui empêchait quiconque de l’apercevoir depuis les hauteurs. Une petite rivière coulait en contrebas abritée par un rideau d’arbres, faisant de l’endroit une enclave de verdure inattendue, entre les énormes falaises de granit. Elle descendit dans la pièce principale où la porte d’entrée ouverte laissait entrer un flot de soleil. Une bonne odeur régnait dans la cuisine. L’inconnu, le dos tourné, s’activait devant son fourneau, son Stetson vissé sur la tête.

— Je m’appelle Ron, lui dit l’homme comme s’il avait deviné sa présence. J’espère que tu t’es bien reposée ? Il est midi passé !

Kitty hocha la tête, encore craintive.

— J’imagine que tu vas rester une dizaine de jours ici avec moi, le temps que tout s’apaise. Tu as faim ?

— Oui.

— Alors, mon ragoût de lapin va te plaire !

Ils s’installèrent à table et Kitty ne put s’empêcher de déguster l’onctueux plat en sauce servi avec des pommes de terre et des herbes parfumées. Sans qu’elle comprenne pourquoi, l’inconnu ne lui faisait plus aussi peur. Mais elle se demandait s’il ne faisait pas exprès de se montrer mal élevé en gardant son chapeau sur la tête même pendant le déjeuner.

— Je vais faire une sieste, fit Ron en se levant, la dernière bouchée avalée. Tu rangeras la cuisine !

Kitty le regarda monter dans sa chambre, puis elle récura les plats. Comme elle n’avait plus rien à faire, elle s’allongea dans le canapé et s’assoupit.

— Tu viens avec moi ?

La silhouette élancée de Ron masquait la lumière et Kitty se leva d’un bond, comme si elle avait été prise en train de faire une bêtise. Dehors, il faisait très chaud, mais l’ombre des montagnes protégeait maintenant de la canicule la cabane en rondins.

— Attrape ! fit Ron en lui lançant un long bout de bois.

Surprise, Kitty tenta de le saisir mais le laissa échapper.

— Ramasse-le ! ordonna l’homme en l’observant curieusement par-dessous le bord de son Stetson.

Étonnée, Kitty hésita un instant avant de se baisser pour saisir l’arme rudimentaire.

— Attaque-moi !

Cette fois-ci, elle resta vraiment interloquée et ne fit aucun geste.

— Attaque-moi, répéta l’homme en faisant à son tour surgir un bâton dans ses mains. Je dois t’entraîner !

À ces mots, Kitty comprit la véritable raison de sa présence dans ce lieu perdu aux confins du monde : Ron était chargé de lui enseigner l’art du combat. Dans son esprit, tout devint clair et, sans plus se poser de questions, elle chargea l’homme, qui la désarma d’une simple parade. Dépitée, elle ramassa le bâton et s’approcha de lui avec plus de prudence. De nouveau, il le lui ôta d’un simple mouvement. L’entraînement dura tout l’après-midi sans qu’elle soit même parvenue à l’effleurer une seule fois. Le soleil déclinait.

— J’arrête, je n’en peux plus ! déclara l’adolescente essoufflée en le défiant du regard.

— Suis-moi ! fit-il en se dirigeant vers une énorme pierre plate située au bord du ruisseau. Allonge-toi !

Exténuée, Kitty céda à sa requête et s’étendit sur la pierre chaude. Ron s’assit à côté d’elle et commença à lui masser doucement le dos, puis les membres un par un. Une détente extrême l’envahit, comme si sa douleur et sa fatigue s’envolaient ; l’homme lui communiquait une énergie revigorante. Elle sentit une légère pression de ses doigts près de son cou, et s’endormit paisiblement. À son réveil, elle eut l’impression d’être en pleine forme. L’homme avait disparu, le soleil aussi et elle offrit son visage aux mille doigts de la brise chaude qui semblait la caresser. Un lézard vert s’était immobilisé à côté d’elle et étirait son cou démesurément comme pour profiter lui aussi de la douceur crépusculaire. Elle songea qu’il était temps de se lever et se dirigea lentement vers la cabane, le corps reposé. Ils finirent la soupe de légumes épaisse, puis l’homme la pria de venir s’asseoir en face de lui une fois qu’ils eurent tout rangé.

— Tu dois te préparer, expliqua-t-il dissimulé derrière ses longues mèches, pour cela tu dois t’exercer à l’antique maniement du glaive, la dimension physique du combat, mais aussi étendre et renforcer tes pouvoirs extrasensoriels, c’est la dimension psychique de la guerre, la plus importante…

En cet instant, l’apparence sauvage de l’homme rustre qui se tenait devant Kitty s’évanouit comme par enchantement, et elle ne fut plus sensible qu’à l’extraordinaire douceur de sa voix et surtout à l’infinie grâce de sa gestuelle qu’elle n’avait encore jamais remarquée.

— La science des Archidémons dans l’art de la guerre surpasse tout ce que tu peux imaginer en barbaries et en atrocités, continua Ron en évitant son regard, ils sont capables de s’insinuer dans ton esprit pour prendre le contrôle de ton corps physique, ils peuvent se dématérialiser à volonté, ou prendre un aspect terrifiant, une pure illusion, en réalité, destinée à amener l’adversaire dans un état de terreur extrême… Ils sont aussi capables de faire apparaître des objets ou des créatures à volonté…

— Les mouches de Belzébuth, s’écria Kitty, captivée.

— Tout à fait, approuva son interlocuteur. Les plus forts parviennent même à se transformer en un souffle fétide mortel contre lequel un humain n’a aucun recours. Seuls les Veilleurs peuvent venir à bout de ces esprits-souffles issus des ténèbres les plus noires. À partir de demain, je vais durcir l’entraînement, car tu ne disposes pas de beaucoup de temps devant toi…

L’homme s’interrompit un instant avant de poursuivre.

— Si tu crois en moi, si tu ne te rebelles pas contre la discipline que je vais devoir t’imposer, je pourrai te transmettre mon savoir en un laps de temps réduit… Sois réceptive à tout ce qui t’arrive et ouverte à toutes les sensations, même les plus infimes, afin d’affiner tes sens et tes perceptions… Si tu le souhaites, je peux réaliser la purification de ton moi intérieur en pratiquant chaque soir l’imposition des mains. Tu parviendras peu à peu à t’imprégner de la fréquence de mes vibrations de manière à calquer ta propre fréquence d’énergie sur la mienne, ce qui renforcera tes pouvoirs. On peut tenter l’expérience tout de suite si tu te sens prête.

— C’est vrai qu’on peut se transmettre de l’énergie ? demanda Kitty, intriguée.

— Tu as déjà dû en faire l’expérience : la fréquentation de certains individus semble vider le corps de son énergie vitale ; en leur présence, on se sent fatigué, déprimé, incapable de ne rien faire de bien. D’autres, au contraire, nous mettent dans un état dynamisant, ils agissent comme des catalyseurs et avec eux, tout paraît possible. Les premiers émettent des vibrations basses, destructrices et néfastes ; les seconds vivent sur une fréquence plus élevée, positive et stimulante.

À ces mots, Kitty frémit, elle avait l’impression de réentendre le discours d’Ayesha. La somptueuse créature lui avait expliqué que les humains n’avaient pas terminé leur évolution et que la gamme des fréquences élevées dans lesquelles baignait l’Univers échappait encore à leur sens et à leur compréhension.

— Alors, que décides-tu ?

— Je suis d’accord !

Deux mains fortes lui enserrèrent la tête, et aussitôt elle eut la sensation tonifiante qu’un flux de vie s’insinuait dans toutes les fibres de son être ; un courant électrique déferlait en elle, rétablissant des connexions inutilisées, et cette énergie devenait la sienne. Puis Ron relâcha son emprise. Kitty ouvrit des yeux émerveillés, et s’étira ; elle avait l’impression de redécouvrir le monde.

— Notre corps est comme une voiture, plus les révisions sont fréquentes, meilleures sont les performances. Mais il existe aussi des véhicules de types différents… Laisser moisir un bolide dans un garage est une erreur, mais faire concourir une voiture de petite cylindrée dans une grande compétition constitue aussi une erreur… Apprendre à connaître ses propres forces et à les développer comme un moteur représente une étape importante. Il est temps maintenant pour toi de prendre du repos…

Le géant se leva avec souplesse et se dirigea vers la bibliothèque pour s’emparer d’un ouvrage. Kitty comprit qu’elle devait prendre congé de son mentor.

— Bonne nuit, Ron !

— Bonne nuit, Kitty !

Elle retrouva volontiers sa petite chambre, ôta ses vêtements, puis après les avoir déposés sur la chaise, se coula sous les draps avec la satisfaction du repos bien mérité. La joue calée dans l’oreiller, elle glissa instantanément dans un sommeil profond.

Le lendemain, après avoir fait une toilette de chat, elle trouva un petit déjeuner frugal composé de fruits et de céréales, servi sur la table. Peu après, Ron surgit dans l’encadrement de la porte.

— Il est temps de commencer l’entraînement !

Kitty suivit le géant à l’ombre des arbres qui avaient abrité leur première leçon. Ron fit brutalement volte-face et lui lança son bâton qu’elle rattrapa cette fois-ci avec adresse. Il lui apprit ensuite quelques passes qu’il lui demanda de reproduire jusqu’à ce qu’elle n’en puisse plus. Après la pause du déjeuner, il lui accorda une petite sieste, puis ils reprirent l’entraînement. Kitty était désormais capable d’esquiver des coups, mais elle n’avait pas une seule fois réussi à toucher son adversaire.

Alors qu’elle venait d’exécuter une belle parade, elle sentit soudain son esprit devenir mou et visqueux comme si une entité invisible tentait de s’introduire dans sa tête. Apeurée, elle lâcha son arme et se mit à hurler de peur. Aussitôt, l’entité se retira et elle prit conscience qu’elle avait été terrassée.

— Tu oublies que c’est un combat physique et psychique, lui reprocha son instructeur en l’aidant à se relever. Tu dois anticiper les réactions de ton adversaire, pour cela, il n’y a qu’une seule solution : lire dans ses pensées, s’introduire dans sa tête…

— Je n’en suis pas capable !

— « N’oublie pas l’Esprit en toi », Kitty Lord !

À ces mots, Kitty perdit ses couleurs et dévisagea avec frayeur l’homme qui se tenait devant elle. Comment connaissait-il les paroles mystérieuses que lui soufflait sa voix intérieure quand elle allait au plus mal ?

— Vous avez lu dans mon esprit ! explosa-t-elle sous le coup de la colère, pourquoi avez-vous fait ça ?

Et elle éclata en sanglots. Les larmes jaillissaient en abondance, sans qu’elle cherchât à les arrêter.

— Tu es fatiguée, petite. On va arrêter là aujourd’hui !

Ron disparut à l’intérieur de la cabane, indifférent à la crise de sa protégée. Kitty ne regagna la hutte qu’à la tombée de la nuit. Elle bouda le repas et resta prostrée en silence, vautrée dans le canapé. Ron mangea comme d’habitude en prenant son temps, sans lui adresser la parole. Excédée par son indifférence, Kitty se leva brutalement, décidée à monter dans sa chambre. À ce moment-là, un événement imprévu l’empêcha de réaliser son plan. Quelqu’un toqua à la porte à plusieurs reprises. Oubliant sa colère, Kitty échangea un regard inquiet avec Ron, qui avait l’air tout aussi surpris qu’elle.
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Ron marqua une seconde d’hésitation avant de déplier sa longue carcasse pour aller entrouvrir la porte. Il poussa une exclamation et l’ouvrit plus largement : une silhouette confuse se découpa dans la pénombre.

— Pepita ! Je ne t’attendais pas avant demain !

— Mon fils, j’avais hâte de venir vous rejoindre !

Une Indienne d’une cinquantaine d’années pénétra alors dans la pièce. Grandmother ! Que faisait-elle ici ? Et elle appelait Ron son « fils » ! Décidément, tout cela était bien mystérieux, mais quand Grandmother lui adressa un sourire rayonnant d’affection, Kitty fut sûre qu’elle allait lui expliquer les raisons de sa présence.

— Kitty, mon enfant ! Comment vas-tu ?

Pepita Wichasha se dirigea vers elle et la serra très fort contre sa poitrine. Kitty respira à pleins poumons les arômes végétaux qu’exhalaient ses vêtements. Grandmother Wichasha était une petite femme trapue au visage buriné et aux cheveux bruns ramenés en chignon sous son chapeau noir. Elle portait une longue jupe foncée et un chemisier de couleur ivoire qu’elle avait drapé d’un châle à franges bariolé.

— Je suis épuisée, fit-elle en retirant son châle. Il a encore fait une chaleur terrible.

— Le voyage s’est bien passé ? demanda Ron.

— Bien, mais le bus était bondé !

— Tu veux une tisane ?

— Avec plaisir, fit l’Indienne en s’installant sur le canapé.

— Comment va Koyamlicha ? demanda Kitty en s’asseyant à ses côtés.

— Petite-Tortue-au-Grand-Cœur se porte à merveille, elle fait de grands progrès dans la science des plantes et elle manie son pendule de quartz avec beaucoup d’habileté. Elle fera une femme-médecine exceptionnelle.

— Et Cheval-de-Feu ?

— Le chef du Clan de l’Ours va bien, il me charge de te dire qu’il pense souvent à toi dans la grande Kiva sacrée, là où il t’a initiée et où tu as eu la révélation de ton animal totem.

Ron les interrompit vivement.

— Et quel est donc l’animal totem de Kitty ?

Celle-ci fronça les sourcils, encore troublée par l’incident qui avait terni son après-midi.

— L’aigle Kwatoko, le conquérant des airs, est son animal totem ! répondit Pepita Wichasha.

Ron laissa échapper un petit rire approbateur.

— Comment vous connaissez-vous ? demanda Kitty en posant alternativement les yeux sur l’un et sur l’autre.

— Nous nous sommes rencontrés l’an dernier, déclara Grandmother, Ron est venu dans notre réserve et j’ai découvert qu’il avait son Kopavi ouvert, tout comme toi. Tu sais combien sont rares les êtres qui ont le Chakra au sommet de la tête ouvert. Ron est resté un mois en notre compagnie et nous sommes devenus amis.

— Mais c’est fou ! s’exclama Kitty, sidérée. Tu savais que tu allais me trouver ici ce soir ?

La vieille Indienne hocha la tête.

— Comment est-ce possible ? Ron n’a pas le téléphone !

— Le chemin des rêves, Kitty ! Nous communiquons par le chemin des rêves !

Ron apporta un plateau où infusait une verveine menthe au parfum sucré.

— J’ai commencé à entraîner Kitty, fit-il en remplissant les tasses d’un liquide jaune pâle, mais il me faut ton appui, Grandmother. Tu dois l’aider à maîtriser ses pouvoirs psychiques.

— Je sais, mon fils, les temps sont graves… Des choses terribles se sont produites dans le Monde-Autre où tout est recouvert d’un manteau obscur…

Grandmother s’était assombrie et sa voix tremblait un peu.

— … le Quatrième Monde est menacé de disparition. Tu te souviens de notre prophétie, n’est-ce pas, Kitty ?

Un peu gênée, Kitty acquiesça timidement.

— Une de nos prophéties la plus connue stipule que la disparition du monde actuel, prévue le 21 décembre 2012, coïncidera avec un alignement de planètes, une configuration astrologique extrêmement rare.

La voix de l’Indienne se raffermit.

— Nous disposons encore de quelques années, mais nous savons que seule l’Enfant-Bouclier-du-Monde pourra apporter un remède au mal qui se déchaînera.

Les joues de Kitty s’empourprèrent d’un coup.

— Même si nous ignorons comment elle s’y prendra.

Pendant un instant, chacun sembla perdu dans ses pensées.

— Cher Ronovee, je reprendrai bien un peu de ta tisane, déclara Grandmother en réprimant un bâillement.

De surprise, Kitty lâcha sa tasse qui se fracassa à terre en mille morceaux. Tétanisée, elle contempla l’inconnu qui lui faisait face avec stupéfaction. Ronovee… Son père ? Un silence lourd s’abattit sur les trois convives.

— Je suis désolée, murmura l’Indienne en ramassant quelques débris de porcelaine devant elle, je ne voulais pas te trahir, Ron, mais je crois que je suis décidément plus fatiguée et plus vieille que je ne veux me l’avouer…

Elle se leva, remit son châle sur ses épaules et posa une main réconfortante sur l’épaule de Kitty.

— Pardonne-moi, petite !

Grandmother s’esquiva en empruntant les marches qui conduisaient à l’étage.

Kitty restait pétrifiée. Lentement, Ronovee retira le Stetson qui lui couvrait la tête et passa une main lasse dans sa crinière hirsute.

— Je ne voulais pas que tu l’apprennes comme ça, murmura-t-il, ébranlé lui aussi. Je suis ton père, Kitty !

Les yeux perdus dans le vague, celle-ci était aussi rigide qu’une statue.

— Je suis désolé, ajouta Ronovee décontenancé par sa réaction, je voulais attendre le moment propice pour te révéler ma véritable identité…

— Tu nous as laissées tomber, articula Kitty avec difficulté comme si chaque mot était une souffrance.

— Ce n’est pas vrai, chaque mois durant neuf ans j’ai envoyé un chèque à ta mère … Les docteurs disaient qu’elle était gravement malade et qu’elle ne pourrait pas guérir.

— Et moi ?

La voix de Kitty était presque inaudible.

— Je ne t’ai jamais oubliée, protesta Ronovee. Je ne me suis jamais manifesté parce que cela aurait été encore plus dangereux pour toi.

— Depuis que je suis petite, j’ai cru que tu étais mort !

La colère perçait dans ses paroles.

— Nogars n’a jamais cessé de me pourchasser, il fallait que je reste en vie pour pouvoir aider discrètement Kara.

— Tu as laissé croire à maman que tu étais un Démon ! À cause de toi, elle est devenue folle !

— Je sais, je suis fautif, concéda son interlocuteur. Mais je ne me suis jamais pardonné la mort d’Eudémonia, ta sœur !

Les yeux de Ronovee brillèrent d’un éclat sombre.

— Après sa disparition, plus rien n’avait de sens ! J’ai réalisé que le projet des Néphilim était vain, et combien vouloir conquérir la Terre était dérisoire… J’ai fui le monde… Je suis devenu un ermite, errant de pays en pays, en quête d’une réponse… Ma colère a mis des années à s’atténuer… Et puis, je suis revenu aux États-Unis, j’ai retrouvé ta trace et j’ai tout fait pour guérir.

— Et Grandmother Wichasha, comment l’as-tu rencontrée ?

— Quand j’ai appris tes ennuis avec Markthus et Nogars, j’ai cherché à en savoir plus. Tes deux enlèvements successifs m’ont énormément inquiété et la piste m’a conduit chez les Hopis. Là, Pepita m’a révélé les grandes lignes de ta destinée en évoquant la prophétie qui te concerne. Elle m’a enseigné certaines techniques de méditation indienne pour m’aider à oublier Eudémonia. Tant que je restais prisonnier de l’image d’Eudy, j’étais incapable de manifester de l’amour envers toi et Kara. Quand Cheval-de-Feu a appris que j’étais ton père, il m’a initié dans la Kiva sacrée et j’ai découvert mon animal totem… le condor royal !

— Nous avons presque le même animal totem ! ne put s’empêcher de s’exclamer Kitty.

— Nous avons bien d’autres choses en commun, murmura Ronovee en la considérant avec tendresse.

— Et Nogars ? Il représentait quoi pour toi ? enchaîna Kitty à nouveau sur la défensive.

— Tu m’en veux beaucoup, n’est-ce pas ? Longtemps, Nogars a été mon meilleur ami. Nous étions liés par une admiration commune. Extrêmement ingénieux, il a inventé une machine capable de remonter le temps qui lui a permis de traverser les années sans vieillir…

— L’Anneau Ourovore, murmura Kitty.

— Oui, l’Anneau Ourovore, capable de régénérer les tissus en modifiant momentanément l’espace-temps. Avec Nogars, nous étions en compétition dans tous les domaines, c’était le moteur de notre vie. Mais, au fil des années, j’ai éprouvé à son égard davantage de mépris que d’admiration. Nogars était froid, impitoyable, et je me sentais de plus en plus différent de lui. En fait, je me sentais de plus en plus différent des autres Néphilim, avoua Ronovee, je ne voyais plus l’intérêt de leurs manigances. Ta mère t’a peut-être dit que j’étais passionné par l’astrophysique. Mes travaux me montraient que, dès le Big-Bang à l’origine du monde, l’histoire de l’Univers se résumait à un gigantesque combat cosmique entre les particules et les antiparticules, où le Bien l’emportait dès le début sur le Mal. Parmi nous, certains devenaient franchement inquiétants. Quand j’ai appris ce qui se tramait au sein des Fondations de Xaphany – notamment le trafic d’organes humains – j’ai été horrifié... Peu à peu, j’ai pris du recul, j’ai changé… Nogars, avec perspicacité, a très vite senti qu’il se passait quelque chose d’anormal. Quand il a compris que je m’éloignais de lui, que je voulais quitter la Confrérie de l’Ouroboros, cela l’a rendu fou de jalousie. C’est à ce moment-là qu’il a voulu me faire disparaître, et c’est à cause de ça qu’Eudy est morte…

Ronovee s’interrompit un instant.

— Il y a quelques mois, après mon initiation chez les Indiens hopis, j’ai fait un rêve étrange qui m’indiquait l’emplacement d’une épée aux pouvoirs mystérieux cachée au fond d’un lac perdu dans les montagnes. Tout avait l’air si vrai dans ce rêve que j’ai voulu en avoir le cœur net. Après avoir localisé l’endroit, voici ce que j’ai découvert…

Ronovee se leva en dépliant son immense carcasse et se dirigea vers le fond de la pièce. Il s’accroupit et souleva une latte du parquet. Il revint en portant solennellement dans les mains un objet enveloppé dans une pièce de tissu blanc.

— Regarde bien, Kitty !

Avec des gestes pleins de précaution, Ronovee retira le tissu et une lame brillante, gravée d’une multitude de signes, apparut.

— L’épée des Zaddikim ! murmura-t-il en caressant du bout des doigts le métal argenté.

Un énorme diamant étincelant de mille couleurs était incrusté dans la poignée, au pommeau richement ouvragé.

— Au moment où j’ai découvert l’épée, continua son père, quelqu’un est apparu à côté de moi, resplendissant dans une armure flamboyante.

— Un Gardien de l’Alliance, l’interrompit Kitty.

— C’est exact ! Il a décliné son identité : il se nommait Segansagiel, et il était le chef des Sept Gardiens de l’Alliance. Il m’a expliqué que je me sentais différent parce que j’appartenais à une lignée de Néphilim à part…

— Les Zaddikim !

Kitty avait du mal désormais à contenir son excitation.

— Il m’a révélé que Noé et Salomon avaient été les plus fameux Zaddikim passés à la postérité. Et puis, il m’a parlé de toi… Il a confirmé la prophétie des Hopis en disant que tu étais aussi une Zaddikim, et que, selon toute probabilité, tu aurais un rôle important à jouer dans la guerre cosmique qui se préparait entre les Fils de Lumière et les Fils des Ténèbres. À l’heure de me quitter, il a ajouté qu’un jour, j’allais t’apprendre à manier le Glaive de Justice !

— C’est pour cela que Nanael m’a conduite jusqu’ici ?

Ronovee approuva d’un hochement de tête.

— Ils avaient tout préparé de longue date… J’ai choisi cet endroit loin du monde pour éviter d’attirer l’attention des Néphilim sur nous. Au cœur des entrailles de la terre, les fréquences émises par nos pouvoirs psychiques sont moins perceptibles.

— Tu crois qu’ils peuvent nous retrouver ?

— Nogars a mis au point un système de détection sophistiqué à partir de satellites, destiné à repérer les Néphilim sur toute la terre.

— Je me souviens de ça, confirma Kitty, il voulait nous regrouper pour concentrer nos forces…

— Il finira par venir ici, j’espère seulement que nous serons prêts !

Ronovee marqua une pause.

— Es-tu prête à travailler avec moi ?

Kitty percevait l’immense émotion contenue dans la voix de son père mais elle éprouva le désir de lui poser une dernière question.

— Pourquoi m’as-tu dit tout à l’heure : «N’oublie pas l’Esprit en toi ! »

— C’est ça qui t’a bouleversée, n’est-ce pas ? Depuis que j’ai mis la main sur cette épée, j’ai l’impression d’entendre une voix intérieure qui me parle… Quand je me désespère, elle retentit en moi et me console en me disant : « N’oublie pas l’Esprit en toi ! »

Les doigts de Kitty étaient devenus blancs à force de se crisper sur l’accoudoir du canapé.

— C’est Eudémonia, murmura-t-elle livide, c’est elle qui essaie de te consoler.

Ce fut au tour de Ronovee de pâlir d’un coup.

— Je ne comprends pas…

— Il faut que tu saches quelque chose… papa…

Le mot était sorti avec difficulté.

— L’an dernier, j’ai fait une N.D.E., une expérience aux frontières de la mort, et j’ai vu Eudy au sortir du tunnel… C’était une apparition magnifique… J’ai compris que, depuis sa disparition, elle m’apparaissait parfois sous la forme de trois petits points bleus quand j’étais au plus mal et qu’elle me parlait pour me réconforter…

— Elle… elle t’a dit quelque chose d’autre ?

Le trouble étranglait la voix de Ronovee.

— Elle m’a dit que je n’étais pas responsable de sa mort, que Nogars était trop puissant pour que je puisse lui résister ; elle a ajouté qu’il y avait toujours une porte de sortie, qu’il n’y avait jamais rien de fini, et que la vie était un cercle qui revenait toujours sur lui-même comme une spirale…

— Tu sais, Kitty, j’ai toujours su que ce n’était pas toi qui avais tué Eudy…

— Mais maman, elle, l’a longtemps cru et tu n’as jamais cherché à lui expliquer ce qui s’était passé.

— Je suis désolé, Kitty…

Ronovee caressa pensivement sa longue barbe hirsute.

— Demain, nous reprenons l’entraînement. Il est temps d’aller te reposer…

— Bonne nuit… papa !

— Bonne nuit, ma chérie !

Kitty monta les escaliers, bouleversée d’avoir retrouvé son père.

Le lendemain matin, quand elle descendit prendre son petit déjeuner, elle eut un choc en découvrant un inconnu dans la cuisine. L’homme était grand, il portait les cheveux courts et il avait revêtu les habits de son père.

— Kitty ! Tu as bien dormi ?

À son intonation, elle réalisa alors que l’homme qui se tenait devant elle était Ronovee !

— Je ne t’avais pas reconnu, avoua-t-elle troublée par ce changement d’apparence.

— Je suis un peu plus présentable ainsi, non ?

Un sourire s’épanouit sur le visage de Kitty. Elle détailla ses pommettes hautes et saillantes, ses lèvres pleines, et resta fascinée par le regard perçant de deux prunelles de feu.

— C’était l’idée que tu te faisais de ton père ?

— Nogars m’avait donné une photo de toi qui ne quitte jamais ma table de chevet !

Ronovee lui décocha un sourire ravageur. Ils déjeunèrent rapidement, puis l’entraînement commença sans que Grandmother eût donné signe de vie. À nouveau, Ronovee lui enseigna l’art de parer les coups et d’en donner.

— Anticipe, Kitty ! Tu dois utiliser tes pouvoirs psychiques pour prévoir mes coups !

Kitty s’efforçait d’appliquer les enseignements de son père, mais si elle parvenait à deviner sa stratégie, son attaque était loin d’être au point.

— L’énergie suit la pensée, continua Ronovee en parant les coups maladroits qui pleuvaient. Sois concentrée et tu réussiras à parfaire ta technique.

Inlassablement, Kitty avançait, reculait, faisant tournoyer son bâton de bois dans les airs comme si elle maniait un glaive dangereux. Les bâtons s’entrechoquaient sans relâche, et Kitty déjoua à plusieurs reprises une attaque de son père. Mais pas une fois, elle ne parvint à le toucher.

— Je n’y arriverai jamais, s’écria-t-elle découragée, et en sueur après trois heures d’entraînement.

— L’énergie suit la pensée, recommanda une nouvelle fois son père, sois positive et dis-toi bien que tout est possible. En garde !

De mauvaise grâce, Kitty brandit son arme et se concentra, faisant le vide dans sa tête. Elle eut soudain la sensation de voir clairement le geste qu’allait exécuter son père, et sans bien comprendre exactement ce qui se passait, elle lui toucha le ventre avant qu’il ait eu le temps de l’arrêter. Elle laissa exploser sa joie en lançant le bâton dans les airs.

— J’ai réussi !

— Tu as réussi à me surprendre, mais regarde ! Tu es morte !

Ronovee lui planta froidement la pointe de son bâton dans les côtes et Kitty se recroquevilla sous la douleur.

— Ne jamais crier victoire avant d’avoir triomphé, fit Ronovee en lui rendant son arme improvisée. Tu ne dois pas relâcher ton attention si tu veux rester en vie !

Vexée d’avoir baissé la garde, Kitty s’empara du morceau de bois d’un geste vif.

— On passe au niveau 2, lança Ronovee en faisant tournoyer son bâton si vite que Kitty avait du mal à le suivre des yeux.

— Comment fais-tu ?

— N’oublie pas l’Esprit en toi ! recommanda Ronovee en se figeant. Tu dois être en phase avec toi-même, sentir que ton corps et ton esprit forment un tout. Il ne faut plus penser à ce que tu fais, mais simplement agir.

Ils continuèrent à s’entraîner jusqu’à ce que Grandmother les interrompe pour leur annoncer que le déjeuner était prêt. Ils regagnèrent l’intérieur du chalet et mangèrent avec appétit un excellent ragoût cuisiné à la manière hopi. À la fin du repas, Grandmother leur conseilla de faire une petite sieste digestive avant de procéder à un nettoyage de leurs Chakras. Kitty s’allongea dans le canapé du salon et ferma les yeux, épuisée par sa matinée. À son réveil, une demi-heure plus tard, elle découvrit que la femme chamane, assise à côté d’elle sur un tabouret, faisait évoluer un pendule de cristal de quartz au-dessus de sa personne. Kitty savait qu’elle rechargeait ainsi ses centres psychiques afin d’harmoniser les vibrations entre son corps et son esprit. Quand elle atteignit le sommet de la tête de Kitty, elle maintint longtemps le pendule au-dessus d’elle.

— Ce centre vibratoire est le plus élevé des sept centres, déclara soudain l’Indienne qui était restée silencieuse jusque-là. Rappelle-toi nos mythes ! À une époque lointaine, les hommes étaient capables de se voir et de s’entendre grâce à l’usage du centre vibratoire du sommet de leur tête. Ils étaient interconnectés entre eux, mais aussi reliés au Créateur ! Si tu veux vaincre, il est indispensable de retrouver l’harmonie originelle entre ton corps et tes pensées, ce qui te permettra d’utiliser ton sixième sens facilement.

Les membres abandonnés, Kitty essayait de s’imprégner des paroles pleines de sagesse de Grandmother Wichasha.

— N’aie pas peur ! Lâche prise et tu trouveras en toi les ressources pour battre tes ennemis. Le secret réside dans le contrôle de tes émotions. Évite les pensées négatives qui rongent l’âme et entraînent une déperdition d’énergie !

Kitty laissa l’influx bénéfique agir sur son organisme. Détendue, elle ferma les yeux. En suivant les recommandations de la femme-médecine, elle visualisa une lumière blanche qui entrait avec fluidité par son Kopavi au sommet de son crâne, et coulait jusqu’aux extrémités de son corps.

— Puise ta force dans le monde de l’Esprit. Le monde matériel n’est qu’un pâle reflet du monde spirituel.

Peu à peu, Kitty eut l’impression de glisser dans une autre dimension, plus colorée, aux sensations plus subtiles, comme si sa conscience s’élargissait aux confins de l’Univers au point de se fondre avec lui. Elle eut l’impression de flotter des heures dans cet état de bien-être au-delà de l’espace et du temps, jusqu’à la conscience cosmique.

Quand elle revint à la réalité, la nuit était tombée. Grandmother s’activait dans la cuisine pour préparer le dîner, tandis que Ronovee consultait un ouvrage, installé dans le rocking-chair. Pepita servit le lapin que son père avait chassé dans la journée accommodé avec des frijoles, des haricots rouges mexicains. Quand ils eurent débarrassé la table, l’Indienne baissa l’intensité de la lumière des lampes à pétrole. Elle sortit de sa poche un sachet rempli d’herbes, ainsi qu’une longue pipe.

— Asseyez-vous, leur enjoignit-elle en préparant le piva, le tabac sacré des Hopis. Nous allons former le cercle sacré.

Kitty et son père obtempérèrent sans poser de questions. Grandmother tira plusieurs fois sur la pipe et une odeur particulière envahit la pièce.

— Le tabac est prêt, murmura la femme chamane en venant s’installer à côté de Kitty.

Dans la pénombre, ses yeux scintillèrent d’un éclat sombre, un peu inquiétant. Elle tira une longue bouffée, puis tendit l’objet à sa voisine. Un peu maladroite, Kitty aspira une petite bouffée et s’empressa de passer la pipe rougeoyante à son père, qui, du fond de son fauteuil, prit son temps pour inhaler la fumée de l’herbe magique. La pipe fit plusieurs fois le tour de leur petite assemblée, et soudain une psalmodie s’éleva. Grandmother Wichasha avait fermé ses paupières et balançait sa tête d’avant en arrière dans un mouvement d’oscillation régulier. Bercée par le rythme lancinant des incantations mystérieuses, Kitty ferma elle aussi les yeux.

Un monde inconnu apparut sous ses paupières fermées. À côté d’elle, un puma et un condor royal observaient l’horizon depuis les hauteurs du Grand Canyon. Soudain, dans le ciel d’un bleu limpide, des nuages noirs apparurent et se mirent à défiler à une vitesse accélérée sous les trois paires d’yeux attentifs. Un vent frais s’éleva et Kitty hérissa son plumage ; l’écho d’un criaillement perçant retentit dans la vallée. Le cours du temps sembla encore s’accélérer et les énormes cumulus sombres occultèrent toute lumière, plongeant la zone dans une obscurité lugubre. Le puma tendit sa tête plate pour humer l’air chargé d’électricité. Un éclair zébra le ciel et un coup de tonnerre ébranla la vallée. Le condor déploya ses longues ailes et prit son vol à travers les airs. Soudain, un éclair éblouissant frappa l’oiseau de plein fouet, le coupant dans son élan. Le condor tournoya et tomba comme une masse devant le puma.

— Revenez ! ordonna une voix lointaine. Revenez !

Ces simples mots mirent du temps pour parvenir à la conscience de Kitty. Deux mains chaudes et fermes lui empoignèrent les épaules et la secouèrent.

— Kitty ! Reviens parmi nous !

L’esprit embrumé, Kitty ouvrit péniblement les paupières : le visage de la femme chamane était penché sur elle, son expression était grave.

— Qu’est-ce qui s’est passé ? demanda-t-elle, la bouche pâteuse.

— Nous avons fait un vol magique, marmonna Grandmother visiblement émue.

— C’était facile de nous identifier tous les trois, ajouta Ronovee d’une voix altérée.

Soudain, tout s’éclaira dans la tête de Kitty. Les trois animaux n’étaient autres que leurs trois animaux totems… Ils avaient fait un voyage chamanique dans le Monde-Autre. Grandmother s’affairait dans la pièce, elle avait augmenté la lumière, remis l’herbe sacrée au fond de la besace en peau et elle enroulait maintenant la pipe dans un morceau de tissu.

— Qu’est-ce qui se passe ? murmura Kitty, vous avez l’air bizarre tous les deux.

— Ils vont bientôt nous retrouver et les Forces Noires vont s’abattre sur nous, déclara Ronovee, encore livide.

— Ce n’est qu’un présage, on peut changer le destin, non ?

Grandmother leva la tête et adressa un regard appuyé à Kitty.

— Le piva ne ment jamais, dit-elle d’une voix rauque, nous devons nous attendre à vivre des événements tragiques.

Kitty regarda alternativement son père et l’Indienne ; elle comprit que bientôt, rien ne serait plus pareil.

— Il faut que nous nous reposions, déclara Grandmother en évitant leur regard. Je vais me coucher.

Quand elle passa devant Kitty, celle-ci ne put s’empêcher de remarquer que la femme chamane s’était soudain voûtée.

— Papa, qu’est-ce qu’elle a ?

Plongé dans ses pensées, Ronovee tarda à lui répondre.

— L’un de nous va mourir, déclara-t-il soudain d’une voix éteinte. C’est ça qui perturbe Grandmother. Elle a raison, le tabac sacré ne ment jamais. Toi aussi, tu devrais faire comme elle et aller te reposer. Demain, l’entraînement sera plus dur.

Prise d’une impulsion, Kitty eut soudain envie d’aller consoler son père, puis elle se ravisa, consciente qu’elle ne l’avait encore jamais étreint.

— Bonsoir, pa’ !

— Bonne nuit, ma chérie !

Kitty réintégra sa minuscule chambre avec inquiétude. Elle se glissa sous les draps, le ventre noué. Dans l’obscurité, elle songea à Eudémonia et lui demanda avec ferveur d’épargner la vie de ceux qu’elle aimait. Elle se retourna longtemps dans son lit avant de s’endormir.

Le lendemain matin, le soleil éblouissant sembla effacer les menaces de la veille. Après sa toilette, Kitty découvrit que les deux adultes avaient déjà déjeuné. Elle se hâta de prendre son petit déjeuner, puis se dirigea vers la clairière. Ronovee avait sorti l’épée argentée des Zaddikim et la faisait reluire à l’aide d’un chiffon, tandis que Grandmother Wichasha méditait sur une pierre, assise à côté du ruisseau.

— Aujourd’hui, nous passons aux choses sérieuses.

Ronovee lui tendit le glaive qui avait traversé les âges et Kitty s’en empara avec une religiosité qui l’étonna elle-même. Noé et Salomon ne l’avaient-ils pas tenu entre leurs mains ? Sans même réfléchir, elle embrassa la lame du bout des lèvres, puis attendit les instructions de son père.

— N’oublie pas que tu es un être d’énergie et de vibrations !

Kitty commença l’entraînement, étonnée d’avoir acquis des réflexes foudroyants, comme si le glaive lui transmettait, à travers le temps, son influx surnaturel. Elle se déplaçait avec une agilité nouvelle, esquivant les coups sans difficulté, prévoyant les passes de son père en usant de ses capacités psychiques paranormales sans même y songer. Fendant l’air, la lame sacrée lançait des lueurs irréelles qui stupéfiaient Kitty. À plusieurs reprises, elle toucha Ronovee. Les combats se poursuivirent tout l’après-midi sans qu’elle ressente la moindre fatigue, galvanisée par un flux d’énergie d’origine cosmique qui coulait en elle et décuplait ses forces.

Enfin, ils cessèrent de se battre.

— Tu as progressé, commenta son père en reprenant l’épée, demain, nous combattrons à la manière des Néphilim… dans les airs !

Kitty, fière de ses progrès, lui adressa un sourire radieux. Soudain, un cri retentit à côté d’eux. Grandmother venait de se relever brutalement et contemplait le ciel avec inquiétude.

— Par Taiowa, ils arrivent !

À ce moment-là, Kitty entendit un vrombissement de moteur dans la vallée. Un hélicoptère apparut au loin ; il filait dans leur direction.

— Kitty ! Quoi qu’il arrive, n’oublie pas l’Esprit en toi ! la supplia son père.

Pour la première fois depuis qu’elle la connaissait, Kitty sentit Grandmother désemparée. Elle se dirigea vers elle, et glissa sa main dans la sienne. L’Indienne la serra avec une vigueur inattendue.

— Il faudra être forte, ma fille ! Que le Créateur soit avec toi !

L’hélicoptère se détachait maintenant avec netteté dans le ciel. Il effectua sa descente dans la vallée qui s’étendait de l’autre côté de la rivière. Quand les rotors cessèrent de tourner, un silence épais s’installa. Kitty sentit son cœur s’accélérer.

Soudain, les portes de l’appareil s’ouvrirent. Elzergan Welhat sortit le premier, aussitôt suivi par Drake, puis par Hécate. Les trois silhouettes menaçantes s’avancèrent jusqu’au ruisseau.

Kitty n’avait d’yeux que pour Drake, qui lui parut complètement transformé. C’était comme si un froid mortel l’enveloppait de son manteau de givre. Il était anormalement pâle, ses traits d’une beauté glaciale avaient désormais quelque chose de terrifiant, peut-être parce qu’il semblait avoir perdu toute apparence humaine. Ses prunelles orange conféraient une touche maléfique à son visage nimbé d’une couronne de cheveux argentés. Il avait revêtu sa tunique indigo, signe de son appartenance à la tribu des Anakim. À côté de Drake, se tenait Hécate, la chef de la sécurité du Centre Genesis. Sa haine envers Kitty s’était accrue au fil des années, et sa cruauté n’avait d’égale que son sadisme. Elle portait un tailleur moulant de vinyle ainsi que des bottes vernies noires et une paire de lunettes sombres qui masquaient ses yeux frappés de la pupille verticale des chats. Au premier plan, se dressait l’immense silhouette d’Elzergan Welhat drapé lui aussi d’une pèlerine indigo, la couleur des Anakim. C’était un homme d’une taille au-dessus de la moyenne, chauve, ses yeux étincelaient comme de la lave en fusion dans son visage aux traits cruels. Il leva doucement le bras et Kitty se raccrocha au coude de Grandmother pour ne pas vaciller.

Au creux de la paume de l’Anakim, se tenait le comte Nogars Mortensend, réduit à un état larvaire, à cause de Kitty qui l’avait enfermé dans l’Anneau Ourovore. Par un miracle qu’elle ne s’était jamais expliqué, il avait réchappé à la mort en devenant cette chose rabougrie, monstrueuse.

— Bonjour à toi, cher Ronovee ! lança la créature de sa voix aiguë.

— Que viens-tu faire ici, Nogars ? Tu sais que tu n’es pas le bienvenu ! N’oublie pas que la dernière fois que nous nous sommes croisés, tu as tué une de mes filles !

— Tu nous as abandonnés ! vociféra le comte, tu as voulu faire bande à part et quitter la Confrérie ! Traître !

— Que l’épée des Anakim s’abatte sur toi ! hurla Elzergan en faisant jaillir de son fourreau une épée argentée à la poignée ornée d’une énorme améthyste.

Au moment où Elzergan déposait Nogars dans la main d’Hécate, Grandmother Wichasha fit un pas vers l’ennemi.

— Ce sont eux qui t’ont trahi, déclara-t-elle soudain en interpellant Drake d’une voix forte, tu n’es plus toi-même, ils se sont servis de toi !

— Qui est cette folle ? hurla Nogars en colère.

—- Je suis Grandmother Wichasha, et je sais que tu as abusé de la confiance que cet enfant te porte ! Tu as fait entrer en lui un esprit maléfique !

— Qu’est-ce que vous voulez dire ? demanda Drake, l’air hagard.

— Tu es possédé et tu n’es plus toi-même. Si tu acceptes mon aide, je peux faire sortir l’esprit noir qui te ronge le cœur.

— N’écoute pas cette vieille sorcière ! brailla le comte en gesticulant au creux de la main d’Hécate. Elle cherche à te déstabiliser !

Mais le soupçon s’était emparé de l’esprit de Drake.

— Nogars, aurais-tu osé m’utiliser comme cobaye ?

— Je t’aime comme si tu étais mon fils ! protesta ce dernier.

— Tu n’aimes personne, Nogars, regarde ce que tu as fait subir à Melody, la chair de ta chair… Tu n’as pas hésité à la tuer, intervint Ronovee.

— Tu vas devoir te décorporer, mon garçon, reprit Grandmother sans se laisser impressionner par le comte. Mais sache que le Démon qui te possède est très puissant et qu’il va se révolter !

— Mensonges ! rugit Nogars exaspéré.

— N’es-tu pas le meilleur expert en goétie, l’art d’évoquer les mauvais esprits ? insista Ronovee.

— C’est vrai, c’est vous qui avez ouvert les portes interdimensionnelles pour libérer les démons Marvas, Sabnocke et Béliar !

Kitty, en se souvenant de sa dernière confrontation avec ce dernier, osait enfin crier sa colère.

— Je les avais convoqués di…

Nogars ne put achever sa phrase. Au même moment, la voix claire de Grandmother s’éleva dans la clairière tandis que Drake semblait pris de terribles convulsions.

— Je peux moi aussi convoquer les forces invisibles, se récria Nogars.

Et il commença à déclamer des litanies ténébreuses et grinçantes afin de contrecarrer l’exorcisme de la femme chamane.

— Au nom des Zaddikim, s’exclama Ronovee en dégainant son épée, je déclare la guerre aux Anakim !

Et sans plus attendre, il se précipita sur Elzergan. Les épées s’entrechoquèrent avec vigueur et les deux hommes s’élevèrent dans les airs en même temps, engageant un combat spectaculaire. L’épée d’Elzergan s’abattit sur Ronovee en sifflant tel un serpent furieux, mais le Zaddikim, usant de son sixième sens, para le coup sans difficulté.

Tandis que Grandmother avait clos ses paupières pour se concentrer sur ses incantations, Drake donnait des signes de malaise. Son corps continuait de trembler, ses yeux roulèrent sur eux-mêmes et une odeur pestilentielle commença à se répandre dans l’atmosphère.

— Non ! hurla Nogars en contemplant l’adolescent qui se laissa tomber à terre avec des gesticulations désordonnées.

Dans les airs, les longues lames cristallines se heurtèrent violemment à plusieurs reprises. Les deux Néphilim maîtrisaient à la perfection l’art du combat et possédaient les mêmes capacités suprasensorielles ; Kitty espéra que son père décèlerait la faille du colosse qu’il affrontait.

Soudain, couvrant les cris des combattants, une autre voix, lugubre et terrifiante, résonna dans la vallée et se répercuta en écho contre les flancs des montagnes. Au-dessus du corps de Drake soumis à d’intenses convulsions, s’éleva l’ombre cauchemardesque d’un gigantesque Démon.

— Azazel ! hurla Nogars sans cacher son admiration.

Ronovee profita de ce court moment pour traverser de son épée le torse large et musclé de son ennemi. Elzergan ouvrit des yeux surpris à la vue de son sang et retomba lourdement sur le sol en poussant un cri de rage et de douleur. Ronovee redescendit à côté de sa fille pour la protéger de la créature hideuse qui venait de surgir au sein de la clairière. L’odeur de putréfaction dégagée par Azazel était insoutenable, comme s’il avait emporté avec lui une partie de l’enfer. Il était d’une taille immense et, au moment où son corps entrait en contact avec l’atmosphère terrestre, son armure noirâtre apparut constellée de taches de moisissures. Une cape en lambeaux, signe de sa puissance d’antan, flottait derrière lui, tandis qu’il tirait de son fourreau une épée noire comme la mort. Son visage, aux contours d’abord flous, se précisa. C’était un visage gris, à la peau pustuleuse, sans nez, au front de taille démesurée et au crâne recouvert d’excroissances de chair qui lui faisaient comme un casque organique vivant. Ce qui faillit faire s’évanouir Kitty, c’étaient les dents aussi pointues que des crocs de tigre qui sortaient hors de sa bouche, et ses yeux, deux globes sombres, dépourvus de toute couleur.

— Qui m’appelle ? rugit le Démon en s’ébrouant.

— Moi Maître, fit Nogars en le saluant solennellement.

Le Démon s’esclaffa, puis se tourna vers Ronovee avec lenteur, comme si son corps n’avait pas encore achevé son ultime transformation.

— Cinq mille deux cents  ans, aboya-t-il d’une voix d’outre-tombe, j’ai été enfermé seul pendant tout ce temps !

Le Démon leva son arme vers le ciel sans rien ajouter, mais Kitty aperçut ses énormes maxillaires saillir sous la violence de sa colère. Grandmother leva un regard inquiet sur Ronovee.

— Vas-y, fils ! cria-t-elle.

Ronovee lança son épée comme un javelot avec toute la puissance de son esprit. La lame fila dans les airs en laissant une traînée luminescente dans son sillage. En atteignant sa cible, l’épée sembla pulvériser le monstre instantanément.

— Où est-il ? demanda Kitty, interloquée.

— Il est reparti là d’où il venait, répondit Ronovee qui ne quittait pas des yeux l’emplacement où se tenait le démon quelques secondes auparavant.

— NOOOONNN ! brailla Nogars en se laissant tomber sur ses genoux.

Drake, qui s’était redressé lentement, se dirigea vers Nogars avec détermination.

— Ne fais pas ça ! prévint l’Indienne.

Mais il était trop tard. Drake venait de réduire en bouillie le corps minuscule de celui qui avait trahi sa confiance, avant d’aller s’écrouler en titubant au pied du rocher. Soudain, Kitty entendit un sifflement terrifiant derrière elle. En se retournant, elle eut le temps de distinguer l’épée d’Elzergan fonçant droit sur son père. Elle ne put rien faire. La lame traversa le cœur de Ronovee qui, blessé mortellement, s’écroula aussitôt à terre. Grandmother se précipita sur lui, mais il était trop tard.

— Papa ! Non !

— Kitty… Ma chérie… Je t’aime… Je compte sur toi…

Il n’eut pas le loisir d’en dire plus, trois petites sphères bleues apparurent et se posèrent délicatement sur ses lèvres ; le souffle qui le maintenait en vie s’éteignit.

— Papa, NOOONN !

Kitty s’effondra sur le corps de son père, déchirée par la peine, et sombra dans l’inconscience.
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Cinq doigts glacés la saisirent solidement par les cheveux et la forcèrent à se relever avec rudesse. Meurtrie par le chagrin, Kitty se laissa faire sans réagir. Debout devant elle, Hécate la contemplait avec un rictus sadique qu’elle ne cherchait même pas à masquer, pointant dans sa direction le canon sombre d’un petit browning.

— Toujours là où il ne faut pas, n’est-ce pas, Miss Lord ? Markthus et Xaphany ne vont pas être contents d’apprendre que vous avez malmené leur protégé.

Elle pointa un doigt gris métallique vers le corps de Drake étendu de l’autre côté de la rivière, avant de faire fonctionner les articulations bioniques de sa main artificielle.

— Finalement, vous m’avez rendu un grand service, Miss Lord, fit-elle en considérant avec amour sa prothèse, mes Chasseurs me respectent davantage et puis, je suis désormais capable de vous faire exploser le crâne d’une simple pression !

Elle laissa fuser un petit rire de contentement méchant.

— Vous constituez une prise de choix, très chère, dommage que votre père ne soit plus de ce monde pour venir vous défendre ! Vous n’imaginez pas le nombre de gens que vous exaspérez ! Allez, dépêchez-vous d’avancer !

Le canon menaçant du revolver dissuada Kitty de tenter quoi que ce soit et elle commença à avancer dans la direction de l’hélicoptère, le cœur ravagé de désespoir, les larmes roulant sur ses joues sans qu’elle cherchât à les contenir. Et puis, sans qu’elle comprît exactement ce qui se passait, elle vit Hécate trébucher à côté d’elle, et Grandmother Wichasha, surgie brutalement de nulle part, s’empara de l’arme. Une détonation éclata dans la clairière. Sur la veste de vinyle noir, une tache rouge apparut dessinant les contours d’une fleur au niveau du cœur. Tétanisée, Kitty ne quittait pas du regard le filet de sang qui s’écoulait du corps de celle qui avait été trois ans plus tôt sa terrible ennemie. Tant de morts autour d’elle ! Elle sentit à peine la main réconfortante de Grandmother Wichasha sur son épaule, son esprit était en pleine confusion et un voile noir s’abattit devant elle pour la seconde fois de la journée.

Le lendemain matin, elle eut du mal à ouvrir les yeux, comme si ses paupières collées par les larmes refusaient de voir la réalité en face. Elle s’était laissée tomber sur son lit tout habillée, sans prendre la peine d’enfiler sa chemise de nuit. À cet instant, tous les événements de la veille lui revinrent en mémoire et elle réalisa l’effort pénible qu’avait dû fournir Pepita Wichasha pour la transporter à l’étage. L’esprit vaseux, Kitty prit le seul tee-shirt propre qu’elle avait emporté avec elle et descendit faire quelques ablutions. Malgré ses efforts, ni le gant de toilette, ni le broc d’eau tiède ne parvinrent à effacer les traces de son chagrin. Elle contempla son visage défait, ses yeux rougis et gonflés par les larmes qu’elle avait versées même pendant son sommeil. Les épaules tombantes, découragée, elle s’empara de la bassine d’eau sale pour la jeter dehors. Le corps de son père était-il resté au même endroit ? Le cœur brisé à l’idée de contempler de nouveau ce spectacle, elle rentra dans la pièce principale.

C’est alors qu’elle découvrit Grandmother assoupie dans le rocking-chair du salon. Kitty faillit hurler devant le spectacle offert par la vieille Indienne. Ses cheveux avaient blanchi d’un coup et Kitty remarqua les rides nouvelles qui sillonnaient son visage hâlé, comme si le temps s’était accéléré en une seule nuit. Un faible gémissement attira son attention : face à Grandmother, allongé dans le canapé, elle reconnut avec étonnement Drake Vicious, dont le sommeil semblait particulièrement agité. Toute trace de violence avait déserté son visage et Kitty eut l’impression de se trouver face à un être parfait aux traits si harmonieux qu’elle aurait pu passer le reste de son existence à les contempler. Portée par un instinct inconscient, elle s’approcha de son ennemi et effleura délicatement son visage du bout des doigts, comme enchantée par un sortilège puissant. Soudain, deux pupilles dorées apparurent entre les paupières entrouvertes et une main douce lui enserra le poignet avant qu’elle ait eu le temps de bouger. Les yeux perçants de Drake la fixaient avec une intensité qu’elle avait du mal à soutenir. Elle sentit ses joues s’empourprer et son cœur s’emballer.

— Lâche-moi ! murmura-t-elle d’une voix rauque qu’elle eut du mal à reconnaître.

— Tu es sûre de le vouloir ? demanda le garçon dont les lèvres se plissèrent en une moue ironique.

Un court instant, Kitty resta hypnotisée par le charme ténébreux de son interlocuteur, comme si les mots qu’il venait de prononcer mettaient un temps infini pour accéder à sa conscience. Puis elle comprit son insinuation et dégagea sa main avec violence en rougissant de plus belle.

— Elle m’a soignée toute la nuit, murmura le garçon en désignant du menton Grandmother Wichasha toujours endormie. J’ignore pourquoi elle m’a sauvé la vie, je l’ai pourtant vue abattre Hécate de sang-froid.

Prise de remords, Kitty fit un pas vers la femme chamane et lui appliqua sur le front le torchon humecté d’eau fraîche qui se trouvait à proximité.

— Elle a lutté toute la nuit pour me sauver, poursuivit Drake sans quitter Kitty du regard. Je lui dois beaucoup. Si elle ne m’avait pas aidé hier à expulser Azazel de mon corps, j’aurais été perdu à jamais… Nogars, quel fou !

— Je crois que tu étais déjà contaminé quand je t’ai vu l’an dernier…

— Vraiment ?

Le ton ironique qu’il employait pour lui répondre avait le don de l’exaspérer.

— Oui ! Vraiment ! Tu étais déjà sous son emprise… Tu te souviens ? L’énergie noire a failli tuer Markthus…

Jamais elle ne pourrait oublier la scène terrible à laquelle elle avait assisté… Drake, comme pris d’un accès de démence, avait obscurci le rassemblement de Néphilim d’une aura mortelle qui avait failli tuer Markthus Gornic. Elle frissonna en évoquant l’image de Gornic pris dans un étau de glace fatal. Son regard se posa sur Drake avec perplexité : qui était ce garçon capable de tuer quiconque se dressait en travers de son chemin ?

— Kitty ! fit-il d’une voix lasse, ce n’était pas vraiment moi qui agissais… Peux-tu le comprendre ? Je crois que c’est la raison pour laquelle ton amie m’a laissé la vie…

— Inutile de te chercher des excuses, elle nous expliquera elle-même son geste…

Un peu énervée par ses propres réactions, Kitty détourna son regard du garçon trop beau qui la troublait tant et choisit d’aller préparer le petit déjeuner. Elle redoutait ce qui l’attendait dehors et repoussait le moment de s’y rendre.

— L’Indienne a rassemblé les corps, ajouta Drake pour répondre à sa question, elle les a entourés d’un cercle magique pour les protéger des bêtes sauvages…

L’arôme du café sortit de son sommeil Grandmother, qui étira ses bras en bâillant longuement, puis se leva pour se diriger vers la table d’un pas mal assuré.

— J’ai passé la nuit dans le Monde-Autre à lutter contre les forces ténébreuses, déclara la femme hopi en se servant du café. Un rideau noir a recouvert tout le Monde-Autre, preuve qu’un grand péril menace la Terre.

Une question brûlait la langue de Kitty.

— Pour réussir son Chemin de Vie, l’Enfant-Bouclier-du-Monde aura besoin d’aide, poursuivit l’Indienne en étalant une bonne dose de confiture de fraises sur son pain. Vous êtes semblables tous les deux, ajouta-t-elle en les considérant à tour de rôle. J’ai sondé ton âme, mon garçon, fit-elle en s’adressant à Drake, sous une gangue de pierre, se cache un magnifique diamant brut, mais pur… J’ignore ce qui vous lie tous les deux, mais c’est très fort et c’est inscrit dans votre sang…

— La Grande Conjonction ! ne put s’empêcher de s’exclamer Kitty en sentant ses joues s’empourprer une nouvelle fois.

— Nous en reparlerons plus tard, fit Grandmother en posant un regard songeur sur Kitty et sur Drake. Il nous faut pour le moment enterrer les morts.

À ces mots, la figure de Kitty s’allongea. Elle repensa à son père gisant dehors sous les arbres. Elle se hâta de débarrasser la table, puis suivit les deux autres, armés de pelles, jusque dans la clairière. Les trois corps reposaient au centre d’un cercle magique, tel que Drake le lui avait décrit. Sans franchir la ligne sacrée, Grandmother fit entendre une douce et lente mélopée qui arracha des larmes à Kitty. Elle entra alors dans le cercle. Les yeux de Ronovee étaient clos, ses mains avaient été réunies sur sa poitrine et son visage aux traits reposés semblait indiquer que son âme avait trouvé la paix dans l’au-delà. Sans attendre et comme pour se donner une contenance, Drake s’était mis à creuser avec ardeur, rejoint par Grandmother qui l’aida à agrandir la tombe dans laquelle reposeraient les dépouilles. La femme chamane pratiqua ensuite les rites funéraires indiens afin que les âmes des trois défunts trouvent le repos éternel, puis les corps furent recouverts de terre. Après la cérémonie, Kitty se recueillit seule sur la tombe de son père que le destin lui avait retiré si vite aussitôt, après l’avoir mis sur son chemin… Elle songea à leurs discussions, à leurs disputes, à l’entraînement qu’il lui avait fait suivre, puis le visage de Drake vint interrompre le cours de ses pensées. Était-ce un cadeau du ciel pour lui faire oublier sa peine ? Lentement, elle pencha la tête vers le sol et embrassa la Terre-Mère sacrée qui accueillait en son sein désormais Ronovee, puis, un peu apaisée, elle reprit la direction du chalet, sachant que son père aurait attendu qu’elle reprenne le combat. Une voix l’interpella. Drake, assis dans la position du lotus, était juché sur la pierre où Grandmother aimait à méditer.

— La Grande Conjonction nous a liés, Kitty…

La brise légère et tiède qui soufflait donna à nouveau l’impression à Kitty d’être sous l’emprise d’un sortilège puissant. Rien n’aurait pu la détourner de la contemplation de Drake, que les derniers rayons du soleil nimbaient d’une aura mystérieuse.

— Tu es mon âme sœur…

Un grand silence suivit cette déclaration, accompagnée par le souffle de la brise qui semblait caresser le visage de Kitty comme autant de petits baisers légers.

— Tu ressens la même chose que moi, n’est-ce pas, Kitty ? Nous sommes plus que complémentaires, nos cellules se sont mélangées au point de nous attacher définitivement l’un à l’autre… La formation du Rébis t’aurait fait disparaître à jamais, mais nos tentatives avortées ont fait mieux que créer un androgyne ailé, cette troisième entité chimérique. Elles ont permis de transcender nos différences et de nous rapprocher mieux que n’aurait pu le faire un philtre aphrodisiaque. Nous sommes comme Tristan et Yseult, poursuivit Drake plongé dans ses pensées, incapables de lutter contre le sort implacable qui nous a unis à notre insu… Nogars pris à son propre piège… Il n’a pas su voir les dangers de l’hubris, la tentation de la démesure qui apporte la catastrophe dans les tragédies grecques… Saurons-nous y faire face, chère Kitty ?

Quand Drake darda sur elle ses prunelles étincelantes, Kitty eut l’impression de fondre. Ils échangèrent un long regard profond, empreint d’un amour qui les dépassait tous les deux.

— Même loin de moi, tu m’accompagnes partout, reprit la voix intérieure de Drake. Même séparés, nos cellules qui ont fusionné continuent d’interagir…

— Drake !

— Kitty !

Dans un éblouissement réciproque, Kitty et Drake continuèrent leur dialogue invisible, sans s’étonner qu’une myriade de papillons multicolores virevolte autour d’eux, comme si la nature elle-même consacrait cette union entre deux âmes pures. La main fine de Drake étreignit celle de Kitty, et un baiser passionné effleura les lèvres de l’adolescente, qui laissa reposer sa tête alanguie contre le torse du garçon.

Quand ils gagnèrent le chalet main dans la main, Kitty se retourna pour jeter un dernier regard sur les constellations, à la recherche de celle qui représentait son destin. Allait-elle finir par être heureuse après tout ? Grandmother Wichasha avait préparé le repas et elle les regarda s’asseoir avec des yeux pétillants d’un éclair complice. Kitty savait que la femme chamane était incapable de se tromper sur une âme.

— Qu’allez-vous faire maintenant ? demanda l’Indienne, qui avait réussi à capturer un faisan sauvage, lequel avait fini dans sa marmite.

— Il faut que nous repartions à Los Angeles, fit Kitty, c’est là que se trouvent les Gardiens. Je crois qu’il faut prévenir le monde de cette menace, ajouta-t-elle avec gravité.

— Ça ne va pas être facile !

— Ta notoriété va nous être d’une grande aide pour convaincre les médias.

— Les convaincre de quoi exactement ?

— De l’existence des Néphilim sur terre depuis cinq mille cinq cents ans !

— Eh bien mes enfants, je suis d’accord avec Drake, la tâche va être redoutable, conclut Grandmother en servant une deuxième portion dans leurs assiettes tendues. Moi, je me contenterai de prier pour vous, afin que les esprits vous guident sur la bonne voie !

Kitty décocha un sourire épanoui à la vieille Indienne. Sans qu’elle le sache, son visage, malgré la douleur qu’elle avait ressentie à cause de la mort de son père, était resplendissant ; la présence de Drake magnifiait sa beauté, à l’unisson de l’éclat intérieur qui liait leurs deux cœurs.

— Nous partirons demain, déclara Drake en dégustant sa dernière bouchée.

— Comment ?

— Je piloterai l’hélicoptère ! Oui, je sais faire ça, fit-il en devançant les protestations. Je suis un excellent pilote !

Kitty se sentit fière d’un coup d’être avec ce garçon à l’intelligence exceptionnelle, chef, à quinze ans seulement, de toutes les tribus de Néphilim.

— Avant de partir, vous devrez prendre avec vous vos armes de pouvoir, fit la vieille Indienne en les observant avec attention. N’oubliez pas une chose : aux yeux des autres, vos intérêts divergent !

Kitty se hâta de quitter la table pour contempler les deux lames argentées forgées en des temps immémoriaux qui reposaient sur le canapé. L’améthyste de l’épée des Anakim lançait des reflets violets qui dessinaient une auréole inquiétante, tandis que le diamant pur de l’épée des Zaddikim projetait ses feux étincelants sur les murs.

— Quelle merveille ! s’exclama-t-elle en touchant l’épée au diamant translucide.

— J’ignorais son existence, commenta Drake en venant se placer derrière elle. J’ignorais, comme les autres Néphilim, l’existence de la tribu des Zaddikim.

— Notre tribu a été fondée par Noé, expliqua Kitty en effleurant la lame aux attributs magiques.

— Tu sais, Kitty, le métal dans lequel elles ont été forgées n’est pas d’origine terrestre… Ces épées proviennent de nos ancêtres qui ont transgressé la loi cosmique. Lorsque les chefs des six tribus les rassemblaient, elles condensaient leur pouvoir et constituaient une arme formidable de destruction…

— Tu oublies le pouvoir de la septième épée, commenta Kitty, celle des Zaddikim, qui a été offerte à Noé par un Veilleur honnête et droit… À elle seule cette épée peut conjurer le mauvais sort des six autres…

— Je l’ignore, Kitty… Toutes les épées étaient pures à l’origine, elles ont été créées pour défendre la justice dans l’hyperespace, non pour apporter la violence et l’anéantissement… C’est nous qui sommes dans l’erreur…

— C’est pour cela que vos lames ont perdu leur éclat, reprit Kitty pensive.

— Tu as raison, nos épées sont devenues ternes, et celles des démons sont devenues aussi noires que leurs âmes ténébreuses, elles ne sèment plus que la mort et la destruction…

— Les Néphilim ont peut-être une chance de se repentir ?

Drake, dubitatif, ne répondit pas. Il déchira en deux le chiffon qui servait de protection à l’épée des Zaddikim et en enveloppa la précieuse épée de sa tribu.

— Vous devez vous reposer, conseilla Grandmother en finissant de tout ranger.

— Je vais devoir tout laisser ? demanda Kitty inquiète en contemplant le mur de livres rassemblés par son père, son unique héritage.

— Les Gardiens feront le nécessaire, la rassura l’Indienne. Ne t’inquiète pas !

— Bonne nuit, Grandmother ! Bonne nuit, Drake !

— Bonne nuit, Kitty !

Elle leur adressa un petit sourire timide avant de s’élancer dans les escaliers. Après s’être déshabillée, elle resta lovée dans les draps à ressasser les derniers événements. La mort lui avait pris Ronovee et la vie lui offrait Drake… De quel côté son destin allait-il basculer maintenant ? Elle mit longtemps avant de trouver le repos.

L’hélicoptère monta dans le ciel par à-coups avant de prendre la direction de l’ouest. Kitty ne cessait d’adresser de grands signes d’adieu à Grandmother Wichasha, qui n’avait pas voulu profiter de ce moyen de transport pour rentrer chez elle. Quand elle ne fut plus qu’un point noir, Kitty cessa d’agiter sa main et essuya les larmes qui coulaient sur ses joues. Drake, concentré sur le pilotage de l’appareil, gardait le silence. Ils arriveraient à Los Angeles dans quelques heures et savaient tous les deux qu’ils connaissaient leurs derniers moments d’intimité.

Du coin de l’œil, elle observa avec admiration le profil de Drake dont le casque de pilotage ne parvenait pas à altérer la beauté parfaite. Ses yeux revinrent se poser sur le Grand Canyon dont le panorama présentait des splendeurs à couper le souffle. Elle remercia intérieurement le ciel de partager ce moment d’exception avec l’être qu’elle aimait le plus au monde et regretta seulement l’absence d’Amata, qu’elle aurait aimé avoir à ses côtés pour que son bonheur soit complet.

Dès que Drake obtint l’autorisation de se poser, les choses se précipitèrent. Kitty se dirigea vers l’accueil, imposa à l’esprit de l’employée de lui composer le numéro des Dickmoy et attendit. Susan, ravie de les héberger, décida de venir les chercher à l’aéroport. Puis, Kitty passa un nouveau coup de fil, à Gwen Garber, cette fois-ci. En quelques phrases, elle lui résuma la situation avant de lui donner rendez-vous chez les Dickmoy le lendemain. Kitty appela ensuite sa mère pour la rassurer sur son sort, et enfin Amata, qui piailla de joie en entendant sa voix.

— Tu me manques. Où es-tu ? lança la voix claire de la fillette. Quand m’emmènes-tu ?

Devant cette impatience, Kitty ne put s’empêcher d’éclater de rire.

— Bientôt ! Je ne peux pas te parler plus longtemps. Toi aussi, tu me manques tellement ! Je t’appelle plus tard !

— Ne m’abandonne pas dans ce trou !

— Ne t’inquiète pas ! Je reviendrai, déclara Kitty le cœur réjoui par le simple fait d’entendre la voix de celle qui lui était si chère.

Susan apparut au comptoir des vols intérieurs deux heures seulement après l’appel de Kitty. L’adolescente reconnut immédiatement la silhouette élancée de l’épouse de John Dickmoy, le journaliste qui lui était venu en aide trois ans auparavant. Susan l’étreignit avec force comme elle l’aurait fait pour quelqu’un de sa propre famille. À quarante ans passés, mère de trois enfants, Susan restait une belle jeune femme, au visage avenant et sympathique, encadré de boucles brunes.

— Susan, je te présente Drake Vicious.

— Enchantée, fit celle-ci en les regardant tous les deux, amusée. Vous formez un couple magnifique ! Alors vous venez avec nous, Drake ?

— J’accepte volontiers votre hospitalité !

— Les enfants vont être ravis de vous rencontrer !

Le 4 x 4 fila sur le réseau autoroutier. Kitty s’enivra de l’odeur iodée de la mer, pourtant traversée de relents de pollution émanés du trafic dense, pare chocs contre pare chocs. Elle retrouva avec plaisir l’alignement des palmiers aux têtes échevelés par le vent marin. Quel contraste avec l’ermitage ascétique de Ronovee ! Et pourtant, les deux endroits la ravissaient de bonheur…

L’arrivée de Drake dans la belle villa blanche du 222 Redondo Beach Boulevard fut acclamée par des cris hystériques.

— Draaake ! hurla Lola en voyant sa star favorite entrer dans le salon où elle était vautrée en permanence pour ne rien manquer des programmes de la télévision. Ouaaahh ! Draaaake !

Kitty ne put réprimer un geste de mécontentement devant cet enthousiasme débordant. Lola, qui venait d’avoir dix-sept ans, portait plusieurs piercings, persuadée que le trait de khôl noir épais autour de ses yeux bleus ainsi que ses cheveux longs recouverts d’une teinture aile de corbeau lui conféraient une allure gothique irrésistible. En réalité, Kitty lui trouva soudain un air de faux vampire ridicule. Comme pour la rassurer, Drake lui posa la main sur l’épaule et aussitôt, Kitty se sentit apaisée. L’apparition de Boni fut suivie d’exclamations enthousiastes et d’embrassades interminables. Boni était la benjamine, la préférée de Kitty. C’était une fillette aux jolis cheveux châtains et au regard vif.

— Tu as vu ce look ? s’exclama-t-elle en désignant sa sœur avec désapprobation. C’est à cause de toi, continua-t-elle en apostrophant Drake, la Neuromatrice les rend complètement maboules !

À cet instant, Hank fit à son tour irruption dans le salon. Il dépassait tout le monde en taille, mais il avait maigri et son visage constellé de boutons d’acné le rendait vraiment désagréable à voir. Il salua Kitty en bougonnant, mais quand il découvrit Drake, il resta cloué sur place à le contempler les yeux ronds ; l’apparition du Père Noël en personne n’aurait pas suscité un tel intérêt.

— J’ai pas encore atteint le septième niveau, bredouilla-t-il en prenant un air coupable.

— Tant mieux, tant mieux, fit Drake conciliant. C’est préférable pour ta santé.

En observant Hank attentivement, Kitty vit qu’il avait les yeux anormalement rouges et les paupières gonflées de conjonctivite.

— Ils ne dorment presque plus ! soupira Boni en glissant sa main dans celle de Kitty.

— Drake, tu ne veux pas boire quelque chose ? demanda Lola en minaudant dans sa courte jupe noire plissée.

— C’est vrai, installez-vous ! fit Susan avec autorité, je vous apporte de quoi manger en attendant le dîner.

Boni revint avec un plateau rempli de boissons et de cookies fourrés aux pépites de chocolat.

— Ils sont tout frais, s’écria Boni avec fierté, je viens de les faire ! Je sais que Kitty les adore !

— Merci, mon trésor !

Boni jouait à faire le service, tandis que ses aînés, fascinés par la présence de Drake, gardaient un mutisme qui devenait gênant. Kitty osait à peine lever les yeux sur lui de peur de rester elle aussi sous le charme de son extraordinaire beauté.

— Vous avez prévu d’acheter le jeu Béhémoth Fusion, la suite de Leviathan Gate ? demanda doucement Drake après avoir fait honneur aux cookies.

Hank intervint en rougissant.

— M’an veut pas, elle dit que c’est trop cher et qu’on travaille pas assez à l’école !

— Ouais, elle nous gonfle ! renchérit Lola, maussade. On n’a le droit de rien !

— Si tu travaillais un peu plus, tu aurais davantage d’argent de poche ! répliqua Boni avec un accent satisfait. Vous ne faites plus rien, vous êtes abrutis par vos jeux. On dirait deux bovins ! Meuh !

— La ferme ! répliqua Lola menaçante. Tu nous gonfles ! T’es pire qu’une maîtresse d’école !

Blessée, Boni haussa les épaules sans rien dire.

— Et toi Lola, à quel niveau es-tu parvenue ? demanda Drake poliment.

— Au cinquième, comme Hank ! Il est génial ton jeu !

Elle gloussa de contentement, au grand agacement de Kitty.

— Mais là, on est coincés ! se plaignit le frère en tapant sur son genou. Tu pourrais pas nous filer un indice ?

— Je vais faire retirer Leviathan Gate du commerce, déclara Drake avec gravité. C’est un jeu dangereux.

— Mais tu peux pas ! s’exclama Hank interloqué.

— Ouais, t’as pas le droit de nous faire ça ! renchérit sa sœur sidérée. On est accros à donf !

— C’est bien pour ça que je veux le faire retirer de la vente, reprit Drake à leur grand étonnement.

— Tu te fous de nous ! hurla Lola en s’agitant. Ça fait des mois qu’on sue sang et eau pour arriver au bout ! Tu peux pas nous planter comme ça !

— Votre santé en prend un coup !

— On s’en tape !

— Ouais, on n’est pas des gogos !

— Le jeu est réellement dangereux, insista Drake en les fixant droit dans les yeux. Vous voulez vraiment savoir à quoi correspond le septième niveau ?

Il prit son temps avant de poursuivre.

— Le septième niveau permet d’attirer dans notre monde un Démon qui prendra possession de vous et qui vous détruira !

— Mais on le sait, rétorqua Hank le regard vide, je sens déjà sa force…

— C’est trop top, renchérit sa sœur, je veux qu’il me possède ! Ouaaahh !

Elle enveloppa Drake d’un long regard sans équivoque qui exaspéra Kitty.

— On a affaire à deux tarés ou quoi ? éclata subitement Kitty en reposant son verre vide avec fracas sur le plateau. Drake te dit que c’est fini ! F.I.N.I ! Tu comprends ou tu préfères que je te fasse un dessin ?

— C’est quoi tout ce bruit ? tonna une voix masculine.

— John !

— Kitty !

Elle s’élança dans les bras du journaliste, qui la souleva dans les airs pour l’embrasser sur les deux joues.

— Je suis sacrément content de te voir !

— Je te présente Drake Vicious !

John émit un long sifflement admiratif.

— Le fameux Drake Vicious, le plus jeune multimillionnaire au monde ! P.-D.G. d’une énorme société de jeux multimédias déjà cotée en bourse ! Ravi de vous rencontrer !

Il échangea avec l’adolescent une franche poignée de main.

— T’es encore dans le pétrin ? fit-il en se tournant vers Kitty.

— John, j’ai besoin de ton aide, répondit-elle, embarrassée.

— Ils t’ennuient ces deux-là ? demanda-t-il en désignant Hank et Lola, prostrés sur leur siège, le regard mauvais.

— On discutait ! répliqua Kitty, évasive.

— Voilà ce que je vous propose, on dîne d’abord et après on aborde les choses sérieuses, ça vous va ?

Kitty se réjouit de voir que leur ancienne complicité existait toujours. Le journaliste n’avait pas changé, il conservait cette allure de baroudeur qui avait impressionné l’adolescente lors de leur première rencontre. Éternellement bronzé, très brun, John ne manquait pas d’allure et, surtout, il savait écouter les autres sans s’embarrasser de préjugés, une aptitude précieuse dans le métier qu’il exerçait.

Lola et Hank gardèrent un silence boudeur pendant tout le dîner, tandis que Kitty faisait le récit de ses aventures depuis son départ de Peabody. Elle évoqua l’arrivée de Gwen Garber à bord d’un hélicoptère dans son collège, son départ vers la base secrète de Pendleton, la révélation sur les événements de Roswell en 1947, la nuit passée dans le désert à la recherche du prisonnier extraterrestre, l’attaque de la base par Azazel, une entité maléfique, la fuite avec Nanael, une Gardienne de l’Alliance à travers le désert du Nouveau-Mexique, le repaire du Grand Canyon, la rencontre avec Ronovee son père disparu, l’arrivée de Grandmother Wichasha venue de la réserve des Indiens hopi pour les aider, l’atterrissage de l’hélicoptère transportant Drake et d’autres ennemis, le combat entre Ronovee et Elzergan Welhat, l’exorcisme de Drake par la femme chamane, qui avait fait apparaître Azazel, un démon de la pire espèce, la libération de Drake, l’intervention providentielle de Ronovee qui avait renvoyé Azazel dans une autre dimension, sa mort, celle de Nogars. Suite à ces événements, elle et Drake avaient pris la décision de révéler au monde leur véritable identité de Néphilim et leur origine extraterrestre.

Un silence profond accueillit la déclaration de Kitty. Plus personne ne mangeait à table. John et Susan échangeaient des regards interrogateurs, comme s’ils mettaient en doute la santé mentale de Kitty, Boni écarquillait les yeux en considérant les deux invités comme s’ils avaient perdu la tête, Hank avait écouté sans broncher.

— Hé bien ! fit John la mâchoire un peu crispée, il va falloir reprendre un peu plus en détail, et plus lentement, parce que je crois que nous avons besoin d’autres informations pour tout comprendre… Pas vrai, Susan ?

— C’est une blague, n’est-ce pas, Kitty ?

Boni lui jetait un regard suppliant.

— Voyez pas qu’elle se la joue, grogna Lola renfrognée.

La salière vola soudain dans la main de Kitty et la bouteille de coca s’éleva dans les airs avant de se poser à côté de Drake.

— Bonté divine ! s’exclama Susan en pâlissant.

— Qui êtes-vous vraiment ? demanda John aussi livide que sa femme.

— C’est pour ça que nous sommes là, fit Kitty en les regardant avec gravité, nous ne sommes pas totalement humains, Drake et moi !

Susan eut une grimace interloquée, Boni explosa en larmes, Lola poussa un soupir d’exaspération, John lança un juron et Hank ricana.

— Je peux commencer par le début, si vous voulez, proposa Kitty, désolée de les avoir choqués.

— Bonne idée, commenta John qui les surveillait avec inquiétude.

— Installez-vous dans le salon, j’apporte le dessert, fit Susan d’une voix blanche.

Le temps qu’ils prennent place dans les fauteuils et le canapé, Susan était de retour avec les esquimaux.

— On t’écoute, Kitty !

Elle raconta alors l’histoire des Néphilim, leur désir de vengeance après trois mille ans d’errance, leur regroupement au sein de la confrérie de l’Ouroboros, une vieille société secrète où ils se transmettaient les secrets de leurs pères, les Deux Cents Veilleurs Rebelles, le désir de certains d’entre eux de libérer les Démons afin d’accroître leur puissance sur Terre.

— Tout ce que raconte Kitty est vrai, ajouta Drake. La Neuromatrice ainsi que mon jeu Leviathan Gate ont été fabriqués dans le dessein de faire revenir sur terre les Deux Cents Démons, les pères de nos pères… deux cents abominations qui s’empresseraient de détruire l’humanité ou de la réduire en esclavage.

Boni avait séché ses larmes, Hank caressait Moggy, le chat de la famille, Susan et John restaient pensifs tandis que Lola dégustait son esquimau en jetant des regards langoureux à Drake.

— Vous pouvez refaire une démonstration ? s’enquit John.

Kitty et Drake n’eurent pas besoin de se concerter, ils s’élevèrent du canapé, entraînant dans leur sillage les esquimaux auxquels les adultes n’avaient pas touché.

— Bon sang ! murmura John, effaré devant le prodige.

— Trop génial ! grogna Hank, la tête levée vers le plafond d’où les regardaient Kitty et Drake amusés.

Puis ils réintégrèrent leur siège et Boni s’empara d’une autre glace.

— Vous me laissez deux jours pour vérifier vos informations, déclara John en se secouant avec énergie.

— Il faut prévenir Gwen, ajouta Kitty, je pense qu’elle a dû effectuer pas mal de recherches depuis son retour de Pendleton.

— Je lui passe tout de suite un coup de fil, fit John en se dirigeant vers son bureau.

Il fit brusquement volte-face et revint vers eux.

— Qu’est-ce que vous attendez de moi au juste ?

— Tu dois révéler notre existence à la presse…

— Les Démons menacent la Terre…

— Mais qui va avaler une histoire pareille ? maugréa le journaliste en reprenant la direction de son bureau.

Boni s’était furtivement rapprochée de Kitty et soudain elle lui chuchota : « Pince-moi fort ! »

— Mais qu’est-ce qui te prend ? s’écria Kitty en s’exécutant.

— C’est juste pour voir si je ne rêve pas, répliqua la fillette le plus sérieusement du monde.

— En tout cas, je comprends mieux certains détails, déclara Susan en débarrassant la table basse.

Trois ans auparavant, elle avait vu une chose extraordinaire : Kitty en train de léviter lors d’une séance de yoga, ce qui l’avait bouleversée. Une avalanche de questions s’abattit sur Kitty et Drake, qui ne gagnèrent leur lit qu’à une heure avancée de la nuit.

John laissa sa famille sans nouvelles jusqu’à ce qu’au soir du troisième jour, il annonce son retour, en compagnie de Gwen Garber. Kitty et Drake passaient la plus grande partie de leur temps sur Internet à essayer de trouver des indices à propos des ravages provoqués par Leviathan Gate dans le monde, priant pour qu’aucun adolescent ne soit parvenu au septième niveau du jeu.

Le soir venu, l’agent du F.B.I. n’eut pas plus tôt franchi le seuil de la porte des Dickmoy que Kitty lui sauta dans les bras. Gwen serra la main de Drake avec un vif empressement. Après un délicieux repas, ponctué de rires et de bons mots, John prit en main le déroulement de la soirée. Gwen et lui étaient rentrés les bras chargés de dossiers qu’ils étalèrent sur la table de la salle à manger. Les enfants furent autorisés à assister à leur séance de travail.

— Avec Gwen, on s’est réparti les taches, commença par expliquer John en adoptant involontairement le ton professionnel qu’il utilisait au bureau. Je me suis intéressé à l’aspect historique des Néphilim…

— Tandis que moi, j’ai orienté mes recherches sur les relations entretenues entre la N.S.A. et Majestic 12 depuis 1947, relata Gwen en finissant de classer ses documents.

— La première chose qui m’a frappé, commença John en s’adressant à Kitty et à Drake, c’est qu’il existe une quantité de traces historiques de l’existence d’une race mutante sur Terre à l’époque antédiluvienne.

— C’est quoi ? demanda Boni, intriguée.

— La période d’avant le grand Déluge dont parle la Bible, répondit son père en fronçant les sourcils. En particulier, les manuscrits de la mer Morte découverts à Qumrân en 1947 sont bourrés d’informations relatives aux Néphilim.

— Je le savais, s’écria Kitty en battant des mains.

— Si leur histoire a disparu de la mémoire collective, c’est en partie à cause de deux personnages très connus : le rabbin Siméon Ben Yochai, au Ier siècle apr. J.-C., a lancé une malédiction sur ceux qui continueraient à évoquer l’existence des Néphilim et puis, trois siècles plus tard, saint Augustin, le grand docteur de l’Église catholique, a fait interdire Le Livre d’Enoch qui racontait l’histoire de vos ancêtres.

— Depuis le début, l’Église est impliquée, ne put s’empêcher d’ajouter Gwen.

— J’ai recensé un nombre impressionnant de saints ou de Pères de l’Église qui croyaient que des anges de la catégorie des Veilleurs étaient descendus sur Terre pour s’adonner aux plaisirs avec des terriennes, engendrant une race qu’ils qualifièrent tous de monstrueuse : celle des Néphilim.

— Tu peux citer des noms, pa’ ?

— Écoute-moi ça, Hank, car la liste est longue : Justin, Tatien, Athénagore, Clément d’Alexandrie, Tertullien, Irénée, Origène, Cyprien, Commodien de Gaza, Méthode d’Olympe, Lactance, Eusèbe de Césarée, Hilaire, Ambroise, Sulpice Sévère, et Jérôme !

— Tous ceux-là ?

Hank était stupéfait.

— Tu peux même trouver leurs textes sur Internet avec un peu de patience.

— Pourquoi n’a-t-on jamais entendu parler de cette histoire ?

— Il y a eu un véritable complot de la part des autorités religieuses pour étouffer cette histoire, fit Gwen avec le plus grand sérieux.

— Un complot ? s’exclama Boni avec des yeux ronds.

— Tout a commencé avec des mauvaises traductions, confirma John en fouillant ses notes. Ne sachant interpréter l’hébreu bene ha Elohim qui désigne les « anges de Dieu », et nephilim qui signifie les « déchus », les traducteurs ont préféré les interprétations éloignées comme « fils des notables » et « géants », tronquant totalement la vraie signification des textes…

— Tout cela est exact, confirma Gwen, mais ce qu’il y a de plus grave, c’est que le complot s’est organisé pour cacher au monde la vérité… En 1947, le président des États-Unis, Harry Truman, a créé Majestic 12, une agence ultrasecrète pour cacher au monde l’existence des démons !

— Mais comment ? balbutia Lola captivée.

— Ils ont fait quelque chose d’impensable… d’incroyable… ils ont inventé de toutes pièces un mythe moderne…

— Celui des extraterrestres, lâcha Kitty d’une voix tremblante.

— Quoi ?

Lola était sidérée.

— Voilà ce qui s’est passé, reprit Gwen, comme l’armée ne pouvait continuer à nier l’apparition d’engins non identifiés depuis Roswell, ils ont créé le mythe des extraterrestres gris, dotés d’yeux globuleux sombres et très méchants.

— Ils ont modernisé les démons, fit Drake en se penchant sur les reproductions de tableaux qu’avait apportées Gwen.

— C’est exactement ce qu’ils ont fait ! Regardez ! fit-elle en mettant côte à côte des représentations d’extraterrestres et des tableaux du Moyen Âge ou de la Renaissance représentant des démons.

— Ah ! s’exclama Boni, j’ai vu une image comme ça dans mon livre d’histoire, le prof a dit qu’on brûlait les gens qui étaient accusés d’être des démons…

Drake intervint avec fermeté :

— Heureusement que ces injustices sont finies. Un être humain ne peut en aucun cas être un démon. C’étaient des accusations qu’on lançait quand on voulait se débarrasser de quelqu’un… D’ailleurs, les vrais mauvais sont ceux qui cultivent l’ignorance et la peur pour se donner du pouvoir en condamnant ceux qui les dérangent. Trop facile !

Kitty, pendant ce temps, restait fascinée par les documents. La ressemblance entre les représentations des démons et des extraterrestres était impressionnante ! Kitty voyait grâce à cette iconographie comment les Fils de Jared et Majestic 12 avaient récupéré les anciennes croyances pour inventer le mythe d’E.T.

— Vous oubliez quelque chose de capital, glissa alors Drake à l’intention de Gwen et de John, l’impact des premières échographies du fœtus humain ! Les premières photos qui ont circulé ont frappé l’inconscient collectif et il a été facile ensuite à Majestic 12 d’attribuer ses caractéristiques à l’extraterrestre type !

— Cette histoire est dingue, tu ne trouves pas, Kitty ?

Attirée par une carte postale posée sur la table, Kitty n’entendit même pas la question de Boni. Devant elle, se trouvait la reproduction d’un tableau représentant dix anges assis qui tenaient un Globus Mundi noir dans le creux de leur main. Fébrilement, elle attrapa la photographie et lut l’indication suivante : Les Trônes, Guariento di Arpo, 1354.

— Ça va, Kitty ? demanda Drake surpris.

Elle hocha la tête, un peu ébranlée, se demandant où avait pu disparaître le Globus Mundi que lui avait confié le Gardien quand elle était à bord du vaisseau des Elohim.

— Qu’allez-vous faire ? demanda Boni en se haussant sur la pointe des pieds pour apercevoir les représentations de tableaux dispersées sur la table.

— On va maintenant parler de la stratégie à adopter, déclara John excité, que diriez-vous d’une petite conférence de presse internationale ?

Des cris de joie retentirent dans la pièce. Le compte à rebours commençait.
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— Kitty, je dois te parler, déclara Gwen en rangeant soigneusement ses dossiers dans son attaché-case… en privé, ajouta-t-elle à l’intention de Boni qui pointait le bout de son nez.

— Vous pouvez vous réfugier dans mon bureau, intervint John en se dirigeant vers le bar pour se servir un verre de gin.

Elles optèrent pour cette solution, laissant les autres deviser. Après avoir vérifié que personne ne les avait suivies, Gwen considéra Kitty avec attention.

— Tu dois savoir que la N.S.A. et le F.B.I. n’ont entamé aucune procédure de recherches contre toi, lui révéla-t-elle, l’idée que tu puisses avoir un lien avec la mort de l’amiral Hillenkoetter II ne les a même pas effleurés… Le carnage qu’ils ont découvert à la base de Pendleton les a terrifiés… Ils ignorent ce qu’est devenue l’entité et craignent à tout moment sa réapparition.

— Et le cardinal Marbode ?

— Il n’a rien révélé… Il est probablement tenu au secret par les Fils de Jared…

— Tu as mené une enquête ?

Kitty levait vers elle un regard anxieux.

— Oui. J’ai découvert que c’est une loge composée d’un nombre très restreint de membres, triés sur le volet. Mais, à part Marbode et Hillenkoetter II, j’ignore l’identité des autres membres.

— Tu crois qu’ils vont vouloir me retrouver ?

— C’est possible, déclara Gwen en évitant son regard. Mais je crois qu’ils ont d’autres chats à fouetter en ce moment… Il suffit que Belzébuth fasse irruption quelque part pour que leur bel échafaudage se casse la figure…

— Belzébuth ? s’étonna Kitty. Mais les Gardiens l’ont renvoyé dans une autre dimension !

— Marbode craint que ce ne soit pas le cas ! Il pense que le Démon s’est volatilisé parce qu’il manquait de force pour les combattre.

Kitty ferma les yeux afin de chasser cette idée horrible.

— Ce serait terrible !

Gwen hocha la tête, gênée.

— J’ai une autre nouvelle à t’annoncer… En étudiant ton dossier, mon coéquipier a réalisé que tu avais des pouvoirs psi et il en a fait part à mes supérieurs sans me consulter.

Kitty regardait la jeune femme sans comprendre où elle voulait en venir.

— Il a rouvert les dossiers des Omégas…

— Alors ? s’alarma Kitty, soudain inquiète.

— Ne te fais pas de soucis ! En accord avec les familles, l’armée voudrait reprendre les recherches sur ces pouvoirs, et seulement pendant les périodes de vacances scolaires…

— Tu es sûre qu’ils ne risqueront rien ?

— Au contraire, je crois même qu’ils seront largement indemnisés et puis, sans leur consentement, l’armée ne pourra rien faire…

— Tu sais ce qu’ils ont décidé ?

— Ils doivent nous donner une réponse bientôt. Et toi ? Tu n’as jamais parlé de l’existence des Gardiens devant les Dickmoy ?

Une nuance de reproche perçait dans la voix de Gwen.

— Non, pas vraiment, murmura Kitty en fixant ses chaussures.

— Et Drake ? Je croyais que c’était ton ennemi ?

— Je suis sûre qu’il a changé… Mais il faudrait que les événements le prouvent.

— Pourvu que ce soit vrai, soupira Gwen.

— On rejoint les autres ?

Les ados étaient partis se coucher, seul Drake était resté en compagnie de John pour mettre au point les détails de leur intervention.

— Alors, c’est pour quand ? demanda Gwen en se servant un verre de Martini.

— On laisse passer le week-end et on fait notre déclaration en milieu de semaine. Mercredi me paraît un jour favorable !

— À mercredi ! fit Gwen en trinquant avec ses amis.

— À mercredi !

John resta invisible pendant cinq jours, bombardant de mails les rédactions du monde entier, excitant l’intérêt afin de mobiliser le plus grand nombre possible de photographes et de confrères en leur faisant miroiter le scoop du siècle. Avant même l’événement, la presse faisait déjà un large écho à cette intervention, où John promettait que la venue du jeune prodige Drake Vicious serait accompagnée de révélations fracassantes sur la présence de la vie extraterrestre dans l’Univers.

Dans la nuit du mardi au mercredi, Kitty eut un sommeil agité, troublée par des cauchemars où elle se voyait assaillie par des lions dans une ville totalement désertée de ses habitants ; elle était l’unique survivante d’un gigantesque cataclysme qui avait exterminé le reste de l’humanité. Par crainte d’effrayer ses amis, elle évita de mentionner son rêve, préférant s’accorder avec Drake au sujet du prodige qu’ils allaient réaliser pour prouver au monde l’existence des Néphilim. Gwen, de son côté, s’était chargée de la sécurité, elle avait mis sous surveillance le Centre Genesis, ainsi que son P.-D.G. afin de prévenir toute action malveillante. Susan autorisa ses enfants à assister en direct à la conférence de presse et il leur fallut un taxi supplémentaire pour se rendre au Los Angeles Chronicles, le journal pour lequel John travaillait depuis des années.

Quand ils arrivèrent, une foule compacte se pressait au pied du gratte-ciel, dressé parmi les autres tours du quartier des affaires, telle une tour de Babel moderne.

Dès que Drake sortit de la voiture, les flashs crépitèrent, les cris des fans hystériques couvrirent le bruit des klaxons et de la circulation. Un cordon de policiers contint le public pour leur permettre de franchir les quelques mètres qui les séparaient de l’immeuble. Chacun d’entre eux arborait un badge à son nom, à l’instar de tous les invités qui avaient été officiellement conviés.

La climatisation maintenait une température supportable en dépit de la cohorte de photographes qui avaient pris d’assaut les premiers rangs. Vêtu d’un jean et d’une veste noire sur un simple tee-shirt blanc, Drake était resplendissant. Même revêtu d’une peau de bête, il serait encore sublime, songea Kitty en notant l’enthousiasme inévitable que soulevait son passage. Elle ignorait qu’elle-même, dans sa robe noire ornée de fleurs blanches qui mettait en valeur son corps élancé et gracieux, participait au spectacle. Sa beauté irradiait et elle formait avec Drake un couple très romantique aux yeux des journalistes même les plus blasés.

John, Drake et Kitty restèrent en première ligne tandis que les enfants Dickmoy s’étaient installés sur une des rangées latérales. Le regard de Kitty parcourut l’assemblée. Devant tous ces inconnus, les battements de son cœur s’accélérèrent. Elle lissa sa robe pour se donner une contenance, puis remit en arrière une mèche de cheveux sans réaliser que la grâce inconsciente qui transparaissait dans ses gestes avait attiré l’attention de toute la presse. Quand tout le monde eut fini de s’installer, John prit place devant le micro.

— Chers amis, chers collègues, je suis heureux que vous soyez si nombreux à avoir répondu présent à mon appel. Je tiens à vous rassurer tout de suite : vous ne vous êtes pas déplacés pour rien ! Sachez que cette conférence de presse, par son caractère exceptionnel, est retransmise dans les grandes rédactions de presse internationales. Chers amis, j’ai la grande joie de vous révéler que depuis cinq mille cinq cents ans des mutants d’origine extraterrestre vivent parmi nous les humains !

À cette annonce, les flashs crépitèrent et aveuglèrent Kitty, qui regretta son idée saugrenue.

— Oui, reprit John avec ferveur, il y a cinq mille cinq cents ans, des êtres venus d’une autre dimension sont entrés en contact avec les Terriens. Mieux, certains de ces extraterrestres ont eu des relations charnelles avec des Terriennes, donnant naissance à une nouvelle race hybride, mi-humaine, mi-extraterrestre, dotée de capacités surnaturelles incroyables.

Des protestations fusèrent parmi les journalistes, mais John poursuivit son discours, impassible.

— Depuis des milliers d’années, la Bible, les manuscrits de la mer Morte, les commentaires des Pères de l’Église conservent les traces historiques de cet événement, mais, aveuglés par l’énormité de cette possibilité, nous n’avons jamais voulu y croire !

Une nouvelle huée de contestation s’éleva.

— Cette race hybride, la Bible l’a baptisée du nom de Néphilim ! J’ai l’honneur de vous présenter des descendants de ces fameux Néphilim légendaires !

John s’écarta pour laisser la place à Drake et à Kitty.

— Canular ! s’écria un journaliste ulcéré.

Sans prêter attention à la vague d’irritation qui soulevait l’auditoire, Kitty et Drake commencèrent à s’élever dans les airs, sous les yeux stupéfaits des photographes. Quand ils cessèrent leur ascension, une aura dorée se forma autour d’eux et les enveloppa comme une sphère protectrice, alors qu’un souffle glacial s’abattait sur le public.

— Baissez la clim ! hurla quelqu’un dans l’assistance.

Interloqués, les journalistes observèrent en frissonnant le prodigieux phénomène. La sphère se mit à descendre et, quand Kitty et Drake touchèrent terre, elle se dissipa d’un coup dans un silence religieux profond. La manifestation terminée, une rumeur énorme s’empara du public. Les questions et les interpellations fusaient de partout :

— Qui sont les sponsors ?

— Quel coup de pub génial !

Drake s’avança vers le micro et attendit que le calme revienne.

— Cela n’a rien d’un coup de pub, affirma-t-il avec conviction, juste une petite démonstration pour vous montrer que je ne suis pas tout à fait un humain ordinaire !

— David Copperfield1 vous a filé un coup de main ? Vous avez des filins ! Tous les magiciens le font !

Quelques ricanements secouèrent le public.

— Je crois ne pas en avoir besoin, déclara Drake en tendant une main dans sa direction.

Aussitôt, le magnétophone de son interlocuteur s’éleva dans les airs et se dirigea vers Drake qui le récupéra et le glissa dans sa poche. Une clameur enthousiaste s’éleva dans la salle.

— De quelle planète venez-vous ?

— La Neuromatrice relève-t-elle de la technologie extraterrestre ?

— Pourquoi avoir pris la décision de révéler la vérité au grand jour ?

— Je veux bien répondre à vos questions, mais dans l’ordre, s’il vous plaît !

Drake déploya alors toutes les facettes de sa séduction afin de charmer son auditoire. Tandis qu’il répondait à ses interlocuteurs, Kitty laissa errer son regard sur le public, cherchant à distinguer les traits de ceux qui allaient changer la face du monde en révélant à l’humanité l’existence des Néphilim. Soudain, un individu au fond de la salle attira son attention, mais, à cause des flashs, elle perdit de vue son visage qui lui avait paru vaguement familier. Sans en comprendre la raison, elle ressentit un malaise et se tourna vers Drake mais ce dernier était accaparé par le flot incessant des questions. John, légèrement en retrait, discutait âprement avec un collègue. Quant à Gwen, elle écoutait la conférence, aussi émerveillée que ses enfants.

Le désarroi de Kitty était palpable au point que Drake s’interrompit et posa sur elle un regard inquiet, plongeant son esprit dans le sien pour connaître la raison de son anxiété. Il reprit néanmoins son discours en lui jetant de temps à autre un coup d’œil furtif. Kitty tenta de se reprendre et chercha à nouveau à distinguer dans la foule l’homme qui l’avait effrayée. À ce moment-là, les choses s’enchaînèrent très vite : Drake se projeta devant elle, faisant un bouclier de son corps, une détonation retentit, et il retomba sur le sol. Une tache rouge s’élargissait déjà au milieu de son tee-shirt blanc. À ce spectacle, elle s’entendit pousser un hurlement strident, puis elle se jeta à genoux à côté de lui, pour tenter de le sauver.

— Drake ! Ne pars pas ! S’il te plaît !

Elle imposa immédiatement les paumes de ses mains sur son torse pour soigner la blessure. Elle ferma les yeux, fit abstraction du vacarme qui régnait dans la salle, et se concentra sur l’énergie de Drake. Le souffle de vie s’échappait, elle le sentait. La balle avait touché un organe vital.

— Kitty, murmura Drake d’une voix affaiblie, je t’aime…

— Moi aussi, mon amour, je t’aime !

La panique s’emparait d’elle inexorablement, elle dirigea de nouveau son influx énergétique vers lui, cherchant à contrecarrer la détérioration de son état par des décharges d’ondes vibratoires positives. Soudain, deux mains la soulevèrent doucement. Plusieurs ambulanciers hissèrent Drake sur un brancard.

— Laissez-moi l’accompagner ! hurla-t-elle en voyant le corps disparaître dans la foule. Laissez-moi l’accompagner !

Quelqu’un la prit dans ses bras et elle perdit connaissance. À son réveil, la salle de conférences était vide. On l’avait allongée sur une table et recouverte d’une veste. Gwen se pencha sur elle avec inquiétude.

— Tiens, bois un peu !

Elle lui tendit un gobelet d’eau que Kitty ignora.

— Où est-il, Gwen ?

— L’ambulance vient de l’emmener.

La voix de l’agent était tremblante :

— On a arrêté le coupable…

— Il va s’en sortir, n’est-ce pas, Gwen ?

Obnubilée par le sort de Drake, Kitty s’était agrippée au bras de son amie et le serrait à lui faire mal. Mais Gwen n’émit aucune plainte, se contentant de lui caresser les cheveux.

— Je vais te ramener, dit-elle doucement en la prenant contre sa poitrine. Tu dois te reposer. Les médecins vont faire tout ce qui est en leur pouvoir pour le sauver…

Les larmes roulèrent sur les joues de Kitty.

— Gwen ! J’ai peur !

— Il faut y aller, ma chérie ! Les enquêteurs doivent faire leur travail.

Kitty commença à avancer sans même apercevoir les spécialistes en balistique qui délimitaient la zone d’expertise à l’aide d’un cordon orange. Elle ne se rappela rien du trajet, ayant l’impression de revoir au ralenti toujours la même scène : Drake qui se jetait devant elle pour la protéger, son corps qui s’affalait à terre et l’énorme tache qui s’agrandissait sur son tee-shirt blanc le maculant de rouge.

Un grand silence régnait dans la maison des Dickmoy, Susan et Gwen l’accompagnèrent jusqu’à sa chambre. Susan l’obligea à prendre plusieurs comprimés et à se mettre au lit. Kitty se laissa faire sans réagir.

Au cours de la nuit, elle se réveilla, se sentant l’esprit vaseux et la bouche amère. Elle alluma la lumière et son regard glissa sur sa table de chevet où elle aperçut un tube de Prozac et des somnifères. Elle se redressa, ayant du mal à rassembler ses idées. Puis, tout lui revint brusquement en mémoire : Drake s’était sacrifié pour lui sauver la vie. Elle laissa échapper un cri de désespoir. Un grand mur noir se dressa à nouveau devant elle et elle s’affaissa dans son lit.

Le lendemain matin, elle ne sentait pas la force d’affronter la réalité. Ses mains repoussèrent le drap et rencontrèrent une énorme touffe de fils soyeux. Un peu dégoûtée, elle se redressa et découvrit éparpillés autour d’elle des tas de mèches de cheveux. Elle palpa son crâne avec inquiétude et découvrit qu’il était nu… ses cheveux étaient tombés par paquets pendant la nuit. Elle ferma les paupières pour chasser les larmes qui la picotaient. Cela, ce n’était rien, seul Drake importait. Son regard s’attarda sur le tube de Prozac, et elle eut la tentation fugitive d’avaler tout son contenu. Lui disparu, la vie ne valait plus la peine… Les larmes jaillirent à nouveau sans qu’elle puisse se contrôler. D’abord son père, puis Drake ! Elle n’entendit même pas les coups frappés à la porte de sa chambre.

— Kitty ?

Susan se tenait sur le seuil de la chambre, inquiète. Elle posa le plateau sur une chaise et s’approcha vivement de l’adolescente.

— Seigneur ! tes cheveux ! Qu’est-ce qui s’est passé ?

Elle contemplait l’adolescente, l’air catastrophé.

— C’est une pelade… murmura-t-elle pour se faire pardonner sa réaction. C’est le choc… Ils vont repousser…

Susan vint s’assoir à côté d’elle et lui prit les mains.

— Kitty, reprends-toi !

— Il est parti ?

La voix de l’adolescente était blanche.

— Il est parti ? hurla-t-elle désespérée.

— Ma chérie… Je ne peux pas te répondre… Je n’en sais rien…

Kitty leva vers elle un visage décomposé.

— L’ambulance, Kitty, observa Susan avec gêne, l’ambulance qui transportait Drake a disparu !

— Quoi ?

— Gwen a contacté tous les hôpitaux et toutes les cliniques de la ville… Aucune trace nulle part… L’ambulance s’est volatilisée !

Le choc plongea Kitty dans un état catatonique.

— Ils vont le retrouver, tenta de la rassurer Susan en posant une main inquiète sur le front de l’adolescente.

— Tu crois qu’il est vivant ?

Elle lança un regard fiévreux à Susan.

— On l’ignore, déclara cette dernière d’un ton retenu en glanant avec tristesse les mèches éparses sur le lit. Gwen m’a assurée qu’elle m’appellerait si elle avait des nouvelles.

Kitty resta sans réaction.

— Je t’ai apporté le journal et ton petit déjeuner, fit Gwen en posant le plateau sur le lit. Je repasse te voir plus tard !

Avant de quitter la pièce, elle emporta avec elle les deux tubes de comprimés qui trônaient sur la table de chevet, non sans jeter à Kitty un dernier regard de commisération. Kitty resta prostrée dans son lit un long moment. Elle ne cessait d’explorer du bout des doigts la peau nue de son crâne, terrorisée à l’idée de rencontrer son image dans un miroir. Elle devait être affreuse avec les derniers cheveux qu’elle sentait sur sa nuque et derrière ses oreilles. Donc elle allait devoir tout raser… Cette pelade était une conséquence directe de la dégradation physique de Drake ! Ils étaient connectés, liés comme des particules élémentaires : même éloignées les unes des autres, celles-ci restaient indissociables et réagissaient à distance de manière identique. Drake ! murmura-t-elle intérieurement, bats-toi, je t’en prie ! Elle s’en voulut de s’être laissée aller à son chagrin sans lutter. Si elle voulait venir en aide à Drake, la meilleure chose était de rester en forme et de ne pas sombrer dans la dépression. Elle sécha ses larmes et s’empara d’un toast qu’elle mordilla du bout des dents avant de le redéposer. Non vraiment, le cœur n’y était pas. Elle se força à terminer son jus d’orange afin de ne pas se déshydrater, puis elle s’empara du journal : le Los Angeles Chronicles faisait sa une sur l’événement.

DRAMATIQUE ATTENTAT AU LOS ANGELES CHRONICLES

Hier après-midi, aux alentours de dix-sept heures, Drake Vicious, le jeune P.-D.G. de la société VisionCorp Entertainment, spécialisée dans la création de jeux vidéo, a été gravement blessé lors d’une conférence de presse organisée dans les locaux du Los Angeles Chronicles. Convaincu par le journaliste d’investigation John Dickmoy de révéler au monde ses origines extraterrestres, Drake Vicious, qui doit sa notoriété à la Neuromatrice, console de jeux mythique lancée sur le marché il y a un an seulement, a été victime d’un attentat au beau milieu de son allocution devant la fine fleur de la presse internationale. Ses déclarations avaient démarré depuis un moment, lorsque deux détonations ont retenti dans la salle de conférences. Le jeune businessman s’est écroulé devant le parterre de journalistes, touché à la poitrine de plein fouet. Les agents de la sécurité ont immédiatement arrêté l’auteur présumé de ce crime, dont on ignore actuellement les motivations. Le jeune P.-D.G. a été immédiatement transporté dans une clinique privée de Los Angeles. « Drake venait de réaliser un prodige devant les caméras, a confié John Dickmoy, l’organisateur de la conférence. Il voulait prouver au monde entier que des mutants d’origine extraterrestre côtoyaient les humains depuis l’époque de Noé. La tentative de meurtre à laquelle je viens d’assister en direct n’est qu’un début du tollé que vont soulever les révélations de Drake. » Profondément choqué par cet attentat, John Dickmoy a préféré garder le silence sur le contenu de ces révélations, attendant de recevoir des nouvelles de l’état de santé de son protégé. « J’ai bel et bien vu de mes yeux le jeune gars s’élever dans les airs en même temps que sa compagne, avoue un de nos confrères encore sous le choc. Ils ont quitté le sol d’un coup, provoquant une chute phénoménale de la température. Nous grelottions tous tandis qu’une sphère dorée se formait autour d’eux près du plafond pour les protéger. Et puis, soudain, ils sont redescendus, et la sphère s’est tout simplement volatilisée. » « Je n’ai aperçu aucun trucage, a ajouté un des photographes. Je suis arrivé tôt, bien avant l’heure prévue, pour pouvoir installer mon matériel au premier rang, et je peux vous assurer que ce qui s’est passé n’avait rien d’un tour de prestidigitation ! Drake et la petite ont bien lévité sous nos yeux, je peux le jurer sur la tombe de ma mère ! »

Certains évoquent déjà la possibilité que Drake Vicious ait pu être victime d’un farouche opposant à son jeu Leviathan Gate, accusé lors de sa sortie de pousser les jeunes vers la violence gratuite… Il n’en demeure pas moins que le miracle qu’il a réalisé au cours de son intervention laisse bien des questions en suspens. Appartient-il vraiment à une race de mutants dont l’existence aurait été cachée aux humains depuis cinq mille cinq cents ans ? Certains publicistes, épatés par l’audace des révélations, crient déjà au coup de génie. D’autres, plus réservés, commencent déjà à critiquer le contenu douteux de ces affirmations trop fracassantes pour être vraies à leur goût ! « Ce type a tout pour lui, il est beau, intelligent, charismatique… Mais son ascension rapide lui est montée à la tête ! Le coup des extraterrestres, c’est pas nouveau ! Rappelez-vous l’adaptation radiophonique d’Orson Welles, son adaptation de La Guerre des mondes avait provoqué la panique dans le pays ! Les gens avaient cru à une invasion extraterrestre ! » Pour le moment, le jeune Drake Vicious entre la vie et la mort, lutte toujours pour sa survie… « Si c’est un mutant, il va s’en sortir ! » n’a pu s’empêcher d’ironiser un des participants, exaspéré par ce qu’il a taxé « de fadaises obscurantistes ».

Bouleversée par les dernières lignes de l’article, Kitty repoussa le journal et se leva. Elle prit la direction de la salle de bains et se planta devant le miroir les yeux fermés ; en les ouvrant, elle sursauta de peur. Son crâne parsemé de mèches longues dépenaillées lui donnait l’air d’une sorcière vaudou. Elle fouilla les tiroirs fébrilement et mit la main sur ce qu’elle cherchait : un rasoir, qui appartenait sûrement à Hank. Elle déglutit avec peine, s’empara de la bombe de mousse à raser rangée avec les produits de beauté, la secoua et s’en aspergea la tête. Puis, prudemment, elle fit glisser le rasoir contre sa peau nue, le contact avec la lame la répugna, mais ses mèches pendantes encore plus. La mousse disparue, elle eut du mal à reconnaître son reflet. Son crâne était lisse comme une coquille d’œuf et le feu de ses yeux dorés attirait toute l’attention. Elle prit sa douche, puis descendit vers la cuisine.

Susan la contempla stupéfaite.

— Je crois que c’est moins moche que mes queues de rat, lui déclara Kitty. Des nouvelles ?

Tout en parlant, elle surveillait son reflet dans la vitre de la cuisine. Comme ses oreilles étaient décollées !

— Rien ! déclara Susan en lavant les pommes de terre qu’elle venait d’éplucher. Mais Gwen a promis de passer ce soir…

— Je suis sûre que c’est un coup de Gornic, murmura Kitty, le regard vide. Ils l’ont récupéré !

— Tu ferais mieux de rester couchée, lui conseilla Susan, tu es pâle à faire peur. Je t’apporterai un plateau tout à l’heure.

Kitty hocha la tête tristement. Drake ! hurlait son cœur meurtri. Elle tourna les talons et remonta dans sa chambre en traînant les pieds. Elle referma les fenêtres et tira les rideaux pour faire l’obscurité, avant de s’affaler sur le lit, accablée de douleur. Sans lui, comment vivre ? Elle se concentra pour lui envoyer de bonnes ondes, mais l’inquiétude la minait. Et si Gornic décidait de se venger et de le tuer ? Elle finit par s’endormir, mais son sommeil fut agité, entrecoupé de cauchemars violents où revenait l’image d’une tache de sang qui s’agrandissait démesurément.

Au déjeuner, elle grignota quelques frites que lui apporta Susan.

— Des nouvelles ?

— Toujours rien.

Obligée de donner ses cours de yoga, Susan la laissa dormir tout l’après-midi. À cinq heures, un hurlement la réveilla.

— Bon sang, qu’est-ce qui t’est arrivé ?

Lola paraissait terrifiée. Son cri attira l’attention de Hank et de Boni, qui se précipitèrent dans la chambre.

— Kitty ! s’exclama Boni en reculant d’un pas.

— La vache ! fit Hank, le seul à la contempler avec admiration. On dirait une mutante sortie d’une B.D. !

— T’as rien d’autre à lui dire ! fit Boni en s’efforçant de surmonter son dégoût.

— Qu’est-ce qui s’est passé ? demanda Lola en retrouvant ses esprits.

— Une pelade, marmonna Kitty de mauvaise humeur.

— C’est quoi ?

Boni se tenait maintenant à côté de Kitty, tenaillée par l’envie de passer sa main sur le crâne de son amie.

— Tu perds tous tes cheveux, expliqua Lola avec un sourire en coin.

— Je peux toucher ? demanda Boni troublée.

Kitty hocha la tête l’air sombre.

— Mais c’est doux ! s’exclama la fillette avec étonnement.

— T’as des yeux incroyables, lâcha Hank qui semblait hypnotisé depuis un moment.

— T’es super belle ! déclara Boni en la considérant avec attention.

— Fichez-lui la paix ! gronda Lola, jalouse.

— Ils n’ont toujours pas de nouvelles de Drake ! murmura Kitty en s’encapuchonnant dans le drap.

— Je suis désolée, Kitty, s’exclama Boni, compatissante.

— On fait nos devoirs et on revient te voir après ! Je te promets, je touche plus à la Neuromatrice !

À ces mots, Kitty leur adressa un sourire triste et ils s’esquivèrent.

Vers vingt et une heures, Gwen et John firent leur apparition, le visage tiré par l’inquiétude et l’absence de sommeil. En voyant Kitty, Gwen ne formula aucune remarque, mais serra l’adolescente contre elle. John émit un sifflement, qui se voulait admiratif, mais que démentait son air catastrophé.

— On a perdu toute trace de Drake, déclara Gwen, la gorge serrée.

— Comment c’est possible ? On a vu les ambulanciers.

Boni était choquée.

— Ils avaient préparé leur coup ! expliqua John qui se sentait fautif.

— On passe à table ! l’interrompit Susan en voyant qu’ils tombaient de fatigue tous les deux.

Tout le monde lui obéit et ils s’installèrent tous avec soulagement devant l’énorme plat de pâtes à la carbonara.

— La bonne pasta ! s’exclama Hank, les yeux brillants de gourmandise.

— Encore un truc qui fait grossir ! marmonna Lola, mécontente.

Kitty ne toucha presque pas à son assiette, incapable d’avaler quoi que ce soit. Elle attendit que Gwen et John se soient resservis avant de revenir sur le sujet qui la taraudait.

— Et le Centre Genesis ?

— Nos agents n’ont rien signalé de particulier, déclara Gwen plus détendue.

— Ils ont peut-être abandonné l’ambulance, protesta Kitty agacée.

— Nous n’avons aucun mandat de perquisition, les allées et venues du personnel sont étroitement surveillées.

— Vous avez pris le meurtrier ? demanda Hank, la bouche pleine.

Gwen échangea un coup d’œil gêné avec John.

— Nous connaissons son identité.

— C’est qui ? implora Boni curieuse.

L’embarras de Gwen était visible.

— Un prêtre, murmura l’agent dans un souffle.

— Le père Maxellende ! s’exclama Kitty en se souvenant de son appréhension quand elle avait cru apercevoir un visage vaguement familier. Elle n’avait donc pas rêvé !

— C’est exact ! déclara Gwen, troublée.

— Il n’a même pas cherché à fuir, commenta John en se versant un verre de vin californien. Il s’est laissé menotter sans protester, ne cessant de marmonner qu’il devait débarrasser le monde de la Bête qui allait tout dévaster.

Un silence pesant suivit sa déclaration.

— Ce n’est pas Drake qu’il voulait tuer, c’est moi !

Kitty eut du mal à achever sa phrase. Elle le pressentait depuis le début, la balle lui était destinée !

— Il s’est sacrifié pour toi !

Lola faillit s’étrangler de surprise.

— T’avais pas encore compris ! protesta Boni, excédée par la réaction de sa soeur aînée, Drake est amoureux de Kitty !

— Ferme-la !

— Lola ! gronda Susan, excuse-toi tout de suite !

L’adolescente marmonna une vague excuse et quitta la table, furieuse.

— Dogus Maxellende, comme tu le sais, ne t’apprécie pas beaucoup, observa Gwen avec embarras. Il s’est vanté devant les policiers de t’avoir mise sous surveillance depuis que tu es à l’orphelinat.

Kitty ouvrit des yeux ronds.

— Je dois te révéler quelque chose qui ne va pas te faire plaisir, poursuivit Gwen mal à l’aise. Depuis neuf ans, Frida Rosales lui fait chaque trimestre un compte rendu détaillé sur tes faits et gestes.

— Doux Jésus ! s’exclama Susan, horrifiée.

Kitty ferma les yeux pour échapper au cauchemar qui s’insinuait dans son esprit.

— C’est qui celle-là ? demanda Boni en s’emparant d’une énorme part de gâteau au chocolat qu’elle lorgnait depuis un moment.

— La surveillante de l’orphelinat où Kitty a vécu pendant des années, expliqua Gwen, le cœur serré.

— C’est dingue ! s’écria Hank stupéfait.

— Le père Maxellende a bien connu Kara, la mère de Kitty, et depuis que Kitty est petite, à cause des phénomènes qu’elle déclenchait, il s’imagine qu’elle est l’antéchrist annoncé dans Le Livre de l’Apocalypse.

— Mais vous lui avez pas dit que Kitty est une mutante !

L’inefficacité des adultes scandalisait Boni.

— C’est bien là le problème, ma douce, intervint John en fixant sa fille avec gravité, il est persuadé que Kitty est une créature maléfique, et le phénomène auquel il a assisté au Los Angeles Chronicles n’a fait que conforter son obsession.

— C’est un fanatique, ajouta Gwen en s’adressant à Kitty. Depuis notre rencontre l’an dernier, il a bombardé sa hiérarchie de lettres t’accusant des pires horreurs.

— Figure-toi que l’Observatoire du Vatican de Los Angeles était au courant de ton existence, ajouta John, le père Maxellende a pu se sentir soutenu par ses supérieurs…

— Moi je crois qu’il a agi tout seul ! Son cerveau est malade ! rétorqua Kitty en colère. À cause de ce fou, Drake est en train de mourir !

— Je suis intimement convaincue comme toi qu’il a agi tout seul, intervint doucement Gwen, mais, selon moi, certains avaient intérêt à le pousser dans son fanatisme, tu vois où je veux en venir, n’est-ce pas ?

Kitty jeta un regard surpris à son amie avant de réaliser ce qu’impliquaient ses sous-entendus : le cardinal Marbode avait tout planifié ! C’est ce qui expliquait pourquoi Maxellende avait attendu toutes ces années avant d’agir ! En rentrant au Vatican, alarmé par ce qu’il avait vu à la base de Pendleton, Marbode avait convoqué d’urgence une cellule de crise réunissant les Fils de Jared ! Après leur avoir narré l’intrusion de Belzébuth dans le monde physique, il leur avait raconté son entrevue avec une descendante des Néphilim. Connaissant la haine que le cardinal leur vouait, il avait dû les convaincre facilement de se débarrasser de Kitty ! Peut-être avait-il même comploté afin de faire une pierre deux coups, en éliminant Drake en même temps ! Seul le sacrifice de Drake avait fait échouer le complot !

— Je reste persuadée que Maxellende a été choisi avec soin, enchaîna Gwen avec gravité. Quoi de plus facile que de monter la tête à un fanatique pour effectuer les basses besognes ?

— Tout le désigne comme le criminel parfait, ajouta John qui suivait son idée, surtout le fait qu’il épie Kitty depuis des années ! Mes confrères vont se faire une joie d’épingler tous ses travers afin de condamner les dérives extrémistes auxquelles conduit la recherche du pouvoir quand elle se sert des religions !

— Tu ne crois pas si bien dire, fit Gwen en se tournant vers John, il édite lui-même une revue mensuelle qu’il a appelée L’Eschaton, dans laquelle il collige tous les signes qu’il interprète comme l’avancée du diable dans le monde.

— Sensationnel ! s’écria ce dernier, excité à l’idée de devancer ses confrères. On a affaire à un vrai malade !

— À une autre époque, il aurait été un terrible inquisiteur et je n’aurais pas donné cher de ma peau ! lui reprocha Kitty, l’air sombre.

— Excuse-moi !

John se sentait si honteux que Kitty lui pardonna sur-le-champ.

— Moi, je crois qu’il ne faut pas s’inquiéter pour l’état de santé de Drake, déclara Susan qui était restée muette jusque-là.

Tous les regards pivotèrent dans sa direction.

— Ceux qui se sont donné tant de mal pour l’enlever au nez et à la barbe du F.B.I. et des services de sécurité vont tout mettre en œuvre pour le sauver… N’oublie pas ce que tu nous as révélé sur toi et sur Drake… Les autres Néphilim possèdent des pouvoirs identiques, n’est-ce pas ?

Un espoir fou inonda le cœur de Kitty. Comment n’y avait-elle pas songé elle-même ?

— Markthus Gornic a de grands pouvoirs, acquiesça-t-elle, les yeux brillants, Shalx Magog aussi !

— Tu les connais tous ?

Elle hocha la tête tandis qu’un sourire timide éclairait son visage blême.

— Tu as raison, Susan, ils vont tout mettre en œuvre pour le sauver. Ils le considèrent comme le Fils des Ténèbres !

— Tu sais ce que cela signifie, n’est-ce pas, Kitty ?

Hank était grave.

— S’ils le considèrent comme le Fils des Ténèbres, crois-moi, ils ne le laisseront pas revenir vers toi… Ils ne le relâcheront plus ! Les puissances du Mal s’empareront à nouveau de lui…

Il s’interrompit devant la peine qu’il lut sur le visage de Kitty.

— N’oubliez pas que je reviens de loin, marmonna-t-il gêné, et ce n’était qu’un simple jeu !

Hank n’avait pas tort : si Leviathan Gate avait été capable de le mettre sous l’emprise d’un Démon, aucune force ne serait capable désormais d’arracher Drake aux puissances du Mal. Gornic et Magog y veilleraient !

— Il ne sera peut-être plus avec toi, proclama Boni de sa voix aiguë, mais au moins, il sera en vie !

Kitty resta silencieuse et sombre. Drake ! hurla son cœur. Pourquoi ne lui répondait-il pas ?

Boni émit un long bâillement.

— Il est temps d’aller vous coucher ! déclara John en consultant sa montre.

— Bonsoir ! lança Hank à la cantonade.

— Bonne nuit ! ajouta Boni d’une voix lasse.

Susan partit dans la cuisine pour tout ranger. John se retira dans son bureau pour consulter les dernières dépêches sur son ordinateur.

— J’ai eu des nouvelles du général Patterson cet après-midi, déclara Gwen en rompant le silence qui s’était installé.

L’information tira Kitty de son chagrin.

— De mauvaises nouvelles, ajouta Gwen dans un soupir. Il a été retrouvé chez lui, une balle dans la tête…

— Il s’est suicidé ?

— Tout concourt à nous le faire supposer, murmura Gwen, mais j’ai beaucoup de mal à le croire. Tu te souviens de sa réaction dès qu’il a appris que Hillenkoetter II, le directeur du Pentagone, débarquait sur la base ?

— Il a tout de suite dit que sa carrière était brisée !

— La base de Pendleton est classée « top secret défense », reprit Gwen pensive, je crois qu’on veille en haut lieu à ce que personne ne parle…

Kitty fronça les sourcils.

— Tu ne te souviens pas de Jones et de Madox ? Ces deux-là ont bien failli avoir ma peau !

— Les hommes en noir ?

— Le complot dans le complot, acquiesça Gwen en fixant l’adolescente droit dans les yeux. L’Église et l’armée alliées pour cacher la vérité !

— Ça paraît fou !

— Tu veux sincèrement mon avis ? Je crois que la mort de Patterson a été commanditée par Majestic 12.

— Il était le seul survivant !

Gwen hocha lentement la tête.

— Tu crois qu’on doit craindre pour notre vie ?

— N’oublie pas que c’est toi qui étais la cible de Maxellende !

— Et toi, murmura Kitty d’une voix étranglée, tu cours un risque ?

— Je ne sais pas… J’ai l’impression d’être surveillée… Je ne fais plus confiance à personne…

La peur s’était logée dans le ventre de Kitty.

— Tu te souviens ce que je t’ai dit à propos des Omégas… Sur le moment, je n’y ai pas prêté attention. Et puis, en y songeant, j’ai trouvé bizarre que Peter, mon coéquipier depuis deux ans, ne me parle de rien. C’est la première fois qu’il me cache ses projets, alors qu’il connaît mon attachement pour toi.

— Comment ça ? demanda Kitty soupçonneuse.

— As-tu déjà oublié que j’ai passé quinze jours à Peabody en ta compagnie l’an dernier ?

— Je me souviens maintenant : tu me disais que quelqu’un à Los Angeles t’aidait dans ton enquête… C’est comme ça que tu as retrouvé ma mère, n’est-ce pas ?

— Je trouve son attitude étrange, comme s’il me cachait des choses…

— Avec ce qu’on a vécu, on est devenues complètement parano, essaya de la réconforter Kitty.

— Oui, tu as sûrement raison…

— Gwen, tu restes dormir ici ?

Susan, l’air épuisé, interrompit leur conversation.

— J’y vais, déclara Gwen, en posant un regard préoccupé sur Kitty. Prends bien soin de toi. Je t’appelle demain.

— Fais attention à toi, Gwen !

La jeune femme lui adressa un petit sourire, puis se dirigea vers le hall de l’entrée. Kitty ramassa les verres qui traînaient et les déposa dans l’évier de la cuisine. Puis elle monta se coucher, secouée par la succession de révélations qui avaient marqué la soirée.





1. Célèbre magicien américain.
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Une semaine entière s’écoula sans nouvelles de Drake. Chaque soir, Kitty téléphonait à sa mère en s’abstenant d’évoquer la question de son retour à Peabody et, quand Amata lui reprocha son absence prolongée, elle se contenta de lui répondre qu’il lui était pour le moment impossible de quitter Los Angeles.

Un soir, trois inconnus, qui se dissimulaient dans l’ombre, frappèrent à la porte du 222 Redondo Beach Boulevard. Déconcertée, Susan s’abstint de leur ouvrir après avoir jeté un coup d’œil par le vasistas. Kitty restait prostrée dans le fauteuil du salon sans accorder un seul coup d’œil aux programmes de télévision, lorsque soudain, trois silhouettes firent irruption devant elle, et tout fut transfiguré par leur présence radieuse.

— Nanael ! Yéiayel ! Segansagiel ! balbutia Kitty.

À l’énoncé de leur nom, les trois Gardiens inclinèrent doucement le visage, le sourire aux lèvres. Le regard émerveillé de Kitty glissa sur leur costume d’un blanc immaculé et sur leur longue chevelure platine filetée d’argent.

— Tu as eu des soucis ? s’inquiéta Nanael en désignant son crâne rasé.

Cette remarque eut pour effet de faire rougir Kitty.

— Ça lui va bien, vous ne trouvez pas ? déclara Yéiayel en regardant ses amis.

— Au moins elle est tranquille maintenant, elle n’a plus besoin de se laver les cheveux ! observa Segansagiel très pragmatique.

— Ta sagesse profonde me laisse perplexe, Ô grand Gardien, ironisa Nanael en lui lançant un regard réprobateur, comment peux-tu encore ignorer après cinq mille cinq cents ans passés sur terre combien les cheveux sont importants pour les femmes ?

Les deux Gardiens, comme pris en faute, s’empourprèrent à leur tour.

— Croyez-vous qu’il soit possible de favoriser la repousse ? demanda Yéiayel pour se racheter.

— J’imagine que la Confédération ne décèlera pas notre petite intervention, approuva Segansagiel en s’avançant vers Kitty.

Sans qu’elle ait eu le temps de réagir, le Gardien de la Sagesse avait déjà élevé sa main droite au-dessus de sa tête. Il prononça une formule dans une langue inconnue et une chaleur intense se répandit sous la calotte crânienne de Kitty. Aux picotements multiples dont fourmilla son cuir chevelu, elle devina que, dopée par l’énergie transmise par le Gardien, la repousse suivait un processus accéléré qui devait paraître fantastique à un regard extérieur.

— Voilà qui est beaucoup mieux ! observa Nanael satisfaite du résultat.

Avec timidité, Kitty leva la main pour palper son crâne. Ses cheveux étaient bien là, épais et serrés comme s’ils n’étaient jamais tombés.

— Merci, Segansagiel…

Le Veilleur eut un petit rire de contentement. Kitty aperçut alors Susan qui avait assisté à toute la scène. Elle avait chaussé ses lunettes de vue qu’elle ne mettait jamais et écarquillait derrière les verres teintés des yeux incrédules en dodelinant de la tête d’un air hébété.

— Susan, je te présente mes amis, les Gardiens de l’Alliance, fit Kitty, soudain ragaillardie.

Les trois êtres surnaturels tournèrent en même temps leur tête dans la direction de Susan, et Kitty vit l’admiration se peindre sur le visage de son amie.

— Pourrons-nous loger dans votre demeure quelque temps ? s’enquit poliment le chef des Veilleurs.

— Nous devons mener la lutte contre les Fils des Ténèbres, ajouta Nanael avec gravité.

— Sariel la Sibylle ne cesse de nous houspiller depuis une semaine, elle dit que les événements vont se précipiter.

Ils se turent, attendant la réponse de leur hôtesse.

— Je… bien sûr… vous…

Encore frappée de stupeur, elle fut incapable de terminer sa phrase.

— C’est très aimable à vous, Susan, déclara Nanael avec simplicité.

— Nous pouvons nous asseoir ?

Yéiayel attendait l’autorisation de la maîtresse de maison, qui balbutia un acquiescement avant de se retirer timidement dans sa cuisine.

— Nous avons de mauvaises nouvelles à t’annoncer, déclara Segansagiel une fois qu’ils se furent tous trois installés dans le canapé. Azazel est entré en contact avec les Néphilim et les a convaincus de délivrer les Deux Cents Démons Rebelles enfermés dans le désert de Uleslayel.

À cette nouvelle, Kitty se recroquevilla dans son fauteuil. Azazel n’avait donc pas été renvoyé dans l’hyperespace !

— Oui, déclara Nanael visiblement ennuyée, il est resté sur Terre, le trait n’a pas atteint son cœur ! Nous ignorons comment il a procédé pour entrer en contact avec Markthus Gornic, mais ce dernier l’a hébergé dans une de ses résidences défendues par des systèmes hypersophistiqués.

— Vous savez où il se trouve ? s’écria Kitty, surprise.

— Oui, répondit Segansagiel dans un murmure.

— Mais pourquoi n’agissez-vous pas maintenant ?

— Nous attendons les ordres de la Confédération. Nous ne pouvons pas prendre une pareille décision seuls, lui avoua Yéiayel, gêné.

— Toutes les milices d’Incorporels sont sur les dents, expliqua Segansagiel sur le ton de la confidence, ils s’attendent à une nouvelle rébellion…

— Certains évoquent même une troisième Guerre Cosmique, intervint Nanael, le visage sombre.

La guerre… Des forces maléfiques… L’image de Drake qui n’avait cessé de l’obséder revint d’un coup à son esprit. Quelle chance que ses amis soient venus ! Ils savaient peut-être quelque chose.

— Et Drake ? demanda-t-elle, pleine d’appréhension.

Les trois Veilleurs échangèrent des regards embarrassés.

— Il est vivant ?

La Gardienne des Portes prit une grande inspiration avant de prendre la parole.

— Peux-tu encore sentir sa présence à distance ?

Kitty secoua la tête négativement.

— Il est mort à ton cœur, confessa Nanael, attristée. Les autres l’ont obligé à rentrer dans leurs rangs… Je crois qu’il t’aimait vraiment, mais vois-tu, Kitty, ils considèrent Drake comme le Fils des Ténèbres… Il lui est impossible de se convertir au Bien ! Ils ne l’ont pas laissé faire !

— Alors il est vivant ?

Elle ne voulait retenir que cette information.

— Oui, d’une certaine manière, il est vivant, concéda Nanael, mais pour toi, il est mort… définitivement !

— Tu ne dois pas te leurrer sur ça, Kitty, sa décision est irrévocable… Il ne pourra jamais revenir vers toi.

Les cruelles paroles de Segansagiel la mirent hors d’elle.

— POURQUOI ?

— La puissance maléfique d’Azazel s’est accrue au fil des siècles, murmura Nanael, accablée. Il a prononcé les sept paroles qui permettent de s’emparer d’une âme malgré elle !

— Rappelle-toi, Kitty ! Azazel connaît tous les savoirs interdits… C’est ce qui lui a valu son terrible châtiment : être enfermé tout seul pour l’éternité dans une des dimensions de l’hypermonde.

— Drake était devenu bon ! protesta Kitty, furieuse contre Yéiayel.

— Comme nous tous, il avait sa part d’ombre et d’obscurité, répliqua ce dernier avec douceur. En ta présence, il se sentait meilleur et tu as voulu croire que la Grande Conjonction l’avait transformé… Mais, depuis sa naissance, il est marqué par le Mal, et sauf avec toi, il n’a jamais éprouvé de remords ni voulu empêcher ses Frères de nuire !

— C’est faux ! l’interrompit Kitty hors d’elle.

— Il a voulu te faire plaisir, continua le Veilleur implacable. Tu as été la seule à lui renvoyer une image positive… N’oublie pas que, pour les Néphilim, il incarne le Mal à l’état pur !

— Mais ce n’est pas un Démon comme Azazel !

— Tu as raison, mais souviens-toi de sa naissance ! Les morts qu’il a provoquées alors qu’il n’était qu’un bébé ! Et puis, les clones à son image que tu as vus dans le Département Interdit du Centre Genesis !

— Il a assisté à la mort d’Onaxia ! ajouta Nanael doucement.

— Assez !

Kitty plaqua ses mains sur ses oreilles et se tassa au fond de son fauteuil, les yeux pleins de larmes.

— Nous ne pouvons rien faire ! avoua Nanael en lui parlant par télépathie. Il a choisi sa voie, c’est la raison pour laquelle il a rompu toute communication avec toi ! Nous tous, humains ou Gardiens, notre conduite relève finalement de notre choix personnel. Nul ne peut être converti au Mal par la force.

Kitty leva vers eux un regard pitoyable.

— Je le savais, admit-elle en reniflant, mais je ne voulais pas le croire, pas après tout ce que nous avons vécu ensemble…

— Quelques jours seulement, Kitty, rectifia Nanael, vous n’avez passé que très peu de temps ensemble !

— Mais c’étaient des journées merveilleuses, hoqueta-t-elle.

— Il faut lâcher prise, Kitty, tu ne peux pas vivre tournée vers le passé ; les moments privilégiés que tu as eus avec lui doivent au contraire t’aider à mieux appréhender l’avenir et te conforter dans la voie que tu as choisie. Oh, quelque part dans un coin de son cœur, tu dois être encore présente, mais il poursuit les objectifs qu’il s’est fixés…

— Détruire le monde !

— C’est bien ce que nous craignons tous !

Le silence s’installa. À ce moment-là, Susan passa prudemment la tête pour voir si elle pouvait entrer.

— Je vous apporte quelques gâteaux et des boissons fraîches…

Elle déposa le plateau sur la table basse en coulant un regard ébloui vers ses invités.

— J’ai toujours faim, observa Yéiayel en souriant.

Mais au moment où ses doigts fins se refermaient sur un cookie, le gâteau se désintégra en émettant une pluie d’étincelles crépitantes.

— C’est toujours comme ça, fit-il d’une voix où perçait un léger désappointement. Les nourritures terrestres nous sont refusées.

— Tu sais très bien qu’elles ne te sustenteraient pas, s’indigna Segansagiel, tu n’as besoin de rien ici-bas.

— Nous ne mangeons pas, ne buvons pas, ne dormons pas, déclara Nanael à l’intention de Susan, ne vous cassez pas la tête pour nous !

Kitty s’aperçut alors que les mains de son amie étaient secouées d’un tremblement irrépressible.

— Nous nous contentons des nourritures spirituelles, ajouta Segansagiel en lançant un regard plein de reproches à son voisin, les seules capables de nous satisfaire…

— Quel dommage ! murmura Yéiayel en contemplant les gâteaux avec mélancolie, mes papilles ignoreront toujours le goût du chocolat…

— Je… je ne voulais pas vous offenser, déclara Susan avec embarras.

— Mais c’est très gentil à vous, répliqua Segansagiel, vos délicates attentions nous touchent beaucoup.

La sonnette de l’entrée retentit à ce moment-là et Kitty s’amusa de voir Susan pousser un soupir de soulagement à l’idée de n’être plus obligée de montrer son ignorance devant les trois inconnus. Les enfants Dickmoy déboulèrent aussitôt dans le salon, attirés comme des mouches par l’odeur des gâteaux.

— C’est qui ceux-là ? C’est pour un film ? demanda Lola avec son amabilité habituelle.

— Comme ils sont beaux ! s’exclama Boni qui ne pouvait détacher ses yeux des trois créatures. Je parie que vous êtes des amis de Kitty !

Nanael lui décocha un sourire radieux.

— Je peux ? fit Hank en s’emparant d’un cookie sans attendre qu’on lui propose de se servir.

— Tu fais les présentations, Kitty ? s’enquit Lola en jetant un regard si langoureux à Nanael, qu’elle fit rougir la Gardienne.

— Je vous présente Boni, Hank et Lola, déclara Kitty que la situation amusait, les enfants de Susan.

— Je suis Yéiayel, le Gardien du Trésor.

— Je suis Segansagiel, le Gardien de la Sagesse.

— Je suis Nanael, la Gardienne des Portes.

— Une Gardienne ! s’exclama Lola. J’ai cru que vous étiez un…

Elle s’interrompit honteuse et vexée de sa méprise.

— Tu gardes quel trésor ? questionna Boni en fixant Yéiayel avec admiration.

Pris au dépourvu, le Gardien lança un regard interrogateur vers son chef.

— Tu peux le lui révéler.

— Je garde le Trésor des trésors déclara Yéiayel le visage rayonnant… l’Amour infini de l’Unique.

— Tu gardes l’Amour ?

Boni était abasourdie.

— Je garde la Sagesse de l’Unique, observa Segansagiel avec fierté.

— Quant à moi, je garde les Portes Interdimensionnelles, énonça Nanael.

Un voile triste passa dans son regard.

— Vous êtes des Néphilim ? demanda Hank en croquant son quatrième cookie.

Une hilarité joyeuse s’empara soudain des trois créatures, et les objets qui se trouvaient dans leur sillage s’animèrent.

— Bon sang ! s’exclama l’adolescent stupéfait.

— Bienvenue chez les dingos ! lâcha Lola entre ses dents.

— Nous ne sommes pas des Néphilim.

— Nous sommes les Fils de Lumière…

— Les Gardiens de l’Alliance…

— Nous surveillons les Néphilim…

— Comme vous êtes beaux ! s’exclama une nouvelle fois Boni, en effleurant d’un geste timide la main de Nanael.

— Nous ne sommes pas humains, avança celle-ci en guise d’excuses.

— Bon, moi, j’en ai assez entendu, l’interrompit Lola, je vous laisse entre nanas !

— Bon débarras ! observa Boni exaspérée par sa sœur.

— J’y vais aussi, j’ai un contrôle à préparer !

— Moi je reste, décréta Boni en s’installant sur un coin de banquette à côté des nouveaux venus.

Ils discutèrent jusqu’à l’heure du dîner. Susan fit manger ses enfants rapidement, pour pouvoir s’occuper des visiteurs. Quand John rentra de son travail, Kitty eut l’heureuse surprise de voir qu’il était accompagné par Gwen. Susan avait prévenu son mari de la présence des Gardiens et John avait décidé d’associer son amie à cet événement.

Une fois les présentations faites, ils prirent place autour de la table de la salle à manger. Lorsque son épouse apporta les plats, John s’étonna qu’elle ait pu oublier de mettre des couverts pour ses invités.

— Nous ne mangeons jamais, dut expliquer une fois de plus Nanael en prenant un air contrit.

Sous les yeux ébahis de Gwen et de John, la Gardienne s’empara d’un morceau de pain qui se désintégra dans une gerbe dorée aussitôt qu’elle l’eut approchée de sa bouche.

— Comment c’est possible ? bredouilla John, sidéré.

Je t’avais pourtant prévenu, semblait lui dire le regard chargé de sous-entendus de Susan. De son côté, Gwen dévisageait les Gardiens d’un air sidéré.

— Nous avons pour fonction de veiller sur l’humanité, déclara Segansagiel à ses hôtes tandis que Susan servait de larges portions de frites dans les assiettes, mais nous n’avons pas le droit d’intervenir…

— En fait, nous devons empêcher les Néphilim de commettre des exactions, ajouta Yéiayel dont les yeux s’allumèrent devant le poulet rôti. Je peux palper ce volatile cuit à point ? Merci.

— La Confédération des Fils de Lumière est très inquiète, soupira Nanael, le voile éthérique qui sépare votre monde des mondes parallèles a été déchiré à plusieurs reprises récemment… Nous savons qu’ils ont le projet de reproduire la tour de Babel…

— C’est quoi cette histoire ? s’enquit le journaliste en fronçant les sourcils.

— Babel signifie « la Porte des Dieux »…

— Nous l’avons surnommée la Porte des Ténèbres…

— Après le Déluge, le roi Nemrod a tenté de délivrer les Veilleurs qui venaient d’être enfermés dans la dimension de Uleslayel…

— Il a construit la tour de Babel dans le but d’ouvrir cette porte interdimensionnelle dont il connaissait l’existence par son père Armaros, un Veilleur Rebelle…

— Armaros lui avait enseigné toutes sortes de secrets… et surtout l’existence des Portes qui permettaient de passer d’un monde à l’autre dans l’hyperespace…

— Nemrod était un Néphilim, poursuivit Yéiayel en s’adressant particulièrement à Kitty, un de ceux qui avaient survécu au Déluge… Son invincibilité et son intelligence l’ont conduit sur le trône… Mais il a mené son peuple à la déroute…

— Nous avons dû intervenir en catastrophe, ajouta Nanael perdue dans ses souvenirs vieux de plusieurs millénaires… Nous avons détruit la tour et surtout subtilisé l’arme qui lui aurait permis de déchirer le voile éthérique.

— Qu’est-ce que c’est ? demanda Gwen qui n’en croyait pas ses oreilles.

— Le tissu spatio-temporel qui sépare les mondes parallèles…

— Je parlais de l’arme ? insista Gwen, curieuse.

— C’est un secret, murmura Yéiayel.

Un silence s’ensuivit.

— Vous avez une idée de l’endroit où ils vont tenter de rouvrir la Porte des Dieux ?

La question de John donna la chair de poule à Kitty. Les Veilleurs échangèrent des regards indécis.

— Il est possible que nous ayons localisé l’endroit, avança prudemment Segansagiel.

— Mais nous ne sommes pas sûrs de nous…

— Il s’agit d’une légende…

— Nous pensons qu’Azazel va tenter de rouvrir la Porte des Dieux ici même, à Los Angeles, déclara Segansagiel. La forte concentration de Néphilim dans cette ville a été le premier indice qui nous a mis la puce à l’oreille.

— Ensuite, Raziel, le Gardien des Secrets, a retrouvé une vieille légende concernant les premiers occupants du site, poursuivit Nanael, des Amérindiens qui pratiquaient la magie noire… Lors de la conquête de l’Ouest, quand les colons européens sont arrivés, ils ont conservé le nom d’origine du site, mais en le christianisant…

— L’appellation exacte de la ville de Los Angeles est : Pueblo de Nuestra senora la Reina de los Angeles del Rio de Porciuncula, c’est-à-dire : « le village de Notre-Dame la Reine des Anges de la rivière Porciuncule », reprit Yéiayel.

— Ça, c’est le nom que l’on trouve dans tous les guides touristiques, enchaîna son voisin, mais le véritable nom de la ville est beaucoup plus inquiétant : Pueblo de Nuestra Senora la Reina de los Angeles Caídos del Rio de Porciuncula, ce qui signifie : « le village de Notre-Dame la Reine des Anges Déchus de la rivière Porciuncule » !

— Los Angeles Caídos ! s’exclama Kitty saisie d’horreur.

— Oui, la cité des Anges Déchus… confirma lentement Segansagiel accablé.

— Mais ce n’est qu’une légende ! se récria Kitty anxieuse.

— Les mauvaises ondes dégagées par le lieu y ont attiré beaucoup de Néphilim puissants…

— Les stars du cinéma aussi, murmura Gwen entre ses dents.

— Vous savez ce qu’on dit d’Hollywood, intervint Susan qui s’était tue jusqu’alors, certains disent que c’est une Babylone moderne, un lieu de débauche et de perdition des âmes…

— Mais vous croyez vraiment qu’ils vont reconstruire une nouvelle tour de Babel ? demanda John, sidéré.

— Cela prendrait trop de temps, ils vont se contenter d’utiliser les tours qui existent déjà dans le centre-ville…

Segansagiel avait le visage grave.

— Cela ne va pas tarder… Azazel connaît le rituel d’ouverture de la Porte…

— Si les Forces Noires parviennent à faire irruption sur Terre, ce sera la fin de l’humanité.

Nanael était blême.

— Quand vont-ils agir ? demanda John.

— Leur action est imminente, mais nous n’avons aucune idée ni du lieu, ni de la date de leur intervention !

— Les Néphilim agissent en groupes, ajouta Kitty en se souvenant des deux Grandes Conjonctions auxquelles elle avait participé. Ils ont besoin d’unir leurs forces.

— C’est exact, admit Yéiayel. Pour agir sur la matière, ils doivent faire fusionner leurs pensées négatives… Plus ils sont nombreux, plus grand est leur champ d’action…

— Mais au fait… Le visage de John se décomposait. Je crois savoir… murmura-t-il en les regardant tous. Les hommes d’affaires les plus puissants de la planète vont bientôt remettre le trophée Challenge aux trois meilleurs P.-D.G. de l’année… Et cette année, la cérémonie doit avoir lieu ici, à Los Angeles…

— Quand ?

— La semaine prochaine…

Kitty serra les paupières comme pour conjurer la catastrophe qu’elle pressentait.

— Où sera remis le trophée ? s’enquit Yéiayel avec pragmatisme.

— Dans la U.S. Bank Tower…

— La tour la plus haute de Los…

La gorge serrée par l’émotion, Gwen ne put achever sa phrase. John se leva pour aller chercher un plan de la ville qu’il étala sur la table après avoir fait de la place.

— Vous dites que la U.S. Bank Tower domine les autres gratte-ciel ?

Segansagiel s’adressait à Gwen qui opina du chef.

— C’est important ?

La question de John avait fusé immédiatement.

— La tour de Babel fut la construction la plus démesurée jamais envisagée par l’homme, répondit Nanael, elle servait de catalyseur aux forces maléfiques…

— Elle agissait comme un condensateur d’énergie…

— Une pile géante ! s’exclama John, captivé.

— Toutes les villes modernes ont des gratte-ciel plus hauts les uns que les autres, intervint Kitty inquiète. Ils peuvent agir n’importe où…

— S’ils échouent, ils recommenceront effectivement ailleurs… à Hong-Kong, à NewYork ou à Dubaï… Ils disposent de tours géantes en de nombreux points du globe…

Kitty réalisa qu’ils devaient agir dès maintenant s’ils voulaient avoir une chance de les arrêter.

— Bon ! Vous devez obtenir des accréditations pour que Kitty puisse assister à la cérémonie, commanda Segansagiel à John. De notre côté, nous nous débrouillerons pour être présents.

— Il faudra aussi acheter une tenue de gala à Kitty, intervint Nanael en lui décochant une œillade complice « entre filles ».

— Mais que ferez-vous ? fit Gwen qui se souvenait du carnage de Bélzébuth à la base de Pendleton.

— Nous sommes les Fils de Lumière, assura Yéiayel, les seuls capables de les empêcher de nuire… C’est notre job depuis cinq mille cinq cents ans…

Gwen et John échangèrent des regards interloqués.

— Vous vous moquez de nous ?

— Tout ce que raconte Yéiayel est vrai, John, intervint Kitty. Les Gardiens sont arrivés sur Terre juste avant le Déluge.

— Mais c’est impossible !

Gwen la regardait comme si elle était atteinte de folie.

— Je t’assure que tout est vrai, soutint Kitty sûre d’elle.

À ce moment-là, les trois Gardiens devinrent luminescents comme si une lumière brillait à l’intérieur de leur corps.

— Nos Frères cherchent à nous contacter, s’excusa Segansagiel en se levant avec grâce. Nous avons besoin d’un endroit calme et sûr.

— Vous pouvez aller dans mon bureau, répondit John un peu effrayé par le phénomène qui s’opérait sous ses yeux. Les trois Gardiens irradiaient maintenant une lueur surnaturelle qui mettait en évidence leur nature angélique.

— C’est féerique, admit Susan en les regardant partir.

— Où les as-tu rencontrés ? interrogea Gwen, vexée que Kitty lui eût caché leur existence.

— À Peabody, l’an dernier, marmonna cette dernière. Ils voulaient me rencontrer.

— Ça fait beaucoup de monde qui cherche à te voir, tu ne trouves pas ?

La remarque de Gwen blessa Kitty.

— Je suis désolée, ma chérie, mais j’ai les nerfs en pelote ces temps-ci… On m’a placée sous surveillance…

— Bon sang ! explosa John.

— Peter, mon collègue de travail, a été muté dans un autre département et depuis deux jours, on m’a flanqué un nouveau coéquipier qui ne cesse de fouiner dans mes affaires… Je sais que je suis filée partout où je vais…

— Tu sais d’où ça vient ?

— J’ai d’abord cru que ça venait de mon chef, auquel j’avais caché les talents paranormaux de Kitty et de ses amis Omégas… Mais je vous avoue que je ne suis pas sûre… J’ai plutôt l’impression d’être suivie par des hommes en noir…

— Majestic 12 ! s’écria Kitty alarmée.

— Patterson est mort, « suicidé ». Je pencherai moi aussi pour Majestic 12. Ils veulent m’effrayer afin que je ne révèle rien à la presse.

— C’est ta participation à ma conférence au Los Angeles Chronicles qui a dû les alerter.

Exaspéré, le journaliste asséna un coup de poing sur la table.

— Comment ai-je pu vous entraîner dans un tel bazar ?

— Tu oublies, John, que c’est moi qui t’ai demandé de révéler au monde l’existence des Néphilim, observa Kitty avec justesse. À cause de ça, j’ai perdu Drake…

À ce nom, John s’illumina.

— Kitty ! Je sais qu’il n’est pas mort ! Il sera à la remise du trophée Challenge et je suis convaincu que ce sera lui qui recevra le premier prix !

— De quoi parles-tu ? balbutia Kitty stupéfaite.

— Je voulais vous en parler : depuis quelques jours, VisionCorp Entertainment investit d’énormes sommes d’argent pour la publicité de la NMP2…

— Drake voulait interdire sa production et sa commercialisation, bredouilla l’adolescente effarée.

— Le Drake que tu as brièvement connu est mort à jamais, s’énerva John…

— Assez ! hurla Kitty, terrifiée. Les Gardiens viennent de me dire qu’il est sur le point de libérer des créatures démoniaques sur terre !

La tension retomba d’un coup.

— Pardonne-moi ! dit John en se passant une main lasse dans les cheveux. Figurez-vous que moi aussi, j’ai les nerfs mis à rude épreuve… Ça fait une semaine que je reçois des menaces pour ne plus rien faire paraître sur les Néphilim dans le journal… J’ai des tas d’ennemis qui commencent à me faire passer pour un rigolo… Mon patron lui-même m’a convoqué pour me demander de faire moins de bruit autour de ce sujet… Il reçoit des pressions quotidiennes pour qu’on apporte un démenti au phénomène qui s’est produit dans nos locaux…

— C’est vrai, acquiesça Gwen, la presse est très virulente à ton endroit… Tes confrères t’accusent d’avoir monté un canular pour faire vendre ton journal…

— Ne m’en parle pas ! Ma secrétaire reçoit tous les jours des propositions d’éditeurs qui me font des ponts en or pour que j’écrive un roman sur la découverte des Néphilim…

— Tu ne me l’avais pas dit ! s’exclama Susan, enchantée.

— Tu n’as pas l’air de comprendre que si je fais ça, ma carrière est grillée ; je devrai traquer les Néphilim le reste de mes jours pour prouver au public leur existence…

— Le monde risque d’avoir un choc bien plus grand la semaine prochaine si les démons surgissent dans notre monde, rétorqua son épouse, vexée.

— Susan n’a pas tort, admit Kitty… N’oublie pas de venir avec ta caméra…

— J’espère qu’ils vont pouvoir les arrêter !

John désignait du menton son bureau où les Gardiens s’étaient enfermés.

— C’est leur boulot ! murmura Kitty, le regard lointain. Ils font ça depuis si longtemps…

— Regardez !

John désignait une lumière intense qui provenait du couloir.

— Ils ont formé le Septuor, expliqua Kitty qui avait déjà assisté au phénomène. Ils forment un cercle afin d’échanger des énergies hautes qui nous sont inaccessibles… C’est leur façon de se connecter avec leur monde et de recharger leur corps spirituel.

— Ils ont pourtant l’air d’être constitués de chair et d’os comme toi et moi, protesta Susan.

— Ce sont des Incorporels. Tu sais bien qu’ils ne mangent pas et qu’ils ne dorment pas…

— Tu es sûre ?

— Tu doutes encore après ce que tu as vu ?

Kitty était stupéfaite par la réaction de Susan.

— Je ne sais plus trop ce que je dois croire ou non, avoua celle-ci, désarçonnée. Tout ça me fait peur !

— Tu es fatiguée, observa son mari en la prenant par les épaules, on rangera tout… Va te reposer…

Susan leur adressa un petit signe de la tête contrit et s’esquiva.

— Il faut la ménager, observa Gwen, tout ça la trouble beaucoup…

— Il y a combien de Démons enfermés dans le désert de Uleslayel ? reprit John en éludant le problème.

— Deux cents, déclara Kitty. C’est le nombre des Veilleurs Rebelles qui ont fauté…

— Deux cents et eux… ils sont seulement sept ou huit !

— Je les ai entendus parler de renforts, observa Gwen qui voulait se montrer courageuse.

— Un seul Gardien exactement, précisa Kitty en faisant la grimace.

— Huit contre deux cents !

— Et encore ! Tu oublies Azazel. Sa force s’est décuplée depuis qu’il s’est incarné sur Terre !

— Ils possèdent des armes ?

— Oui, ce sont des armes puissantes et ils ont aussi des armures, confirma Kitty.

— Et nous ?

Gwen était sur la défensive.

— Je me vois mal pointer mon revolver sur un Démon et lui dire : « Au nom de la loi, je vous arrête ! »

— Les Gardiens veilleront sur toi, la rassura Kitty.

— Comment allons-nous passer le dispositif de sécurité ?

— Je vous ferai avoir des cartes de journalistes à votre nom, expliqua John, les traits tirés.

Gwen appuya son menton dans son bras replié.

— Je suis éreintée ! déclara-t-elle en bâillant.

— Tu peux dormir ici, si tu veux, proposa John. Il y a une chambre inoccupée au rez-de-chaussée…

Le soulagement de Gwen était visible.

— Bonne nuit à vous !

— Bonne nuit, Kitty !

Le compte à rebours était lancé. Sans donner d’explication, les Gardiens s’étaient éclipsés le lendemain se contentant de fixer leur prochain rendez-vous au jour J. De son côté, Kitty épluchait les journaux en quête d’entrefilets sur le trophée Challenge avec l’espoir insensé de trouver des informations sur Drake. Quelle ne fut pas sa surprise un matin de découvrir dans un journal concurrent de John une chronique écrite par le père Maxellende en personne.

LETTRE OUVERTE AUX CROYANTS DU MONDE ENTIER


Moi, le père Dogus Maxellende, honorable prêtre de la paroisse Saint-Patrick de Wichita au Kansas, j’avoue avoir commis une tentative de meurtre en pleine conscience de mes actes. En vérité, je vous le dis, l’heure du Jugement est venue… La Bête de l’Apocalypse est sur Terre… J’ai voulu la supprimer pour épargner à l’humanité le pire des cauchemars. Mes Frères et mes Sœurs bien-aimés, ouvrez les yeux ! Sortez de votre torpeur ! Les signes de sa présence sont partout… On vous l’annonce et vous ne croyez pas ! On vous alerte et vous ne vous alarmez pas ! Réveillez-vous car elle est là, parmi nous ! Elles sont là parmi nous, devrais-je dire, Léviathan et Béhémoth, les deux bêtes entrevues il y a deux millénaires par saint Jean à Patmos.

Le Los Angeles Chronicles, journal adorateur des deux Bêtes, a voulu offrir à votre désir de nouveauté le spectacle de leurs grands pouvoirs… Sous les yeux des journalistes accourus du monde entier, les deux Bêtes se sont élevées dans les airs, provoquant l’émoi de l’assistance. Moi-même, comment exprimer la surprise que j’ai éprouvée en voyant une énorme sphère dorée apparaître d’un coup autour d’elles tandis qu’un froid intense nous saisissait tous…

Certains me disent : « Vous délirez mon père ! », je leur réponds que la Bête nommée Drake Vicious est à l’origine de jeux qui portent leurs noms : « Leviathan Gate » et « Béhémoth Fusion » ! La coïncidence n’est-elle pas curieuse ? D’autres m’avancent : « Mais ce ne sont que des enfants ! » Je leur réponds que l’un de ces enfants est déjà millionnaire en dollars à seulement quinze ans, et que l’autre a tué sa sœur à l’âge de cinq ans ! Ces faits ne sont-ils pas étranges ?

En vérité je vous le dis, craignez le retour des Néphilim, car leur règne approche et la fin de l’homme aussi ! Sur un point crucial, je rejoins les informations données par le Los Angeles Chronicles : Drake Vicious et Kitty Lord ne sont pas humains… Ils appartiennent à une race déchue qui nous a visités il y a cinq mille cinq cents ans… Une race qui a survécu et qui souhaite l’extermination des humains… Les signes de la fin des temps sont là, autour de vous pour vous prévenir et vous inciter au repentir et à renoncer au péché… Observez les cieux… Des choses étranges s’y passent, annonciatrices d’un grand malheur… J’ai débarrassé le monde de la première Bête, qui sera capable d’arrêter la seconde ?



Kitty ferma le journal en tremblant de fureur : comment, sous prétexte de défendre la liberté d’expression, un journal pouvait-il laisser paraître un tel tissu de fadaises ?

— Je l’ai lu ! s’exclama Susan en la rejoignant dans le salon avec une tasse de café. C’est un véritable appel au crime ! John m’a appelée pour me dire qu’il allait les attaquer !

— Il est complètement cinglé !

— Tu n’as rien à craindre, il est en prison !

Kitty savait depuis longtemps qu’une fois le doute mis dans les esprits, il n’était pas facile de lutter contre le fanatisme et la superstition.

— Ça te dirait d’aller faire quelques emplettes ?

L’adolescente n’avait vraiment pas le cœur à cela, mais elle savait qu’une tenue de gala était nécessaire à leur plan et elle accepta d’aller faire les magasins à condition de ne pas s’éterniser.

Après des jours d’enfermement, une sortie lui ferait du bien. Mais une fois en ville, elle réalisa l’erreur qu’elle avait faite ; seule avec Susan, elle était une proie facile pour les fanatiques qui avaient vu sa photo dans le Los Angeles Chronicles. Elle pressa le pas, entra dans la première boutique chic pour adolescents et se décida rapidement pour un modèle élégant, d’un prix abordable.

— Qu’est-ce que tu es nerveuse ! lui reprocha Susan sur le trottoir.

Comment expliquer à Susan le mauvais pressentiment qui la tenaillait depuis qu’elle avait mis le nez dehors ? Elle avait la pénible impression de se retrouver quatre ans en arrière, alors qu’elle était poursuivie par la meute des Chasseurs d’Hécate.

— Je dois me racheter du maquillage, et après on rentre. D’accord ?

Kitty laissa Susan choisir son tube de mascara, tandis qu’elle observait les passants à travers la vitrine du magasin. Soudain, un visage haineux lui fit face brusquement, ce qui la fit sursauter de surprise. Deux yeux dardèrent sur elle un regard inquiétant et l’homme mima le geste de lui trancher la gorge. Au même instant, deux hommes se précipitèrent sur lui et lui passèrent les menottes, attirant tout de suite une troupe de badauds autour d’eux.

— Qu’est-ce qui se passe ? demanda Susan qui avait réglé son achat.

Ce n’était pas la peine de l’effrayer et Kitty lui mentit en disant que des gendarmes venaient de surprendre un voleur. En réalité, elle savait que deux agents du F.B.I. venaient d’intercepter un détraqué qui lui voulait du mal et, en son for intérieur, elle remercia Gwen de l’avoir placée sous surveillance sans l’avoir prévenue.

Susan voulut ensuite acheter des pâtisseries, puis elles prirent un taxi pour rentrer. Kitty, encore tenaillée par son pressentiment, se retournait fréquemment et elle repéra une voiture de couleur grise qui les filait de loin. Une fois le seuil de la maison franchi, elle fut soulagée de refermer la porte derrière elles. La journée reprit son cours normal. Kitty attendit avec impatience que les enfants Dickmoy rentrent de l’école pour pouvoir discuter avec eux. Lola, encore jalouse de Kitty, se réfugia dans sa chambre, mais Boni et Hank étaient devenus des amis sur lesquels elle pouvait compter.

— Je crois qu’on me surveille.

— Tu rigoles ?

— Boni, je voudrais que tu me rendes un service et que tu vérifies s’il n’y a pas une petite Ford grise garée dans les parages. Passe par la porte du jardin !

— Je file voir !

La porte claqua. Dix minutes plus tard, une sonnette intempestive retentit dans le hall.

— La voilà qui revient déjà ! soupira son frère en allant lui ouvrir.

— Ils sont garés devant ! Il y en a un qui fumait une cigarette à côté de la voiture et l’autre qui observait la maison.

La fillette frémissante avait les joues rouges d’excitation.

— Tu as fait attention, n’est-ce pas ?

— T’inquiète ! Je leur ai fait croire que je cherchais Moggy !

— Bien joué, petite ! s’exclama Hank fier de sa sœur.

— Ne dites rien à votre mère, ça n’est pas la peine de l’inquiéter inutilement !

John rentra tard le soir, avec des tas de dossiers sous le bras. À la fin du dîner, il pria Kitty de le rejoindre dans son bureau.

— Le grand jour approche, comment vas-tu prévenir tes amis ?

— Ils viendront par eux-mêmes, quand ils estimeront que c’est le moment.

— Je suis désolé pour la lettre ouverte du père Maxellende, j’ai convaincu mon patron d’attaquer le journal !

— Drake ?

— Toujours rien de ce côté-là !

Kitty baissa le nez et contempla le bout de ses chaussures.

— Je suis vraiment désolé, Kitty ! Il faut dormir, le grand jour arrive bientôt !

Oui, plus que deux jours ! se réjouit Kitty. Plus que deux jours pour revoir enfin Drake. Elle quitta le bureau du journaliste, animée d’un espoir insensé, celui de retrouver son bien-aimé !
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— Kitty ! s’écria Susan en tambourinant contre la porte, est-ce que je peux rentrer ?

Profondément endormie, Kitty décolla ses paupières avec difficulté et bougonna une vague réponse. Susan fit irruption dans la chambre, en brandissant le journal, surexcitée.

— Il est mort, Kitty !

— Drake est mort ? s’exclama la jeune fille bouleversée en se redressant brusquement dans son lit.

— Non, pas Drake ! Le père Maxellende !

— Quoi !

— Il a été assassiné dans la nuit !

La nouvelle laissa Kitty sans voix.

— Je te laisse le journal. Je dois donner mon cours de yoga.

Kitty saisit l’édition matinale du Los Angeles Chronicles d’une main tremblante. À la une, s’affichait un titre qui lui glaça le sang : « ASSASSINAT EFFROYABLE DU PÈRE MAXELLENDE ». Elle se précipita sur l’article pour en découvrir le contenu.

Au cours de la nuit dernière a eu lieu le meurtre le plus abominable commis ces dernières années en milieu carcéral ! Placé en détention depuis une dizaine de jours, dans l’attente de son jugement pour son homicide sur la personne du jeune businessman Drake Vicious, le père Dogus Maxellende a été victime, semble-t-il, d’un acte de folie meurtrière d’une violence inouïe.

Vers quatre heures du matin, alors qu’il faisait sa ronde habituelle, Ben Farnell, le gardien en faction, a entendu des rugissements « à faire dresser les cheveux sur la tête », selon ses propres dires. « J’ai immédiatement dégainé mon arme, nous a-t-il confié, traumatisé par ce qu’il a vécu, et j’ai couru vers la cellule du père Maxellende, d’où provenaient hurlements et grognements. On aurait dit qu’une bête féroce s’agitait à l’intérieur. Au moment où j’ai introduit les clefs dans la serrure, tout s’est brutalement arrêté ! Quand j’ai ouvert la porte, une puanteur atroce a failli me faire tomber à la renverse. Je me suis bouché les narines et j’ai découvert un spectacle que je n’oublierai jamais de ma vie. » Selon ses propos, corroborés par les inspecteurs de la police judiciaire, le corps du père Maxellende était tailladé en de nombreux endroits par des morsures de taille impressionnante. « Des morceaux de chair et du sang éclaboussaient les murs, nous a confié un policier, particulièrement choqué par la violence du meurtre. Le visage du père était méconnaissable, comme si un animal carnivore lui avait arraché la face d’un coup de gueule ! Je n’ai jamais rien vu de pareil dans toute ma carrière ! » Les médecins légistes doivent maintenant déterminer ce qui a pu provoquer la mort du prêtre. « Il était convaincu que la Bête de l’Apocalypse était arrivée sur terre, a bien voulu témoigner un autre gardien, et il ne cessait de nous mettre en garde contre sa venue. C’est comme si la Bête lui avait rendu visite pendant la nuit pour le faire taire ! Brouhh ! J’en ai froid dans le dos, rien que d’y penser ! »

Le mystère s’épaissit si l’on veut bien considérer quelques faits : comment a-t-on fait pour entrer dans une cellule aussi fortifiée qu’un coffre-fort ? Qui pouvait en vouloir au prêtre au point de le faire mourir de façon aussi cruelle ? Et surtout, comment le meurtrier s’y est-il pris pour pénétrer à l’intérieur de la prison ? Certains soupçonnent déjà des membres du personnel d’avoir fermé les yeux cette nuit-là sur des intrus ! Reste à préciser maintenant les raisons de cet acharnement !

Le cœur battant, Kitty laissa retomber sur les draps les feuilles imprimées. Le récit qu’elle venait de lire la terrifiait. Même si elle n’aimait pas le prêtre, comment ne pas compatir aux souffrances qu’il avait endurées ? Elle songea qu’il était mort à cause de la lettre ouverte aux croyants qu’il avait fait paraître. Une phrase l’obsédait : « C’est comme si la Bête lui avait rendu visite pendant la nuit pour le faire taire ! » Peu à peu, une idée terrible fit son chemin dans son esprit : Azazel en personne était venu assassiner le père Maxellende ! Qui aurait pu croire une chose pareille ? Les détails de la scène étaient pourtant convaincants : l’odeur abominable, les rugissements entendus par le gardien, la taille des morsures… Même dans une crise délirante, jamais le père n’aurait pu s’infliger de pareilles blessures tout seul, Kitty en était intimement convaincue.

Elle repoussa les draps et prit la direction de la salle de bains, plongée dans ses réflexions. Le grand jour arrivait, et elle n’avait toujours pas de nouvelles de Drake. Elle s’observa en détail dans le miroir : pourrait-il retomber amoureux d’elle en la revoyant ? Ses cheveux avaient retrouvé une belle longueur et jamais on n’aurait pu dire, en les voyant si brillants, qu’elle était encore chauve peu de jours avant. Elle lissa une mèche rebelle en s’attardant sur son toucher soyeux et remercia silencieusement Segansagiel d’avoir accompli ce miracle.

Un claquement retentit alors dans le couloir, puis un autre. Elle se figea sur place, repensant au meurtre horrible du père Maxellende la nuit précédente. Un nouveau bruissement se produisit, suivi d’un murmure, ce qui pétrifia Kitty. Le bruit provenait du rez-de-chaussée ; elle songea alors à l’épée de cristal que lui avait confiée son père et qu’elle avait si précieusement cachée dès le début de son séjour, entre le sommier et le matelas du lit de Boni.

Elle fonça dans la chambre de la fillette, sortit l’arme de sa cachette et ôta le morceau de tissu qui l’enveloppait. Le simple fait de toucher la lame taillée dans une matière noble lui redonna un peu de courage. Prête à tout pour défendre sa vie, elle inspira un grand coup et se faufila en haut de l’escalier afin de surprendre l’intrus. Le claquement caractéristique qui l’avait surprise se reproduisit et elle sentit des gouttes de sueur ruisseler sur sa nuque. Décidée à en avoir le cœur net, elle descendit les marches, le plus discrètement possible. L’épée bien en main, elle s’arrêta en bas de l’escalier, tendit l’oreille. Un nouveau froissement d’ailes se fit entendre et lui glaça le sang. Elle avança pas à pas le cœur serré, puis brusquement, elle poussa la porte.

Un spectacle horrible l’attendait : Drake, seul dans la pièce, arborait deux ailes sombres d’où sortait le froissement bizarre qui l’avait alertée. À sa vue, Drake manifesta une souffrance si visible que Kitty, interdite, baissa la garde. Les traits du visage du garçon toujours aussi beaux semblaient désormais irradier le Mal à l’état pur.

— Vois ce qu’ils ont fait de moi, grogna-t-il d’une voix changée. Je me dégoûte moi-même… Je n’en ai plus pour longtemps tu sais, d’ici demain soir, je serai totalement en leur pouvoir…

— Drake !

Kitty lâcha son épée et courut dans sa direction.

— Ne t’approche pas de moi ! hurla Drake en étendant la main devant lui.

Une énergie puissante empêcha l’adolescente d’avancer.

— Je ne suis plus humain ! Azazel s’est chargé de me punir… Demain, je ne te reconnaîtrai peut-être plus !

— Drake, reviens ! Je t’en supplie ! Les Gardiens pourront t’aider ! Ils te guériront !

— Peut-on guérir du Mal, Kitty ? Mon âme est aussi noire que la nuit…

— La lumière éclaire les ténèbres, Drake !

— Il fallait que je te voie une dernière fois pour te dire combien les quelques jours passés en ta compagnie ont été les plus doux de ma vie…

Sur le visage de Drake, mille expressions défilaient qui exprimaient la haine, la jalousie, la colère, et semblaient contredire les paroles qui jaillissaient de sa bouche.

— Ils me tourmentent, Kitty, je n’aurai pas dû venir, mais il fallait que tu saches combien je t’ai aimée !

Une rage monstrueuse animait Drake ; les objets se mirent à voler en sifflant dans la pièce et se brisèrent en éclatant contre les murs.

— Leur nom est légion, Kitty ! Chaque Démon Rebelle en cache un autre… Xaphany avait raison, ils se moquent complètement de nous… Aaah ! Ils veulent seulement nous utiliser !

Drake porta ses deux mains sur ses tempes comme si quelque chose le rongeait de l’intérieur.

— S’il le faut, ma douce, n’hésite pas à me tuer ! Promets-le-moi au nom de l’amour que tu me portes !

— Drake ! Laisse-moi t’approcher !

Kitty tentait vainement de passer la barrière invisible qui la maintenait à distance de l’adolescent.

— Jure-le-moi, Kitty !

Sa voix mutait de plus en plus, et sous les yeux en larmes de la jeune fille, il commença à produire une lumière noire.

— Pas ça ! hurla-t-il si fort qu’il fit exploser les vitres du salon.

— Drake !

— Promets-le, Kitty !

À cet instant, un tourbillon noir lui cacha Drake et, d’un seul coup, il se volatilisa. Le champ de forces avait lui aussi disparu et Kitty se précipita à l’endroit où il s’était tenu. Les débris de statuettes et de vitres étaient éparpillés dans la pièce. Les chaises et les fauteuils étaient retournés et l’écran de télévision avait été réduit en miettes. Kitty, perdue au milieu de la pièce, pleura toutes les larmes de son corps sur son amour brisé.

Quand Susan rentra à l’heure du déjeuner, elle trouva l’adolescente allongée sur le sol, à même les morceaux de verre, hoquetant et en pleurs.

— Mon Dieu, mais que s’est-il passé ?

En avançant, Susan fit crisser des éclats sous ses chaussures.

— Kitty, voyons ! Tu vas te blesser !

Doucement, Susan l’aida à se remettre sur pied et la conduisit dans la cuisine. Tandis que Kitty se laissait faire dans un état d’hébétude totale, Susan s’empara de l’aspirateur et partit ramasser le plus gros avant que quelqu’un ne s’enfonce un bout de verre dans la plante des pieds. Soudain, quelque chose sembla faire sortir Kitty de sa torpeur. Elle se leva d’un bond et se précipita dans le salon : l’épée ! Qu’avait-elle fait de l’épée ? En la voyant surgir de manière si prompte, Susan se retourna ; elle était en train de contempler l’épée qui reposait sur le canapé, resplendissant d’un éclat pur sur les coussins noirs.

Kitty s’empara de l’objet, lança un regard entendu à Susan, qui comprit qu’elle devrait taire ce qu’elle avait vu. Puis, elle retourna cacher l’arme sous le matelas de Boni. Quand elle redescendit, Susan passait un dernier coup de serpillière sur le carrelage.

— Je suis désolée pour la télé, murmura Kitty.

— Ne t’inquiète pas, on fera marcher l’assurance ! Le vitrier va passer dans une heure.

L’adolescente acquiesça, contrite.

— On dira que la télé a implosé.

Elles se rendirent dans la cuisine où Kitty aida Susan de son mieux. Le visage de Drake ne quittait pas ses pensées et elle se demanda s’il ne valait pas mieux pour lui qu’il fût mort.

Le vitrier passa l’après-midi à remplacer les vitres, si bien que la pièce avait repris un aspect normal quand les enfants débarquèrent de l’école à cinq heures. Lola fut la seule à trouver louche l’implosion de la télé.

— Elle était neuve ! grogna-t-elle de mauvaise humeur. Je pourrai pas regarder ma série !

— Au moins, tu n’auras pas d’excuse pour ne pas faire tes devoirs ! se réjouit Boni en plantant ses dents dans la crêpe chaude que venait de lui préparer sa mère.

La fillette fit mine de ne pas voir les traces de larmes et les yeux rouges de Kitty. Celle-ci attendit avec impatience le retour de John. Les enfants étaient déjà dans leur chambre quand il rentra chez lui, les yeux cernés par la fatigue.

— Kitty, comment ça va ? demanda-t-il d’une voix lasse. Tout est prêt pour demain, je m’inquiète de ne pas avoir de nouvelles de tes amis !

— Ils viendront, le rassura Kitty en le suivant dans le salon où il remplit à moitié un verre de whisky.

— Le meurtre du père Maxellende me tracasse, ajouta-t-il en s’affalant dans le canapé. Je suppose que tu as lu l’article de ce matin ?

Kitty hocha la tête en s’installant dans le fauteuil qui lui faisait face.

— La collègue qui a rédigé l’article dit que les gardes qu’elle a interviewés étaient morts de trouille, poursuivit-il en soutenant le regard de l’adolescente, comme s’ils craignaient de voir la Bête venir les tailler en pièces pour avoir trop parlé… Vois-tu, Kitty, ils sont convaincus que le diable en personne est venu tuer le père Maxellende dans sa cellule !

À ces mots, Kitty frémit en songeant à la métamorphose de Drake.

— Le pire, c’est que ma collègue en est elle aussi convaincue ! On nage en plein délire, non ?

Une inquiétude sourde perçait dans sa voix.

— Et il n’y avait qu’un Démon, murmura-t-il pour lui-même, que ferons-nous face à Deux Cents Démons épris de vengeance ?

Comme si cette seule idée le terrifiait, il vida d’un trait son verre.

— J’ai la liste des participants… reprit-il un peu rasséréné. Tu ne seras pas surprise d’y trouver les noms de certains de tes copains Néphilim… Le trophée Challenge existe depuis cinq ans maintenant, et son importance grandit d’année en année… J’ai demandé à couvrir l’événement, ce qui n’a posé aucun problème !

Il fouilla dans ses dossiers et lui tendit une feuille que Kitty saisit avec empressement. Elle parcourut des yeux la liste d’une centaine d’invités au patronyme prestigieux, cherchant désespérément celui de Drake, en vain. Par contre, figuraient bien Elzergan Welhat, Markthus Gornic, Lorias Sarkasian, Gursion Latrop, tous chefs de tribus de Néphilim.

— Nous ne nous sommes pas trompés, fit-elle en levant un regard empreint de gravité sur son interlocuteur, ils agiront demain soir !

— Tu as une idée de ce qu’ils vont faire ?

— Aucune…

Un bref instant, le souvenir des rituels d’invocation de Nogars Mortensend traversa son esprit et elle revit le pentacle couvert de symboles qu’il avait tracé au sol avant de prononcer des formules qui avaient fait apparaître un Démon au beau milieu du cercle… Ce rite avait fonctionné pour ouvrir un passage à un seul Démon, mais quelle force était assez puissante pour ouvrir une porte scellée et laisser passer des cohortes de Démons ?

— Nous ne pourrons pas être armés… Ils ont resserré les contrôles…

Kitty n’avait plus qu’à espérer que son épée taillée dans un matériau inconnu ne serait pas détectée.

— J’ai obtenu des accréditations pour toi et pour Gwen. Nous partirons de la maison vers dix-huit heures… La cérémonie débute à vingt heures et sera suivie d’un dîner de gala auquel nous sommes invités !

Elle saisit les badges que John lui tendait.

— Bonne nuit, Kitty !

— Bonne nuit, John !

La jeune fille se retira en essayant de dompter son inquiéture. Peut-être le lendemain à la même heure ne seraient-ils plus de ce monde. Elle se glissa sous sa couette en adressant une prière à sa sœur Eudémonia pour qu’elle leur apporte son soutien depuis l’au-delà. Puis, elle tomba dans un sommeil hanté par le visage de Drake en train de se métamorphoser en Démon.

La journée du lendemain s’écoula lentement. Au fur et à mesure, la tension grandissait en Kitty. Une heure avant l’arrivée de John, elle enfila sa robe de soirée, puis alla chercher son épée se demandant où elle allait la dissimuler. En examinant l’arme pour voir ce qu’elle pourrait bien en faire, elle eut l’heureuse surprise de voir l’épée se fondre dans le taffetas de sa robe noire au point de devenir indécelable. Quel ingénieux système ! songea-t-elle en caressant le pommeau invisible pour s’assurer de sa présence.

Elle descendit les escaliers au moment où John et Gwen revenaient du travail.

— Comme tu es jolie ! s’exclama John avec enthousiasme devant le spectacle qu’elle offrait, les épaules découvertes et son cou gracieux paré d’un collier prêté par Susan. Tes amis sont là ?

Le cœur serré, Kitty secoua la tête.

— Que fait-on ? demanda Gwen, guère enchantée à la perspective d’affronter des Démons désarmée.

— Bah, on aura toujours un bon reportage à vendre ! s’exclama John avec une fausse désinvolture.

— Moi qui croyais qu’on pourrait compter sur eux !

La voix coupante de Gwen trahissait sa nervosité.

— Je suis prêt dans vingt minutes ! déclara John en montant les escaliers quatre à quatre.

Quand il redescendit une demi-heure plus tard, vêtu d’un smoking élégant, il avait retrouvé un peu de son entrain.

— Il est temps d’y aller ! déclara Gwen en consultant l’heure.

Après leur avoir adressé mille recommandations, Susan les laissa enfin s’en aller. Elle les accompagna dans l’allée, les surveillant jusqu’à ce que la voiture ait disparu au coin du boulevard.

— On nous suit, observa Gwen dans son rétroviseur.

Kitty se retourna et aperçut la Ford grise qui les avait pris en filature.

— On te surveille toujours ? demanda Kitty inquiète.

Gwen confirma doucement par un bref mouvement de tête. Kitty ne put s’empêcher de la trouver belle mais triste, et elle se demanda ce qui avait pu pousser Gwen à choisir un métier si prenant qu’il la privait de toute vie de famille. Comme prévu, le trafic dense les ralentit et ils arrivèrent dans le quartier des affaires avec presque une heure de retard sur leur planning.

Un service de voituriers accueillait les V.I.P. dès leur arrivée. Kitty vit la déception s’afficher sur le visage des photographes qui guettaient l’arrivée des stars. Elle s’avança sur le tapis rouge, le cœur battant : quelques mètres en avant, il lui sembla reconnaître la silhouette élancée de Drake qui pénétrait dans l’immeuble et elle pressa le pas.

À l’intérieur du bâtiment, elle fut ralentie par les contrôles : les hommes chargés de la sécurité vérifièrent soigneusement leur identité et inspectèrent leur sac, puis les observèrent tandis qu’ils franchissaient le sas de détection. Kitty, le bras serré sur son épée invisible, passa l’épreuve avec succès sans déclencher l’alarme. Enfin, ils gagnèrent les ascenseurs. Vêtu d’une livrée blanche, le liftier appuya sur la touche du dernier étage et l’appareil prit de la hauteur à vive allure.

La cérémonie avait lieu au sommet du gratte-ciel, réputé pour son exceptionnel point de vue panoramique. Kitty et ses amis s’arrêtèrent un instant, impressionnés par la majesté du spectacle : la ville déroulait à leurs pieds son tapis scintillant de lumières. Puis, ils s’avancèrent parmi les prestigieux invités en smoking, accompagnés de leurs épouses parées de bijoux rares, d’une élégance éblouissante dans leurs longues robes. Le luxe ostensible qui régnait dans la salle laissa pourtant Kitty de glace, toute à la pensée obsédante de retrouver Drake. Gwen et John saisirent une coupe de champagne sur un plateau et se postèrent à un endroit stratégique d’où ils pouvaient observer toute la salle. Quelqu’un annonça le début de la remise des trophées et invita les convives à gagner les tables disposées en demi-cercle autour de la piste. Kitty et ses amis s’installèrent en retrait dans le fond de la salle, afin de surveiller tous les invités.

La cérémonie commença par un discours d’ouverture sur le prestigieux trophée Challenge qui récompensait les performances des dix meilleurs hommes d’affaires de la planète. Kitty ne cessait de scruter la salle à la recherche de Drake, mais son sixième sens ne détectait aucune présence hostile parmi l’assemblée. Quelques tables étaient restées vides. Soudain, l’animateur s’interrompit et porta la main à son oreillette, avant d’annoncer que la cérémonie commencerait avec une demi-heure de retard en raison d’un contretemps qui avait retardé une dizaine d’invités. Un léger brouhaha s’éleva, vite apaisé par le passage des serveurs chargés de remplir les verres et d’apporter des petits fours confectionnés par les traiteurs les plus prestigieux de la ville.

Tout en savourant les canapés au caviar gris, Kitty et John échangèrent des regards entendus.

— Tu as un super traitement de faveur pour un journaliste, non ? s’amusa Gwen en sirotant lentement son champagne frappé.

— Je suis le seul à couvrir l’événement, répliqua John en redressant son nœud papillon d’un geste fanfaron. On a fait appel au meilleur, non ?

Ils s’interrompirent devant le regard inquiet de Kitty.

— Regardez ! murmura-t-elle en désignant du menton cinq hommes en civil qui se répartissaient aux quatre coins de la salle.

À ce moment-là, une dizaine d’invités somptueusement vêtus et d’une particulière beauté firent leur apparition. Kitty reconnut les Néphilim qui avançaient groupés. Ils prirent place autour des tables vacantes et la cérémonie put commencer. Kitty crut distinguer de loin la chevelure argentée de Drake. À cet instant, une voix retentit dans sa tête : « Viens nous rejoindre ! Nous sommes dans les toilettes ! » Son cœur s’accéléra, elle se leva et s’esquiva en prétextant qu’elle avait besoin de se rendre aux W.C. John leva la tête et lui fit un signe de connivence. Extrêmement crispé lui-même, il n’avait rien remarqué d’anormal dans son attitude.

Kitty passa la tête haute devant les hommes du service de sécurité qui gardaient l’entrée de la salle panoramique et se dirigea vers les toilettes. Quand elle poussa la porte marquée Ladies, elle trouva la pièce vide ; un sentiment de déception s’empara d’elle. Elle tourna les talons pour quitter les lieux et se retrouva nez à nez avec Nanael.

— Désolée de t’avoir fait une mauvaise surprise, Kitty, on est tous chez les hommes ! Question de bienséance !

La Gardienne des Portes piqua un fard, ce qui arracha un sourire à l’adolescente. À l’extérieur, pas un bruit ne filtrait des toilettes des hommes. Pourtant, à l’intérieur, six Gardiens étaient réunis en cercle, revêtus de leurs armures, dont l’éclat était en partie caché par des pèlerines rouges ornées d’un liseré doré.

— Chère Kitty ! lui déclara le chef Segansagiel en lui parlant par télépathie, nous sommes désolés d’être en retard, mais nous avons espéré jusqu’au dernier moment que Poyel parviendrait à nous rejoindre, nous n’avons aucune nouvelle de lui depuis notre intervention à la base de Pendleton.

— Poyel et Damabiah étaient censés constituer nos troupes de renfort, intervint Raziel en lui adressant un bref signe de bienvenue. Si Damabiah est rentré à bon port, nous ignorons ce qu’est devenu Poyel.

— Nous n’avons pas détecté la présence d’Azazel, enchaîna Manakel, le Gardien des Énergies, mais les Néphilim sont là. Nous avons senti leur présence.

— Je les ai vus, ils sont arrivés avec du retard.

— Gornic est parmi eux, n’est-ce pas ?

Kitty hocha la tête.

— Nous interviendrons quand les invités seront partis, expliqua Segansagiel en dardant sur elle ses incroyables prunelles indigo. Je crois qu’Azazel apparaîtra à ce moment-là. Ne dis rien à tes amis, et ferme le chemin de tes pensées… Les Néphilim doivent ignorer notre présence.

— Un champ de forces nous protège, déclara Yéiayel en désignant de la main le mur invisible qui masquait leur présence. Sois sur tes gardes, ils tenteront peut-être de te percer à jour.

— À tout à l’heure, Kitty !

L’adolescente sortit des toilettes ragaillardie : en s’appuyant sur les seuls John et Gwen, elle n’aurait eu aucune chance de contrecarrer les desseins des Néphilim ; heureusement les Gardiens étaient venus ! Dorénavant, elle pourrait compter sur leur aide…

Lorsqu’elle voulut regagner sa table, les hommes de la sécurité s’interposèrent, lui interdisant l’accès de la salle. Ils fouillèrent d’abord son sac, et lui demandèrent même de retirer ses chaussures pour les inspecter. Kitty eut peur qu’ils ne découvrent son épée, mais aucun des deux hommes ne la repéra. Après la fouille, ils la laissèrent entrer. Kitty prit garde à ne pas trahir ses pensées intimes afin de ne pas attirer l’attention de Drake ou de Gornic. Ils avaient probablement détecté sa présence, il n’était pas utile de leur mettre la puce à l’oreille.

Une musique triomphale retentit et le maître de cérémonie appela au micro le premier nominé de la soirée. Kitty ne comprit pas le nom à consonance étrangère, mais elle vit un petit homme nerveux s’avancer vers la scène. C’était un individu d’origine asiatique dont l’entreprise avait réalisé les meilleures performances économiques de son pays. Sous les applaudissements de l’assemblée, le maître de cérémonie lui remit le premier trophée Challenge de la soirée : une statue en or qui représentait un $, symbole du dollar américain. Le petit homme remercia l’assemblée dans un anglais approximatif, puis retourna à sa table. Quatre autres businessmen lui succédèrent et reçurent le trophée. Puis le maître de cérémonie annonça que, pour la première fois depuis la création du prix, les cinq premiers du classement mondial étaient des Américains. La foule laissa éclater sa joie en applaudissant frénétiquement l’excellente nouvelle. Le présentateur en profita pour faire une blague, puis appela le vainqueur suivant. En entendant le nom de Xaphany Vegas, le cœur de Kitty s’accéléra. Comment avaient-ils pu récompenser quelqu’un qui était sous les verrous ? Elle eut un semblant de réponse en voyant Lorias Sarkasian, le porte-parole de VegasWorld Company, expliquer à l’assistance qu’il venait prendre le trophée de Miss Vegas empêchée par des circonstances fâcheuses de venir récupérer elle-même sa récompense. L’audace de cette Xaphany laissa Kitty stupéfaite.

Le septième trophée récompensa la recherche fondamentale effectuée par le Centre Genesis dans le domaine de l’agroalimentaire. Markthus Gornic brandit son trophée avec une satisfaction évidente. Kitty ne manqua pas d’observer l’arrogance affichée par le P.-D.G. Le huitième à être récompensé fut Gursion Latrop pour ses découvertes dans le domaine des nanotechnologies.

Le maître de cérémonie annonça le nom du neuvième nominé et Kitty crut à une erreur en entendant le nom de Shalx Magog résonner dans les haut-parleurs. Il reçut un trophée en platine. Puis, le silence se fit. Le présentateur annonça alors la remise d’un prix exceptionnel pour une réussite hors norme et Kitty eut la chair de poule en entendant retentir le nom de Drake Vicious. Une crinière d’or émergea entre les tables et la silhouette racée de celui qui hantait ses rêves se dirigea vers la scène pour recevoir son trophée. En premier prix, il reçut une statuette incrustée de diamants qu’il leva au-dessus de sa tête triomphalement. Toute la salle se mit debout pour ovationner le vainqueur. Afin de ne rien perdre du spectacle, John, Gwen et Kitty se levèrent aussi, s’abstenant toutefois d’applaudir. Drake attendit que les gens se soient rassis pour remercier d’une brève allocution les organisateurs du trophée Challenge avant de regagner sa place.

La seconde partie de la soirée consista dans un dîner luxueux et raffiné. Kitty ne toucha les mets succulents que du bout des lèvres, bien incapable dans son état d’avaler quoi que ce soit. Même de loin, elle avait suffisamment distingué les traits de Drake pour voir que la métamorphose avait progressé et qu’il avait encore perdu de son éclat. Quand deux heures plus tard, un énorme gâteau surmonté d’un $ recouvert de chantilly arriva, elle se sentit soulagée de voir le temps s’accélérer. Au début du repas, John et Gwen avaient tenté de détendre l’atmosphère en échangeant quelques plaisanteries, avant de se retrancher dans un mutisme qui révélait leur inquiétude. Après le dessert, quelques invités sirotèrent un café, puis certains commencèrent à se lever, donnant le signal de la fin de la soirée. Kitty et ses amis firent semblant de ne pas s’apercevoir que les tables se vidaient peu à peu. Comme les cinq invités d’honneur ne manifestaient par aucun signe leur intention de partir, les hommes de la sécurité restèrent en poste. Puis quand il n’y eut plus qu’eux dans la vaste salle panoramique, les gardes relâchèrent leur surveillance, souhaitant probablement se rendre dans les cuisines pour dîner à leur tour.

Gornic se leva soudain, aussitôt imité par les dix Néphilim présents. Il étendit un bras devant lui, et projeta une énergie qui repoussa comme un troupeau toutes les tables ; Kitty et ses amis les virent arriver droit sur eux et esquivèrent de justesse l’attaque en bondissant de côté. Tout le mobilier alla s’écrouler avec fracas contre les parois de marbre au fond de la pièce. Déjà Gornic agitait en l’air une épée redoutable en poussant un cri de victoire. Les chefs des cinq tribus qui l’accompagnaient l’imitèrent et exhibèrent des glaives surgis de nulle part. Un éclair de lumière jaillit alors entre les pointes des six lames rassemblées, tandis que les Néphilim entamaient des incantations funestes.

— Ils invoquent Azazel, hurla Kitty, affolée de sentir une puissance invisible grandir dans la pièce.

Un nuage noir commençait en effet à se matérialiser, en même temps qu’une puanteur insoutenable de pourriture se répandait dans la salle. L’énergie qui jaillissait au bout des six lames s’intensifia si fort que les bras des Néphilim tremblaient sous sa vigueur. Sans réfléchir davantage, Kitty extirpa son épée des plis de sa robe, à la grande surprise de John et de Gwen. Au moment même où elle levait son arme, Kitty sentit le flux vibrant d’une énergie la pénétrer et la régénérer, comme si la lame était connectée à une puissance supérieure. Au même moment, se produisirent deux phénomènes : Azazel commença à se matérialiser, obligeant les Néphilim à s’écarter peu à peu, puis les Gardiens de l’Alliance firent leur apparition par la porte d’entrée, les regards dirigés vers la monstrueuse forme qui se tenait au centre de la salle.

Kitty voulut les rejoindre, mais elle vit Nanael étendre un bras dans sa direction pour l’en dissuader. Quatre Néphilim en faction, tentant de s’interposer, s’avancèrent d’un air menaçant vers les Gardiens. Segansagiel étendit ses longs doigts fins vers ses ennemis et ils furent propulsés d’un seul coup de l’autre côté de la pièce, comme des fétus de paille.

— Bravo ! s’exclama Gwen enthousiaste en battant des mains.

De son côté, Kitty ne perdait pas de vue ce qui se produisait au centre de la colonne sombre. La matérialisation d’Azazel était presque achevée et le Démon lui apparaissait bien plus grand et plus monstrueux encore que dans son souvenir.

Il était d’une taille immense dans son armure brune. Immédiatement, il dégaina une épée noire de son fourreau. Sa face grise était dépourvue de nez ; des verrues géantes hérissaient son crâne de leurs protubérances. Mais ce qui fit trembler Kitty, c’étaient les globes sombres de ses yeux sans pupilles. Le Démon poussa un rugissement tonitruant qui fit trembler les vitres. Nogars et les autres chefs courbèrent la tête en signe d’allégeance et le démon sembla se délecter de cette soumission affichée.

— Azazel ! s’écria alors Segansagiel en faisant un pas dans sa direction.

Cette voix attira immédiatement l’attention du Démon sur les Gardiens.

— Quoi ! hurla le Démon pris d’une rage folle à la vue des Gardiens, vous osez revenir après ce que vous nous avez fait !

Hors de lui, le Démon fonça dans leur direction, l’épée menaçante.

— Sale engeance ! Vous nous avez trahis !

— Non, c’est vous qui avez trahi la cause et faussé notre mission, rétorqua Segansagiel en dégrafant sa cape et en la laissant retomber à terre.

Son armure étincelante illumina la pièce ; le Démon, ébloui par cet éclat, ralentit sa course.

— Vous avez disposé de trois cents ans sur Terre pour vous repentir, poursuivit Segansagiel en le menaçant de son épée, mais vous n’avez fait que corrompre les Terriens et vivre dans les pires des débauches, vous, des créatures supérieures !

— Suffit ! hurla Azazel en faisant retomber la pointe de son énorme glaive sur le sol, où se forma un cratère fumant.

Une odeur d’une âcreté insoutenable remplit les poumons de Kitty et la fit tousser. Manakel, Gardien des Énergies, décrivit alors un cercle gracieux avec son épée tout en prononçant des paroles mystérieuses. Une odeur de lys embauma aussitôt l’atmosphère, ce qui eut le don d’exaspérer Azazel.

— Je suis venu pour libérer les Rebelles, mes Frères ! grogna le Démon en pivotant sur ses talons et en se propulsant d’un bond élastique sous le dôme central.

Les six Néphilim se placèrent autour de lui et brandirent leurs épées vers les cieux, comme pour défier celui qui les avait créés. Un feu jaillit au bout de leurs lames, tandis que du glaive noir tendu en direction du dôme commençait à s’échapper un rayon sombre.

— Il veut ouvrir la Porte des Ténèbres, s’écria Nanael en observant le Démon avec horreur.

D’une voix tonitruante, Azazel déclamait les formules opératives destinées à déchirer le voile éthérique qui séparait les mondes.

— Erzi melkel ramzuth ermogodathal kemizoigyt malteck iouythek quemostip…

Les paroles infernales résonnaient sous la grande voûte de la salle de cérémonie, tandis que le rayon noir qui jaillissait de son glaive gagnait en puissance de seconde en seconde.

— Formation Septuor ! commanda Segansagiel en brandissant un javelot doré devant lui.

Aussitôt, les Sept Gardiens décollèrent du sol et des lances dorées apparurent dans leurs mains. Kitty, John et Gwen en retrait observaient effarés le drame qui se jouait sous leurs yeux. Les Gardiens s’envolèrent jusqu’aux Néphilim et décochèrent leurs traits de feu sur eux. Les armes surnaturelles se heurtèrent à un mur de forces invisible et se désintégrèrent sans avoir effleuré un seul de leurs destinataires. Tandis que le Démon poursuivait ses litanies maléfiques, une auréole noire commença à apparaître au-dessus de sa tête monstrueuse. Hypnotisée, Kitty ne perdait pas une miette de la scène, concentrée sur Drake qu’elle voyait muter peu à peu. À sa grande consternation, elle vit deux cornes pointer sur ses tempes, tandis que sa peau se couvrait de craquelures et ternissait en prenant un répugnant aspect reptilien. Les autres Néphilim subissaient une métamorphose identique à mesure que le cercle noir au-dessus de leurs têtes s’agrandissait. Le rayon noir gagnait en vigueur tandis que les Sept Gardiens assaillaient de coups leurs ennemis.

Soudain, un fracas épouvantable ébranla les murs de la tour : le faisceau noir venait de trouer le dôme de la US Tower Bank, pulvérisant toutes les vitres et tordant l’acier de l’armature. Un vent sifflant s’engouffra par les brèches et des courants d’air froid balayèrent la salle. Uniquement mû par le désir de délivrer les autres Démons, Azazel continua à réciter les formules sans se préoccuper des morceaux de métal et de pierre qui tombaient sur le sol.

— Ils agrandissent l’ouverture ! hurla John effaré par la violence de l’attaque.

Le cercle noir s’agrandissait désormais au sommet de la tour, tandis que le dôme disparaissait peu à peu, emporté par morceaux. Bientôt, il ne resta plus aucun mur autour d’eux. Seul le gémissement du vent et les incantations d’Azazel parvenaient aux oreilles de Kitty, fascinée par le cercle mouvant ténébreux qui continuait de croître au point que sa circonférence atteignait maintenant les immeubles voisins.

— Attaquez ! hurla Segansagiel en brandissant son épée flamboyante et en fonçant droit sur Markthus Gornic.

Au moment où l’épée de cristal s’abattait sur l’épaule du Néphilim, ce dernier tourna la tête et Kitty poussa un cri d’horreur en voyant ce qu’il était devenu : des protubérances ne cessaient de se développer sur sa tête et son teint grisâtre était gangrené de taches qui s’étendaient, pareilles à une lèpre. Gornic poussa un grognement et tendit sa main libre vers Segansagiel qui fut propulsé à l’autre bout de la pièce. Kitty vit Raguel, Gardienne de l’Abondance, attaquer Gornic par-derrière pour le prendre par surprise. À cet instant, Lorias Sarkasian détourna le glaive de Raguel et en rabattit le faisceau incandescent sur la Gardienne, qui disparut dans une gerbe étincelante, victime de sa propre attaque.

— Raguel ! hurla Raziel, le Gardien des Secrets.

Comment est-ce possible ? se demanda Kitty, horrifiée par ce qui venait de se passer. À côté d’elle, John avait sorti sa caméra numérique et filmait fébrilement, hypnotisé par le cercle noir qui s’était formé au-dessus d’eux. Une puissance maléfique imprégnait maintenant l’atmosphère et influençait les esprits de tous ceux qui se trouvaient dans son orbe. Kitty sentait grandir en elle-même le désir de puissance et de gloire, mais par un mystère qui lui échappait, elle le tenait à distance sans en être affectée.

De leur côté, les Gardiens s’étaient regroupés afin d’attaquer le cercle des Néphilim à un endroit propice. Nanael laissa son glaive de cristal s’abattre sur Shalx Magog, puis ce fut le tour de ses compagnons d’effectuer la même manœuvre. À la troisième attaque, Magog pivota sur lui-même et leur offrit un visage d’une laideur repoussante, de couleur verdâtre et constellé de picots tranchants. Ses beaux cheveux argentés s’étaient transformés en courts tentacules de chair qui s’agitaient dans tous les sens. Lorsqu’il manifesta son mécontentement, Kitty remarqua que deux rangées de crocs aiguisés avaient poussé dans sa bouche. Yéiayel s’acharna à vouloir trancher son bras, mais la force invisible qui les protégeait semblait avoir encore gagné en intensité et le Gardien, épuisé par l’effort, laissa sa place à Manakel.

Le Gardien des Énergies baissa les paupières et se concentra avant de projeter son pouvoir sur Magog, qui parut décontenancé l’espace d’une demi-seconde seulement. Il chancela, puis se reprit, et renvoya à Manakel son pouvoir en utilisant son propre corps comme un boomerang. Déstabilisé par cette attaque imprévue, Manakel prit l’onde de choc en pleine poitrine, tituba et tomba sur le sol où il resta immobile. Segansagiel n’attendit pas pour porter l’estocade, il s’envola dans les airs et fonça droit sur Magog, une énorme lance flamboyante dans les mains. Le trait de feu traversa le Néphilim qui rugit de douleur, mais continua à tenir son glaive en l’air pour renforcer la force du glaive d’Azazel.

Le cercle avait maintenant atteint un diamètre imposant qui occultait totalement les étoiles du ciel. Kitty eut soudain l’impression que sa surface sombre ondulait, comme animée d’une vie autonome.

— Nergat malanel remutyg zeamoth ! tonna Azazel triomphant en baissant son glaive noir.

Les Néphilim s’écartèrent en ne quittant pas des yeux la Porte des Ténèbres qui s’ouvrait lentement. Le couloir sombre d’un gigantesque vortex se creusa alors et Kitty eut l’impression que sa longueur dépassait tout ce que l’imagination pouvait concevoir. La terreur s’empara de son âme à la vue de ce gouffre. C’était le couloir qui reliait la Terre à une autre dimension de l’hypermonde.

Le trou béant exhalait une odeur de soufre insoutenable et de ces profondeurs méphitiques, Kitty crut déjà percevoir le rugissement victorieux de l’armée de Démons qui s’avançaient du fond de leur prison pour envahir la Terre. Les Néphilim avaient achevé leur hideuse métamorphose et Kitty avait bien du mal maintenant à reconnaître Drake, sous sa nouvelle apparence démoniaque. Complètement inconscients du danger, John et Gwen se mirent à avancer vers la Porte, fascinés par l’attrait du vortex.

— Gwen ! s’écria Kitty pour la retenir.

Quand son amie se retourna, elle éprouva un choc terrible. Le visage de Gwen avait pris une teinte grisâtre qui était un prélude à sa métamorphose. John lui lança un regard haineux quand elle l’interpella, lui aussi commençait à subir les effets délétères de la puissance maléfique qui sourdait de la Porte des Ténèbres. Là-haut, l’écho lointain d’armures entrechoquées leur parvint, suivi de murmures diffus.

— ILS ARRIVENT ! s’écria Nanael, horrifiée.

L’impuissance des Gardiens à empêcher la libération des Rebelles de la dimension de Uleslayel surprit Kitty, qui les croyait invulnérables. Les cinq Gardiens encore vaillants tentèrent une ultime offensive et se jetèrent sur Azazel, qui avait cessé de se tenir sur ses gardes maintenant que sa mission était remplie. Ils s’envolèrent dans les airs, puis se précipitèrent sur le Démon en abattant d’un même mouvement leurs épées de cristal sur son poitrail. Nanael lui blessa l’épaule, Segansagiel entailla son armure noire, Yéiayel lui trancha une main et Sariel et Raziel portèrent l’estocade en même temps en le transperçant de part en part de leurs lames aiguisées. Le démon poussa un hurlement terrifiant, et chancela avant de se précipiter vers les Néphilim, entraînés eux aussi vers la Porte des Ténèbres.

L’écho amplifié des clameurs poussées par les Démons dans le vortex retentit. Kitty devait absolument faire quelque chose. À cet instant, une sphère dorée se matérialisa devant elle.

— Le Globus Mundi ! murmura-t-elle effarée devant ce prodige.

Comment avait-elle pu l’oublier ? Une force nouvelle circulait dans ses veines. Les cris de stupeur poussés par les Gardiens lui parvenaient encore, mais elle savait ce qu’elle avait à faire. Elle tendit la main, et la sphère vint doucement se poser au creux de sa paume. L’objet magique à la main, elle se mit alors à courir vers le centre de la Porte obscure, sans songer au risque encouru. Pour parer à cette nouvelle menace, les Néphilim pivotèrent tous ensemble dans sa direction et commencèrent à progresser vers elle, en faisant des moulinets menaçants.

Volant à son secours, les Gardiens s’abattirent sur les Néphilim, et cette diversion lui permit de courir se placer à l’endroit précis où Azazel avait ouvert la Porte. John lui lança un regard terrible et s’avança vers elle en grondant des menaces. Sans remords, Kitty tendit son bras et projeta son énergie contre lui. Il fut propulsé au loin et elle put assurer sa position.

La rumeur venue du fond du vortex s’amplifiait, il fallait se hâter. Elle laissa la sphère en suspension dans les airs au-dessus d’elle, et prit son épée à deux mains. Un magnifique rayon lumineux jaillit à la pointe de son arme, et tandis que les combattants se rapprochaient dangereusement, elle perçut dans son esprit les directives sur la conduite à tenir : le Globus Mundi s’adressait à elle et lui fournissait des indications. Elle pivota et dirigea le faisceau du glaive vers la sphère.

— Non, Kitty ! Ne fais pas ça ! hurla Nanael, effrayée par son audace.

Mais, sans prêter attention à sa mise en garde, Kitty concentra l’énergie de son épée sur le globe doré qui monta de plus en plus haut vers la Porte des Ténèbres. Le bruit des armes avait cessé d’un coup, tous les regards étaient braqués sur la sphère. Soudain, des vociférations jaillirent du vortex et Kitty s’éleva dans les airs en continuant à projeter devant elle le Globus Mundi au bout de son épée. La sphère gagna en puissance et en luminosité au fur et à mesure que sa vitesse s’accélérait. La force d’attraction de la Porte des Ténèbres s’accroissait mais Kitty poursuivit néanmoins sa course en bravant le danger.

La surface mouvante sombre oscillait de plus en plus dangereusement, signe que les Démons se rapprochaient de la sortie. Soudain, la surface de la Porte des Ténèbres se mit à tanguer comme une houle dans la tempête, alors elle envoya de toutes ses forces le Globus Mundi au cœur du vortex. Emporté par la vitesse, le globe magique franchit la Porte des Ténèbres au moment précis où celle-ci allait s’ouvrir pour libérer le flot de Démons. Le Globus Mundi fut englouti par la surface mouvante et disparut. Kitty fit volte-face et s’éleva dans les airs vers l’abri du gratte-ciel le plus proche.

Les hurlements de rage poussés par les Démons furent recouverts par une explosion d’une violence inouïe. L’onde de choc la propulsa à travers les fenêtres de l’immeuble, tandis que le souffle brisait toutes les vitres des habitations alentour. Toutes les sirènes de la ville se mirent à retentir. Une lumière blanche filtra à travers ses paupières et l’éblouit si fort qu’elle crut la fin du monde arrivée et sombra dans l’inconscience, tourmentée par la crainte d’avoir failli à sa mission.
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Nanael lui humectait le front, Yéiayel lui soutint la tête avec douceur et fit couler quelques gouttes d’eau entre ses lèvres sèches. Reconnaissante, Kitty laissa ses amis lui prodiguer des soins. En regardant autour d’elle, elle découvrit une pièce inconnue. Le hurlement des sirènes de police lui rendit brutalement la mémoire. Nanael l’aida à se redresser et l’accompagna jusqu’aux fenêtres en contournant soigneusement les débris qui jonchaient le sol.

Face à elle, le sommet de la US Bank Tower n’était plus que ruine : la coupole qui la surplombait avait disparu, la salle de réception ainsi que les étages les plus hauts donnaient l’impression d’avoir été désintégrés par une bombe. Des serpents de fumée noire s’élevaient des décombres carbonisés.

— Où sont John et Gwen ? s’inquiéta Kitty en se tournant brusquement vers sa voisine.

— Ne t’inquiète pas, murmura doucement Nanael. Nous avons eu le temps de les mettre en lieu sûr.

— Qu’est-ce qui s’est passé ?

— Tu es mieux placée que nous pour le savoir, non ?

Kitty sentit un léger reproche dans les paroles de la Gardienne.

— Segansagiel veut te parler au plus vite, les coupa Yéiayel en les rejoignant pour contempler les ruines fumantes. Nous venons d’échapper au pire !

— Donne-nous la main !

Kitty s’exécuta, heureuse du bonheur que lui procurait le contact avec les Gardiens. Elle les entendit échanger quelques mots dans une langue inconnue, puis elle eut l’impression de sentir un goût sucré dans sa bouche et se décorpora, emportée dans un tourbillon où le temps paraissait ne plus avoir d’existence propre. Quelques secondes plus tard, ses pieds heurtèrent une surface ferme. La perception floue qu’elle avait de son environnement fit place à une vision de plus en plus nette. Elle reconnut le Q.G. des Gardiens de l’Alliance dans lequel elle avait été transportée un an auparavant alors qu’elle croyait être sur le point de mourir.

— Kitty est là ! s’écria Manakel qui venait d’assister à leur rematérialisation.

Aussitôt, les Gardiens surgirent un par un dans la pièce, revêtus de leur costume d’un blanc immaculé. Segansagiel apparut en dernier, John et Gwen sur ses talons. Kitty fut soulagée de constater qu’ils avaient retrouvé leur apparence normale. Inexplicablement, il y eut des fauteuils pour tout le monde. Des boissons rafraîchissantes et des fruits secs apparurent bientôt sur la table basse centrale autour de laquelle ils étaient rassemblés.

— Tu nous dois certaines explications, Kitty, déclara Segansagiel qui ne la quittait pas des yeux depuis qu’il était entré dans la pièce. Je suis curieux de savoir d’où sort le Globus Mundi !

Sous son regard scrutateur, Kitty se sentit un peu coupable de ne pas leur avoir parlé de sa rencontre avec les trois Seigneuries Divines.

— C’est Poyel qui me l’a confié au nom de la Confédération, laissa-t-elle tomber, mal à l’aise.

Un silence de stupéfaction accueillit sa déclaration.

— Quoi ? Tu as vu Poyel ? s’exclama Sariel la Sibylle, et je ne l’ai pas su !

— Il m’a fait promettre le secret, répondit-elle afin d’excuser ses cachotteries.

— Mais pourquoi ne nous a-t-il pas donné de ses nouvelles ?

La voix de Yéiayel laissait transparaître sa contrariété.

— Je n’en sais rien, avoua Kitty en toute franchise, je l’ai rencontré juste après son évasion de la base de Pendleton, des Elohim venaient juste de le recueillir.

— Des Elohim !

Saisie de stupeur, Nanael s’était redressée de son siège.

— Tu as vraiment rencontré des Elohim ?

— Oui, acquiesça Kitty en se demandant si elle n’avait pas commis une infraction grave.

— Où ça ?

C’était au tour de Segansagiel de témoigner sa stupéfaction.

— Le général Patterson a envoyé une bonne partie de ses troupes à la recherche de Poyel… Il croyait qu’on allait le retrouver, que « l’entité », comme il l’appelait, n’avait pas pu s’éloigner très loin en plein désert.

— C’est vrai, j’étais dans le même Hummer que Kitty, confirma Gwen, encore plus sidérée que les autres par ce qu’elle apprenait.

John, qui se sentait exclu, prit une expression outragée ; il n’avait rien su de tout cela.

— Nos recherches étaient infructueuses, reprit Kitty, et je tombais de sommeil. Il faisait nuit depuis quelques heures déjà, lorsque la voiture est tombée en panne. À ce moment-là, la lumière d’un vaisseau spatial est apparue.

— Quoi ?

La surprise de l’agent du F.B.I. était totale.

— Je suis sortie la première du véhicule, une force irrépressible m’attirait vers l’appareil en vol stationnaire, puis un rayon lumineux a surgi de l’engin et je me suis sentie aspirée d’un seul coup.

— Elle ment ! Je ne me souviens rien de tout ça ! s’exclama Gwen, outrée.

— C’est normal, les Elohim ont effacé tous vos souvenirs, soupira Segansagiel, agacé par ses commentaires. Continue, lança-t-il à Kitty d’une voix conciliante.

— Ayesha m’est apparue et m’a souhaité la bienvenue, puis Ilyria et Allegra se sont manifestées.

— Comme j’aimerais les revoir, soupira Manakel avec nostalgie, elles sont si belles… Ma dernière entrevue avec elles remonte maintenant à plus de quatre mille ans…

— Tu as raison, on ne voit plus personne depuis qu’on est bloqués sur Terre, renchérit Raziel, en faisant la moue.

Segansagiel fronça les sourcils pour faire cesser les récriminations.

— Les Elohim m’ont instruite sur les merveilles de l’Univers, reprit Kitty heureuse de se replonger dans sa magnifique expérience, puis Poyel a surgi et une sphère dorée est apparue devant moi.

— Le Globus Mundi, l’arme des Trônes et des Archanges, articula Raziel avec émerveillement.

— Il m’a simplement dit que je n’avais aucun souci à me faire : la sphère m’accompagnerait partout, puis tout est devenu obscur et je me suis retrouvée dans le désert ; j’ai seulement eu le temps de voir le vaisseau spatial disparaître en un clin d’œil. Gwen et les militaires ne se souvenaient de rien comme si leur mémoire avait été effacée, puis le moteur a redémarré et la liaison radio avec la base a été établie, c’est comme ça que nous avons appris que deux heures s’étaient écoulées depuis notre dernier contact.

— Je me rappelle bien notre expédition et la panne de voiture, confirma Gwen sidérée par le récit que venait de faire Kitty, mais je vous jure que je n’ai pas le moindre souvenir d’un quelconque vaisseau spatial…

— Et qu’as-tu fait du Globus Mundi pendant tout ce temps ? demanda Raziel, intrigué.

— Il a disparu, s’excusa Kitty en rougissant. Je l’avais même complètement oublié. En fait, je pensais davantage à protéger l’épée des Zaddikim qu’à lui.

— Poyel et la Confédération ont bien fait de te le confier, déclara Segansagiel en posant sur elle un regard bienveillant. Tu ignorais sa puissance, ce qui était la meilleure façon de le cacher à nos ennemis.

— Oui, hier soir, il est apparu devant moi comme par enchantement, confirma Kitty avec embarras.

Nanael émit un petit gloussement de joie.

— Je reconnais bien là une ruse de Poyel, claironna-t-elle, enchantée.

— C’est vrai, convint Segansagiel amusé, en tant que Gardien de la Fortune, Poyel connaît parfaitement les rouages de la chance, ses hauts et ses bas, son mécanisme aléatoire…

— La chance sourit aux audacieux, confirma la Sibylle avec son sérieux habituel. Poyel a misé sur le bon cheval, en pariant que Kitty se trouverait au bon endroit.

Tout en piochant des amandes et des abricots dans l’assiette de fruits secs, Kitty écoutait ses amis avec curiosité.

— Pourquoi le Globus Mundi a-t-il permis de refermer la Porte des Ténèbres ?

Les Gardiens se consultèrent avant de lui fournir une réponse.

— Le Globus Mundi est une arme de destruction d’une puissance terrible, expliqua Segansagiel en posant sur elle ses prunelles clairvoyantes. Il est constitué d’antimatière… et il envoie ses ennemis dans des dimensions inaccessibles, où les tourments sont encore plus cruels que dans la dimension de Uleslayel…

— Les Rebelles sont tous morts ?

— Pas vraiment ! déclara Nanael, la Gardienne des Portes. La mort aurait été un sort plus enviable pour eux. Le Globus Mundi referme à jamais les portes ouvertes sur les dimensions inaccessibles.

— « S’il ouvre, nul ne fermera, et s’il ferme, nul n’ouvrira », récita Sariel avec solennité.

— Et les Néphilim ? demanda Kitty avec hésitation.

— Beaucoup ont trouvé la mort dans le choc de la déflagration, expliqua Segansagiel doucement.

— Est-ce que Drake est mort ?

Kitty essayait de conserver son calme mais sa voix tremblante trahissait sa souffrance.

— Nous ignorons ce qu’il est devenu, répondit Yéiayel d’un ton plein de ménagement.

— Avant ma décorporation, j’ai vu Shalx Magog et Elzergan Welhat être emportés dans le maelström de la Porte Noire, assura Sariel, mais je n’ai pas vu la silhouette de Drake.

— Il est devenu un Démon, les interrompit John resté silencieux jusqu’alors. J’ai des photos qui l’attestent.

Il extirpa de sa veste une caméra numérique, d’un modèle réduit.

— Regardez !

Sur l’écran, Kitty visionna quelques minutes de film qui témoignaient de la réalité des derniers événements. Un gros plan de Drake lui parut terrifiant, rien de son exquise beauté ne subsistait dans la trogne à l’ossature grossière et au rictus malfaisant qui lui tenait lieu dorénavant de visage. Kitty eut du mal à reconnaître Gornic et Magog, sous les traits de deux Démons au visage reptilien. L’ultime image d’un champignon noir implosant à l’entrée du vortex s’imprima à jamais dans la mémoire de Kitty. L’humanité venait probablement d’échapper à un cataclysme mortel. L’irruption des Rebelles dans leur monde aurait signé la fin des temps.

— Les gens vont être obligés de se poser des questions, déclara John avec satisfaction.

Il remisa l’appareil dans sa poche, conscient de détenir des preuves irréfutables qui risquaient, sinon de changer la face du monde, du moins de relancer sa carrière de façon extraordinaire.

— Vous allez rester parmi nous ? demanda Kitty aux Gardiens.

— On va probablement venir nous relever, admit Segansagiel, un petit sourire jouant sur ses lèvres.

— Mais quand ? s’affola Kitty, effrayée à l’idée de les voir disparaître.

— Bientôt, je pense, continua Segansagiel les yeux pétillants de malice, d’ici une bonne centaine d’années, quand Poyel se sera lassé des Elohim…

À cette évocation, ils éclatèrent tous de rire.

— Nous ne risquons plus rien ? demanda Kitty une fois que le calme fut revenu.

— Les Démons Rebelles ne peuvent dorénavant plus sortir de Uleslayel, mais les Archidémons issus de la première rébellion restent toujours actifs.

— Ils vont vouloir laver cet affront dans le sang, ajouta la Sibylle avec gravité.

— Alors rien n’est fini ?

Segansagiel fusilla Sariel du regard ; Gwen avait pris un air catastrophé.

— La menace n’est plus aussi proche, tenta de la rassurer le chef des Gardiens.

— Les Archidémons ne peuvent pas trop circuler sur Terre sous leur forme matérielle, expliqua Nanael désireuse de les apaiser, ils peuvent seulement inspirer de mauvaises actions et parfois aussi prendre possession de certaines âmes perverties. Heureusement, il n’y a pas de nature mauvaise, il n’y a que des choix mauvais ; on garde toujours la liberté de changer…

— Me voilà rassuré ! soupira John en passant la manche de sa chemise sur son front. Tout est bien qui finit bien…

— D’une certaine façon, oui. La porte est refermée, les choses vont reprendre leur cours normal.

— On se reverra ?

L’anxiété perçait dans la voix de Kitty.

— On viendra faire un saut à Peabody de temps en temps, lui promit Nanael.

— Hé, là ! Il faut y aller ! s’exclama John en consultant sa montre. Susan et les enfants vont s’inquiéter ! Surtout avec les images chocs que la télé va diffuser en boucle…

Aussitôt, se prenant la main, les Gardiens formèrent un cercle autour des trois humains qui se sentirent happés à l’intérieur d’un couloir étroit où le temps sembla ne plus exister. Tout se mit à tourner et ils se retrouvèrent brutalement parachutés dans le salon des Dickmoy. Susan poussa un grand cri en les voyant apparaître, puis elle se précipita dans les bras de son mari qui la serra très fort contre lui. Les enfants, qui avaient tous les yeux rouges, leur firent fête. Comme l’avait prédit le journaliste, les images de la US Bank Tower fumante et à moitié détruite faisaient déjà la une des journaux télévisés.

— Nous pensions que vous étiez morts sous les décombres, ne cessait de s’exclamer Susan en tournant autour d’eux. Je n’ai pas arrêté de téléphoner ! Pas moyen de savoir !

La soirée s’écoula très vite, chacun racontait ce qui s’était passé en coupant la parole à l’autre. John prit le temps de rédiger un article et de l’envoyer avec des photos sélectionnées à la rédaction de son journal ; ainsi il pourrait rester tranquillement en famille. Kitty, de son côté, appela sa mère pour la rassurer en lui promettant de rentrer à Peabody le plus tôt possible.

Les journaux télévisés du soir montraient sans cesse les images de l’immeuble dévasté, en alléguant une nouvelle menace terroriste. Pas un mot sur les Néphilim ne fut prononcé. La presse écrite du lendemain et des jours suivants observa le même mutisme sur les événements. Le Los Angeles Chronicles essaya dans les premiers jours, en faisant paraître des photos de monstres, d’accréditer la thèse d’un complot démoniaque, et de donner une autre explication aux événements, mais la rédaction fut obligée de se rétracter voire de s’excuser, car personne ne voulait entendre parler d’un attentat extraterrestre concocté par une bande de démons dangereux ! John fut même à deux doigts de perdre son poste, quand il proposa un article intitulé : « Les Néphilim sont déjà parmi nous ! » à son chef de rédaction. Des films faits par des amateurs circulèrent sur Internet, des rumeurs aussi, mais la qualité des images était médiocre et les témoignages des gens furent vite taxés de délires paranoïaques. Les sites et les blogs devinrent bizarrement indisponibles du jour au lendemain.

— C’est un coup des Fils de Jared, accusa Gwen, à table, la veille du départ de Kitty pour Peabody.

— Ou de Majestic 12, objecta cette dernière, déçue par l’absence de retombées médiatiques.

— J’ai une autre mauvaise nouvelle à vous annoncer, intervint John en découpant des tranches dans un énorme rosbif saignant, von Cramm a fait une déclaration dans la presse. Il a certifié que la Chine venait de l’accueillir en lui offrant les conditions optimales pour ses recherches scientifiques. Il a annoncé que, pour les remercier, il allait cloner le défunt président Mao. Il a ensuite lancé un avis de recherche concernant les restes d’Hitler, affirmant qu’il voulait redonner âme et corps à celui qu’il qualifie de plus grand génie de l’humanité.

— Quel taré ! s’exclama Susan, choquée.

— Un mandat international a été lancé contre lui, expliqua John en servant la viande, mais les autorités chinoises ne vont pas le livrer avant un bout de temps…

— Tu crois qu’il peut réussir son coup ?

Hank était angoissé.

— Il veut simplement faire parler de lui, répondit son père.

— Les Néphilim sont derrière tout ça, pronostiqua Kitty d’un air sombre. Pendant que von Cramm jette de la poudre aux yeux, personne ne s’intéresse aux affaires des vainqueurs du trophée Challenge…

— Bien vu, approuva Gwen en servant maternellement une portion de frites énorme à Hank. Je sais que le projet de réunir tes amis Omégas a été abandonné, poursuivit-elle en continuant à servir des portions généreuses dans les assiettes qu’on lui tendait. Les psychologues du Pentagone ont jugé qu’il était dangereux de soumettre des adolescents à des expériences militaires ; en plus de ça, je crois que les parents adoptifs de Jade et ceux de Gedeon ont refusé de signer le protocole imposant le secret absolu sur ce projet.

— Ça, c’est une bonne nouvelle ! s’écria Kitty en piochant une frite du bout des doigts.

Le reste de la soirée se déroula dans une ambiance plus détendue. Le lendemain, John et Boni accompagnèrent Kitty à l’aéroport. Boni se jeta dans ses bras en larmes et John la serra très fort contre lui au moment de se séparer.

— Tu m’as ouvert les yeux, déclara celui-ci, les mains posées sur les épaules de Kitty, j’essaierai de surveiller les agissements des Néphilim et t’alerterai à la moindre nouvelle. O.K. ?

Kitty, les yeux embués de larmes, hocha la tête en reniflant. Elle déposa un ultime baiser sonore sur la joue de Boni avant de saisir son sac et de s’avancer vers les contrôles, anxieuse à l’idée que l’épée des Zaddikim soit détectée. Mais elle franchit les zones de sécurité sans éveiller le moindre soupçon. Dans l’avion, elle se laissa aller contre le dossier de son siège et ferma les yeux, en se demandant si elle allait pouvoir reprendre une vie normale. Comment trouver un sens à sa vie maintenant qu’elle était séparée de Drake ? Sans lui, l’avenir se dessinait comme un chemin sombre et sans perspective. Sa main caressait inconsciemment le cuir de sa veste, celle qu’elle portait dans le refuge du Grand Canyon quand l’amour les avait réunis. Elle s’abîma dans l’évocation des doux moments passés dans ses bras. Le Démon horrible qu’il était devenu avant sa disparition, elle voulait l’oublier.

Après quatre heures de vol, l’avion amorça sa descente vers le petit aéroport de Wichita qui desservait les lignes intérieures. À la sortie, Kara l’attendait, maigre et voûtée, vêtue sans coquetterie, visiblement très affectée par sa longue absence. Kitty se précipita dans les bras de sa mère.

— Ma chérie ! murmurait cette dernière en la pressant contre sa poitrine, tu m’as tellement manqué !

Les lunettes de soleil ne parvenaient pas à masquer la fatigue de Kara. Kitty se détacha de ses bras pour la contempler. De fines rides sillonnaient le front de sa mère, et elle se sentit fautive de ne pas lui avoir donné de nouvelles plus souvent.

— Amata voulait venir, mais Mrs. Filsostarton ne l’a pas autorisée à rater les cours.

— Toi aussi, tu m’as manqué, maman ! J’ai tellement de choses à te raconter, si tu savais !

Kitty s’accrocha au bras de sa mère et la suivit, surprise de la voir se diriger vers le parking au lieu de se rendre à la gare routière.

— J’ai investi dans une voiture d’occasion... Je perdais trop de temps dans les transports, annonça sa mère en commandant l’ouverture électronique des portes.

Un sourire éclaira le visage de sa fille.

— J’ai hâte de savoir ce qui t’est arrivé ! fit Kara après avoir mis le contact.

Kitty se lança avec volubilité dans le récit de ses aventures sans rien omettre. Quand elle arriva aux retrouvailles avec Ronovee, l’émotion l’assaillit et elle dut prendre une longue inspiration pour retrouver son calme. Kara, concentrée sur sa conduite, ne l’interrompit pas une seule fois. Mais, quand elle rangea la voiture devant leur maisonnette blanche, ses mains tremblaient sur le volant et Kitty aperçut derrière ses lunettes de soleil des larmes sur ses joues.

— Tu as revu Ronovee, balbutia-t-elle en pressant son mouchoir sur son visage pour endiguer le flot de larmes. Et je l’ai déjà reperdu ! Est-ce qu’il t’a parlé de moi ?

— Il regrettait tout, maman, il a été super avec moi !

Kitty appuya sa tête sur son épaule et, pendant de longues minutes, elles pleurèrent toutes les deux, assises dans la voiture. Puis, Kara se secoua, visiblement ennuyée d’avoir montré tant d’émotion.

— Ça ne va pas le ramener de se lamenter ! Il n’aurait pas aimé nous voir tristes ! Viens, ma chérie !

Quand Kitty franchit le seuil de la maison le cœur toujours gros, elle éprouva un sentiment de soulagement inattendu. Une bonne odeur de gâteau au chocolat flottait dans l’air et elle se précipita dans la cuisine où Amata finissait de laver les ustensiles de cuisine.

— Kitty !

— Amata !

Elles se précipitèrent dans les bras l’une de l’autre, heureuses de se retrouver après une absence de presque deux mois.

— Tu as changé, murmura Amata en lui passant le bras autour de la taille pour l’emmener dans le salon. Puis, elle pivota sur ses talons et fonça vers la cuisine avant de revenir avec un plateau chargé de boissons et de larges parts de gâteau.

Kitty narra à nouveau ses aventures, prenant maintenant plaisir à observer les réactions de sa jeune amie, captivée par son récit.

— Alors, Drake est mort ?

Amata était suspendue à ses lèvres, les yeux écarquillés, une bouchée de gâteau coincée dans la joue.

— Les autres le supposent, murmura Kitty.

— Mais vous n’en êtes pas certains ?

Kitty dut en convenir, mais préféra ne pas s’attarder sur ce sujet.

— Tu me reparles encore des Elohim, dis ?

Kitty passa la soirée à lui raconter une nouvelle fois tout ce qu’elle avait vécu. Kara dressa la table dans le salon, attentive à faire plaisir à sa fille en lui servant son plat préféré : purée de pommes de terre et rosbif.

— Comment ça se passe avec Grace ?

— Ça roule parfaitement ! déclara Kara, enthousiaste. Elle m’a beaucoup aidée à supporter ton absence…

Une légère pointe d’agacement perçait dans sa voix, signe que le départ de sa fille lui avait coûté davantage qu’elle voulait bien l’admettre. Mais elle retrouva le sourire en entendant les exclamations de joie qui accueillirent le dessert : des boules de glace tutti frutti accompagnées d’une montagne de chantilly fraîche. Leurs bavardages se prolongèrent tard dans la soirée et quand Kitty, le gosier irrité, se glissa dans ses draps, elle s’endormit aussitôt, le front dans l’oreiller.

Le lendemain matin, Amata dut la secouer pour la tirer de son sommeil.

— Kara veut que tu retournes à l’école avec moi ! lui assura-t-elle. Dépêche-toi ! Je prépare le petit déj…

Kitty rassembla lentement ses idées. L’idée d’aller au collège ne lui déplaisait pas, bien au contraire ! Sa mère absente, elle n’avait pas envie de ressasser tout ce qui lui était arrivé. Elle se hâta de se préparer et vérifia son sac de classe avant de descendre dans la cuisine où Amata finissait d’ingurgiter un toast recouvert de confiture.

— Faut qu’on se grouille ! baragouina-t-elle, la bouche pleine en désignant l’horloge.

Kitty hocha la tête. Elle avala deux cookies puis une gorgée de chocolat chaud en observant avec amusement Amata enfourner un nouveau toast dans sa bouche, pour partir à l’école en ayant l’estomac bien calé. Elles durent courir pour arriver au collège à l’heure. Le retour de Kitty suscita une vague de commentaires. Tous se souvenaient qu’elle était montée à bord d’un hélicoptère du F.B.I. avant de disparaître de l’établissement jusqu’à ce jour.

— Dire qu’on croyait qu’on n’allait plus revoir ta tronche ! s’exclama Simon en la voyant regagner les rangs de sa classe.

Elle ignora sa remarque et lui tourna délibérément le dos.

— Elle va nous recoller la poisse !

Kitty ne prêta aucune attention aux méchancetés qui fusaient autour d’elle ; désormais, elle se sentait vaccinée contre la bêtise. Elle fut tout de même heureuse d’avoir l’esprit occupé toute la journée. À dix-sept heures, Mrs. Filsostarton la convoqua dans son bureau.

— Je te présente mes excuses pour tout ce qui s’est passé, déclara-t-elle doucement.

Kitty haussa les sourcils.

— J’ignorais tout des activités… heu… périscolaires de Frida, reprit la directrice embarrassée. Je suis désolée pour le tort que ça a pu te faire !

Ce fut au tour de Kitty d’être gênée.

— Gwen Garber m’a appelée pour me tenir au courant, confia la directrice, et j’ai appris avec surprise comme le reste de la région l’arrestation du père Maxellende.

— Il est mort maintenant, l’interrompit Kitty.

— Oui, dans des circonstances horribles à ce qu’il paraît ! Paix à son âme, observa la directrice.

Le silence retomba. Mrs. Filsostarton mit fin à l’entretien en l’autorisant à inviter Amata chez elle aussi souvent qu’elle le souhaitait. À cette nouvelle, la fillette, qui attendait dehors, poussa un cri de joie. Elles rentrèrent de l’école bras dessus, bras dessous. Les autres collégiens, le visage soupçonneux, s’écartaient pour les laisser passer.

— Tu sais que je n’ai pas vu Ean de la journée, déclara soudain Kitty en saisissant le bâton de réglisse que lui tendait son amie.

— Ce que je peux être stupide ! s’exclama Amata en arrêtant de mâchonner sa réglisse. Ça m’était complètement sorti de la tête : Ean ne vient plus à l’école !

— Qu’est-ce qui s’est passé ? demanda Kitty intriguée.

— Tu te rappelles le délire qu’elle s’est tapé, non ? Figure-toi qu’elle est enceinte ! Enfin, c’est la rumeur qui circule…

Kitty étouffa un hoquet de surprise.

— Le pompon, c’est que Simon affirme qu’il n’est pas le père !

— Quoi ?

— Je peux t’assurer que ça fait autant de grabuge que ton départ en hélicoptère !

Troublée par la nouvelle, Kitty ne prêta plus qu’une oreille distraite aux papotages d’Amata. Alors qu’elles arrivaient en vue du pavillon, Kitty fut prise d’une idée subite et pressa l’allure.

— Eh, attends-moi ! Qu’est-ce qui te prend ?

Dans sa précipitation, Kitty heurta le coin du confiturier qui se trouvait dans le couloir et entra dans le salon, en se frottant le bras. Elle s’empara du téléphone, composa un numéro de mémoire, attendant avec impatience que quelqu’un décroche.

— Allô ?

— Allô, Melly ? C’est Kitty à l’appareil !

— Kitty ? Ça alors ! Comment vas-tu ?

— Chère Melly, j’ai un service à te demander, à propos d’Ean O’Brien… Tu as des infos sur elle ?

Il y eut un blanc à l’autre bout du fil.

— Tu sais bien que nous n’avons pas le droit de divulguer le dossier médical de nos patients, répondit prudemment l’infirmière.

— Melly, je t’en prie ! Est-ce que tu peux me dire au moins si sa grossesse est normale ?

L’infirmière poussa un long soupir ennuyé.

— C’est vrai que tu travailles pour le F.B.I. maintenant ?

Kitty comprit tout de suite l’avantage qu’elle pouvait tirer de cette rumeur.

— C’est en partie vrai, Melly, déclara-t-elle sur le ton de la confidence, mais il ne faut pas que ça se sache, vois-tu ?

— Oui, je comprends, répondit son interlocutrice visiblement impressionnée. Écoute, Kitty, tout ce que je peux te dire, c’est qu’Ean va probablement accoucher dans le courant de la semaine prochaine.

Ce fut au tour de Kitty d’être interloquée.

— Comment c’est possible ? balbutia-t-elle stupéfaite.

— Ne m’en demande pas plus ! Ce sont les résultats de la dernière échographie ! Je dois y aller maintenant ! Bye !

Kitty n’eut pas l’occasion de satisfaire sa curiosité, Melly avait déjà raccroché. Elle resta près du téléphone en se demandant ce qu’il fallait penser de cette histoire.

— Elle a menti à tout le monde ! déclara Amata en arrachant Kitty à ses pensées. Je suis sûre qu’elle a monté de toutes pièces l’affaire de la soucoupe et de sa rencontre avec un extraterrestre ! On n’est pas dans un film !

— Pourquoi tu dis ça ?

Kitty était plongée dans la perplexité.

— Tout le monde a appris qu’elle était enceinte à ce moment-là ! rétorqua vivement Amata en s’allongeant sur le canapé. Même moi, je sais qu’on ne fait pas un bébé en deux mois ! Elle a dû réaliser qu’elle attendait un enfant et elle a inventé toute l’histoire.

— Elle n’a rien mentionné de précis, observa Kitty songeuse, et elle semblait vraiment perdue. D’ailleurs, elle a fait comprendre qu’elle avait été violée. Et Biki, qu’est-ce qu’elle dit ?

— Elle affirme qu’Ean ne connaît pas le père. Tu imagines d’ici le scandale, non ? Le vieux O’Brien ne met plus les pieds en ville, quant à Jack, le père d’Ean, il ne dessoûle plus de la journée et le soir, il paraît qu’il la frappe pour lui faire passer l’envie de recommencer.

Le visage de Kitty se rembrunit.

— Belle famille !

— Tu vas quand même pas la plaindre avec tout le mal qu’elle t’a causé, non ?

Kitty se contenta d’exhaler un long soupir tout en lissant ses cheveux.

— Et si on regardait la télé ? C’est l’heure des séries…

— Pourquoi pas ?

Kitty s’installa dans un fauteuil et alluma la télé, l’esprit ailleurs.

La semaine s’écoula sans incident. Au collège, la rumeur circulait que le ventre d’Ean était devenu si énorme que son grand-père lui avait formellement interdit de quitter la ferme. Biki arborait désormais une figure maussade, visiblement contrariée par ce qui arrivait à son amie. Par jeu, Kitty comptait les jours, se demandant à quel moment Ean allait accoucher. Elle eut une réponse un soir, lorsque la sonnerie du téléphone l’arracha à ses devoirs.

— Allô, Kitty ? C’est moi, Melly !

Son interlocutrice semblait bouleversée.

— Melly ? Qu’est-ce qu’il y a ? demanda Kitty inquiète.

— Il s’est passé quelque chose de terrible, cria l’infirmière d’une voix affolée. Ean risque de mourir !

Kitty resta interdite.

— Il… il faut que tu viennes, reprit l’infirmière en reniflant, c’est le docteur Richard qui m’a demandé de t’appeler. Je…je t’expliquerai… Dépêche-toi, je t’en prie !

Kitty raccrocha le combiné en se posant mille questions. Elle laissa un mot sur la table de la cuisine bien en vue à destination de sa mère, puis elle sortit en prenant la direction de l’hôpital d’un pas vif, mais l’esprit tourmenté : que lui voulait-on ?

Elle franchit les portes de verre complètement essoufflée, comme si elle venait de courir un marathon.

— Kitty, te voilà ! fit Melly qui guettait son arrivée. Suis-moi vite !

Kitty lui emboîta le pas, le cœur battant. Quand elles arrivèrent au fond du couloir, Kitty reconnut la salle des urgences où elle avait fait l’année précédente un petit séjour après son accident. Melly lui fit signe de patienter un instant, elle poussa les deux battants et disparut. Elle resurgit quelques minutes plus tard le visage masqué et lui fit comprendre qu’elle ne pouvait entrer sans avoir revêtu d’abord un masque et des chaussons. Une fois protégée, Kitty passa devant Melly avec appréhension en se demandant ce qu’elle allait découvrir de l’autre côté de la porte.

Le docteur Richard était penché au-dessus du lit, tandis que deux infirmières le secondaient et qu’un autre médecin contrôlait les appareils de mesure. Kitty s’avança lentement, se concentrant sur les gestes du personnel médical. En la voyant arriver, le docteur Richard lui fit signe d’approcher. Ean gisait dans le lit pâle, le front couvert de sueur, et son délire était ponctué de paroles incompréhensibles.

— Docteur, son pouls s’accélère !

— Préparez l’injection de…

— Le cœur, le cœur lâche ! hurla son confrère devant la ligne de l’électrocardiogramme qui devenait presque plate.

— Défibrillateur ! ordonna le docteur Richard refusant de céder à la panique.

Kitty sentit le sol se dérober sous ses pieds. Les bras puissants du jeune médecin s’enroulèrent autour de son corps avant qu’elle ne s’écroule et elle se sentit soulevée et emportée. Elle reprit conscience allongée dans un brancard, calé le long d’un mur.

— Elle se réveille ! fit une voix familière.

— Comment te sens-tu ?

Un peu hébétée, Kitty se redressa dans le lit.

— Ean ? eut-elle le courage d’articuler.

Melly esquissa un pâle sourire.

— Elle est partie… Nous n’avons rien pu faire pour elle.

La nouvelle la glaça.

— Tout a été bizarre, confia Melly, le nez et les yeux rougis. Ean a accouché dans d’horribles souffrances… Nous lui avons pourtant fait une péridurale à temps, mais cela ne l’a pas du tout soulagée…

Melly s’interrompit, jouant nerveusement avec son mouchoir.

— Et l’enfant ? demanda l’adolescente faiblement.

La question fit sursauter l’infirmière.

— C’est une fille…

Sa voix s’étrangla sur la dernière syllabe.

— Melly, qu’est-ce qui s’est passé ?

Kitty voyait que l’infirmière n’était pas dans son état normal. À cet instant, le docteur Richard sortit de la salle des urgences, le visage exténué de fatigue. Il retira ses gants de caoutchouc et essuya son front couvert de sueur.

— Ça va, Melly ?

— Oh, docteur ! s’exclama-t-elle.

Elle s’effondra en pleurs. Le docteur extirpa de sa poche un paquet de mouchoirs qu’il lui tendit.

— Tenez !

— Je n’oublierai jamais, hoqueta l’infirmière en se mouchant avec bruit.

Le docteur jeta un coup d’œil intrigué à Kitty.

— Elle sait ? demanda-t-il en la désignant.

L’infirmière secoua la tête.

— Suivez-moi ! fit ce dernier en aidant Kitty à descendre de son brancard.

— Prenez soin d’elle, docteur !

— Ne vous faites pas de souci, Melly !

Kitty s’engagea dans l’ascenseur derrière le docteur Richard. Ils se rendirent au premier étage dans le service d’obstétrique.

— Melly vous a mise au courant pour la jeune fille, n’est-ce pas ?

— Oui, docteur !

— Nous avons tout tenté pour la sauver, mais son cœur était aussi épuisé que celui d’une personne âgée… Tenez, entrez là !

Le praticien tenait la porte ouverte et Kitty passa devant lui. Son bureau était petit mais très ordonné. Il prit place dans son siège et croisa les bras sur sa table, l’air embarrassé.

— L’accouchement s’est très mal passé, commença-t-il soudain, en la fixant dans les yeux. Ean était anormalement maigre, et sa grossesse, contrairement aux lois de la nature, n’a duré que deux mois.

— C’est impossible ! l’interrompit Kitty, interloquée.

Le médecin eut un hochement de tête grave.

— Du jamais vu, confirma-t-il, en détournant le regard. Le fœtus s’est développé à une vitesse faramineuse, au détriment de la santé de votre amie.

Kitty était suspendue à ses lèvres.

— Quand elle est arrivée dans nos services cet après-midi, elle était exténuée de fatigue… Ni son père, ni son grand-père n’ont daigné l’accompagner. Des abrutis ces deux-là ! La petite s’est sentie abandonnée, et condamnée par sa propre famille ! Son état de santé était catastrophique, comme si elle n’avait rien mangé depuis des jours. Quand les contractions ont commencé, nous lui avons fait une péridurale, mais ça a été peine perdue ! La petite a continué à se tordre de douleur et à hurler sans cesse… C’était horrible ! Et puis, le bébé est venu au monde….

Il prit une profonde inspiration et ajouta d’une voix presque inaudible :

— Un monstre. La petite a accouché d’un monstre.

Sa mâchoire se crispa à sa seule évocation.

— Une touffe de poils rouges est apparue, reprit-il d’une voix rauque, figurez-vous que cette toison rouge recouvrait tout le corps de l’enfant ! Impossible de montrer à la mère cette aberration de la nature. Heureusement, Ean s’est évanouie.

À nouveau, le médecin, saisi par l’émotion, s’interrompit un instant.

— Nous avons coupé le cordon et Melly a dissimulé le bébé dans un berceau, et à ce moment-là, tous les poils sont tombés brutalement : une magnifique petite fille à la chevelure rouge sang est apparue sous nos yeux et une voix ténébreuse issue de la bouche de l’enfant a clamé : Je suis Iparchia ! Kitty Lord doit prendre soin de moi… Kitty Lord doit prendre soin de moi !

Kitty ne l’écoutait plus, son esprit était ramené un an en arrière, quand elle avait appris les circonstances de la naissance de Drake. Lui aussi était né poilu, lui aussi avait parlé dès sa mise au monde… Tous les éléments se recoupaient…

— Ean a ouvert les yeux très grands, et elle a péniblement articulé : « Faites ce que demande l’enfant. » Puis elle a sombré dans un coma dont elle n’est pas revenue.

Lui aussi avait perdu sa mère le jour de sa naissance !

— Vous voulez la voir ? demanda le médecin soulagé d’avoir terminé son récit. Nous l’avons placée en couveuse.

Kitty hocha la tête. Ils se levèrent et quittèrent le bureau. Kitty avait l’impression de flotter et de vivre un cauchemar qui la menait vers un destin imprévu. Au moment de pousser la porte, le médecin l’interrogea du regard une dernière fois, avant de la laisser franchir le seuil de la nursery. Une dizaine de couveuses vides étaient alignées le long des murs. Des néons éclairaient faiblement la pièce dans laquelle se tenait une infirmière courbée devant une paroi de verre.

— Tout va bien, Dora ?

L’infirmière resta immobile.

— Dora ? insista le praticien.

À son nom, l’infirmière sursauta.

— Docteur ! Je… je ne vous avais pas entendu.

— Vous allez bien ?

— Regardez cette petite, docteur, on dirait un ange ! s’exclama l’infirmière éperdue d’admiration.

Le visage de Kitty se rembrunit. Elle s’approcha lentement de la couveuse, précédée par le médecin qui lui barra la vue quelques secondes. Puis elle découvrit l’enfant.

C’était un magnifique bébé, aux cheveux rouge vif et aux traits d’une finesse exquise. L’infirmière tapota contre la vitre, et comme s’il avait compris qu’il était le centre de l’attention générale, le bébé tourna sa tête dans leur direction. Kitty eut l’impression que la fillette plongeait ses yeux vert émeraude dans les siens et qu’elle soutenait son regard. Un sourire éclatant se dessina sur le visage du bébé. Tu vas prendre soin de moi, Kitty Lord ! Drake m’a envoyée jusqu’à toi ! entendit-elle clairement dans sa tête avec un sursaut de terreur.

— Elle est magnifique, n’est-ce pas, docteur ? s’extasia l’infirmière.

Kitty s’efforça de résister à l’élan qui la transportait : la merveilleuse fillette était si belle qu’il était difficile de ne pas céder à son charme.

— La mère lui a donné un nom ? reprit Dora.

— Oui, répondit le médecin lui aussi envoûté, elle s’appelle Iparchia.

— Iparchia ! Quel joli prénom !

Le médecin hocha la tête, et d’un signe de la main, invita Kitty à quitter la nursery. Ils firent quelques pas, puis le médecin rompit le silence.

— La famille ne voudra pas de l’enfant, et je refuse qu’elle soit élevée par ces deux ivrognes, sans même une présence féminine au foyer. Je ferai tout ce qui est en mon pouvoir pour exaucer le vœu d’Ean, déclara-t-il d’un air entendu. La petite ira chez vous !

Kitty ne comprenait rien à ce qui lui arrivait, mais elle répondit malgré elle :

— Je vous promets que ma mère et moi, on fera tout pour la rendre heureuse.

Kitty réfléchissait à toute vitesse : cette fillette représentait sans aucun doute un signe de Drake. Le médecin continuait :

— Il faut être réaliste, personne dans ce patelin ne voudra la prendre en charge, à cause de ce qui s’est passé et de ses cheveux rouges… Je m’occupe de tout pour l’adoption, lui promit-il avec assurance. Si je prends les choses en main, votre mère aura les meilleures chances !

— Merci, docteur.

Quand Kitty sortit de l’hôpital, la nuit était tombée. Maintenant, tout lui paraissait différent et elle se sentait plus forte, le visage d’Iparchia imprimé dans son cœur. Il faudrait annoncer la nouvelle à sa mère, peut-être aussi prévenir les Gardiens. Un oiseau criailla dans le ciel. L’adolescente leva la tête. Au-dessus d’elle planait la silhouette sombre de l’aigle Kwatoko, son animal totem ; Grandmother Wishacha était déjà au courant de ce qui se passait. Kitty se retrouvait donc responsable du nouveau-né, cela la rendait heureuse. Iparchia aux cheveux rouges serait sans doute liée aux événements qui surviendraient un jour prochain. La progéniture de Belzébuth, car Kitty ne doutait plus de l’identité du père, se devait de racheter la faute de ses ancêtres. L’idée était terrifiante, mais c’était à elle, l’Enfant-Bouclier-du-Monde, qu’incombait la mission de veiller sur la fillette pour empêcher le Mal de se répandre. L’aigle décrivit des cercles autour d’elle, puis disparut à l’horizon étoilé, s’inscrivant contre le disque pâle de la lune. Kitty inspira profondément, son avenir se dessinait devant elle. Drake avait disparu, mais il lui avait envoyé Iparchia, l’étrange enfant aux cheveux rouges. Elle formula une prière à l’adresse de sa sœur, songea aux trois Elohim qui lui avaient délivré un message d’espérance, et transportée d’un courage nouveau, reprit d’un pas léger le chemin du retour. Des épreuves l’attendaient sûrement, mais elle les surmonterait avec courage. Grandmother le lui avait dit : Affronte la totalité de ton être, ta part de lumière et ta part de ténèbres, pour construire ton Chemin de Vie.
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